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A BR E Cc É 


DELHISTOIRE 


DES 


PLANTES 


PSUELLES, 
SECONDE PARTIE. 


y Près avoir parlé dans la pre- 
miere Partie de cet Ouvrage, 
3l des plantes qui agiffent fur les 
ES corps d'une maniere fenfible , 
en chaffant les humeurs étrangeres & per- 
nicieufes par les voyes deftinées par la na. 
ture pour les évacuer ; l'ordre que j'ai éta- 
bli demande que cette feconde Partie 
traite des plantes dont les effets (ont moins 
fenfibles , & dont les qualités n'agiffent 
fur les humeurs quimperceptiblement. 
Tome IT. 
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leurs vertus n'en font pas pour cela moins 
réeles & moins excellentes , comme 
nous allons le démontrer dans le détail 
de cette feconde Partie, dans laquelle - 
jexpliquerai les propriétés particulieres 
de chacune de ces plantes, 
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DES PLANTES 
NE cpEnRAUNU.:. 


| Q N appelle en médecine plantes alté- 
AZ rantes, celles qui par un change- 
ment & une altération falutaire, corri. 
gent la mauvaife qualité des humeurs, 
& en rétabli(fent la tiflure & la conftitu- 
tion naturelle , en rendant la fanté per- 
duc, Cette fanté ne confifte effective. 
ment que dans une jufte proportion des 
partes fluides du corps, qu'on appelle 
humeurs , avec les parties folides qu'elles 
arrofent ; en forte que le reffort de celles- 
ci ne foit d'un côté, ni forcé, ni con- 
traint par la trop vive impulfion de cel- 
.les.là ; ou ne foit au contraire, ni relà_ 
ché, ni affoibli par leur lenteur & leur 
- pareffe : car c'eft ce juíte équilibre & ce 
. tempérament mefuré des unes & des au- 
tres, qui met le corps en état de faire fes 
fonctions avec la vigueur & la force qui 
font inféparables d'une fanté parfaite. La 
mifere de l'homme eft telle , que cet état 
de perfe&ion ne íe foutienr pas long- 
O ij | 
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tems ; & la vie feroit de peu de durée ; 
Á l'Auteur de la nature prévoyant cette 
décadence, n'avoit fagement préparé dans 
les alimens & dans les remedes , fes fe- 
cours propres à nous conferver. 

Les plantes altérantes en fourniffent la. 
plus grande partie; leur nombre eft beau- 
coup plus confidérable que celui des plan- 
tes évacuantes, & leur maniere d'agir 
différente. Les unes ont la propriété d'aug- 
menter le mouvement des liqueurs , lorí- 
qu'il eft ralenti par leur épaiffiffement , ou 
par leur féjour dans les parties : ce font 
elles que les Anciens appelloient chaudes, 
parce que la chaleur eft, comme tout le 
monde le fgait , le principe du mouve- 
ment. Les autres au contraire, font capa- 
bles de modérer la fougue & l'impétuofité 
des humeurs , lorfqu'elles font dans une 
agitation violente ; & font appellées froi- 
des par cette raifon. Les plantes odorantes 
& aromatiques , qui abondent en princi- 
pes fulfureux & volatiles, font du pre- 
mier ordre : celles qu'on nomme rafrai- 
chiffantes, dans lefquelles le phlegme & 
les parties groffieres & terreftres prédo-- 
minent,font du fecond ordre, C'eft ce qui 
avoit déterminé nos anciens Maitres à 
divifer les plantes altérantes ; en chaudes 
& en froides. | 

Une autre maniere de difinguer ces 
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Plantes , e(t par rapport aux parties prin- 
cipales dont elles foulagent les incommo- 
dités , & dont elles tirent leur dénomina- 
tion : ainfi les plantes céphaliques con- 
viennent à la tête, & à guérir fes mala- 
dies; les ftomachiques font deftinées pour 
l'eftomac , 8: pour rétablir fes fonctions , 
loríqu'elles font affoiblies ; les hépatiques 
pour le foye; les ophtalmiques pour les 
yeux, & ainfi des autres. 

Il y a une troifiéme divifion des plantes 
altérantes, eu égard aux maladies parti- 
culieres qu'elles ont la propriété de gué- 
rir; c'eft de cette maniere qu'on diftingue 
les plantes fébrifuges , les anti-fcorbuti- 
ques , & celles qu'on appelle fpécifiques 
pour certaines maladies particulieres, 

On peut auffi diftinguer les plantes alté- 
rantes par rapport aux maladies externes 
& internes ; {cavoir , celles qui affligent 
les parties extérieures du corps, & dont 
la Chirurgie fait fon objet principal : aini 
les plantes émollientes , les SMbatives 
vulnéraires & quelques autres , font defti. 
nées pour fournir les remedes propres à 
. cette partie de la médecine. A l'égard des 
maladies internes , la plüpart des plantes 
en général, peuvent leur convenir. 

La divifion que j'ai adoptée renferme 
toutes les autres, & m'a paru plus mé- 
thodique , en ce qu'elle eft conforme à la 
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pratique de la médecine , par rapport aus 
parties fouffrantes qu'elle doit foulager, 
& aux maladies qu'elle fe propofe de gué- 
rr. C’eft dans ce deflein que j'ai féparé 
les plantes altérantes en deux fe&ions. 

Dans la premiere, j'ai compris celles qui 
font'employées pour les différentes parties 
du corps, ou qui font deftinées à guérir 
particulierement certaines maladies ; & je 
les appelle altérantes du premier ordre. 

Dans la feconde , j'ai rangé les plantes 
qui font propres à plufieurs parties du 
corps , & à plufieurs maladies en général, 
foit qu'elles foient appliquées extérieure- 
ment ; foit qu'elles foient prifes intérieu- 
rement ; & je les ai nemmées altérantes. 
du fecond ordre, 
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PREMIER ORDRE. 


PREMIERE CLASSE; 
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AROMATIQUES. 


Es plantes céphaliques font ainfi 
nommées , parce qu'elles font pro- 
"eec pres aux maladies de la tête, ap. 
pellées en Grec Kepbali ; elles convien- 
nent fur-tout à celles du cerveau , que les 
Anciens difoient venir de caufe froide, 
comme l'apoplexie, la paralyfie , l'épi- 
lepfie, la léthargie , & la plüpart des 
maladies du genre nerveux , qui font ac- 
compagnées des mouvemens convulifs, 
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Entre ces plantes, il y en a plufieurs qui 
ont une odeur forte & pénétrante , def- 
quelles on tire par lanalyfe chimique des 
principes actifs & une potion confidérable 
d'huile effentielle. On appelle ces plantes, 
aromatiques , & on les employe avec 
* fuccés dans les maladies dont on vient de 
parler , non-feulement intérieurement en 
Óiubftance & en infufion , mais encore à 
l'extérieur , appliquées en fomentation : 
Nous en allons expliquer l'ufage aprés 
avoir parlé de celles qu'on nomme pro- 
prement céphaliques & anti-épileptiques. 
On appelle ordinairement les autres plan- 
tes odorantes , herbes fines & aromati- 
ques ; & on en cultive la plus grande 
partie dans nos jardins potagers, comme - 
étant également utiles dans la fanté & 
dans la maladie , parce qu'on en prépare 
des affaifonnemens capables de relever le 
goüt des viandes , & d'en corriger la qua- 
lité en les rendant plus propres à étre di- 
gérées dans l'eftomac , & changées en un 
_chyle bien conditionné. 


1. 
B ETOINE. 


Betonica purpurea C. B. 235. Betonicat 
vulgaris purpurea Y. B, Tom, 111. pag. 305, 
Betonica Dod, 40, 


À 
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L y a peu de plantes plus communes 
À dans les bois que celle-ci: onl'employe 
de plufieurs manieres & à plufieurs ufa- 
ges; car elle n'eft pas feulement propre 
aux maladies du cerveau, elle eft utile 
àuffi dans celles de l’eftomac & des reins; 
on l'employe aufli avec fuccès dans les 
tifanes apéritives , & pour rétablir les le- 
vains des premieres voyes. On en faitin- 
fufer une petite poignée dans demi-fep- 
tier d'eau bouillante à la maniere du thé; 
ou bien on en fait une tifane en mettant 
üne bonne poignée de ces feuilles dans 
üne pinte ou trois chopines d'eau qu'on 
fait bouillir légerement , à laquelle on 
ájoüte un peu de réglifle : on prend les 
fleurs comme les feuilles , on en fait un 
firop & une conferve dont la dofe eft de- 
puis demi-once jufqu'à nne once; le fuc 
ou l'extrait de ces parties ales mêmes ver- 
tus, & fe donne jufqu'à demi-once : ces 
différentes préparations font utiles dans la 
migraine , dans les étourdiffemens , dans 
_ les engourdiffemens des membres qui me- 
. nacent de paraly(ie. La Bétoine eft ordon- 
née dans la goutte , dans la fciatique & 
dans le rhumatifme. Pour cela , prenez 
parties égales de bétoine , de chamzpy- 
tis , & de la feconde efpéce de fcordium 
féchées , faites-en une infufion comme le 
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thé, & faites-en prendre deux ou troi$ 
prifes par jour aux perfonnes fujettes à 
ces maladies;il en faut continuer long- 
tems l'ufage ; ce remede eft bon auffi aux 
- perfonnes fujettes à la migraine , aux va- 
peurs , & aux tremblemens dans les mem- 
Los La bétoine eft béchique , en procu- 
rant l'expectoration & la fortie des ma- 
tieres purulentes par la voye des cra- 
chats: elle paffe pour vulnéraire , & pour 
être capable de procurer la cicatrice des 
ulcéres internes. La décoction de bétoine 
& de pouliot eft eftimée pour les fiévres 
par quelques Auteurs : l'emplátre de be. 
toine eft propre pour les bleflures , parti. 
culierement pour celles de la téte ; les 
feuilles de bétoine féchées & mifes en pou- 
dre, ou broyées dans les doigts & mifes 
dans le nez font éternuer;elles entrent 
dans la poudre céphalique dont on prend 
quelques pincées le matin à jeun pour 
décharger le cerveau. On employe ces 
feuilles dans la poudre de paulmier contre 
la rage : les racines de bétoine n'ont pas 
les mémes vertus ; elles purgent par haut 
& par bas: on en prend la déco&ion d'une 
poignée dans demi-feptier d'eau. La bé- 
toine a donné le nom au firop de bétoine 
fimple & compofé , & l’emplâtre de bé- 
toine de Nicolas : elle entre dans le firop 
d'armoife de rhafis , dans la poudre de 
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diarrhodon de Nicolas de Salerne, dans 
le baume polycrefte de Bauderon , dans le 
mondificatif d'ache , dans l'onguent 7Mar- 
. tiatum de Nicolas d' Alexandrie , dans l'em- 
plâtre de Gratia Dei, & dans l'eau vulné- 
raire. Les fleurs entrent dans la poudre de. 
guttete. 

k II. 


inn MOMS 


Lilium convallinm album €. B. 364. Lin 
lium comvallium vulgs Y. B. Tom. IIT. par. 
531. Math. Dod. 30$. Ephemerum non le- 
thale Fuchf. Callionimus Chamacitinns Gef. 


C Ette planre fe rencontre dans les en 
droits les plus couverts des bois , & 
dans le terrain le plus humide. On em- 
ploye fes racines & fes fleurs , mais parti- 
culierement les fleurs qu'on fait féchér à 
l'ombre , & qu'on réduit en poudre , la- 
quelle eft un fternutatoire effez puiffant , 
qu'on ordonne pour décharger le cerveau 
deis la paralgfie & dans les fluxions de la 
tête, fur-tout dans l'épilepfie & dans les 
vertiees : on les diftille & on en fait une 
conferve : l'eau diftillée fe donne à quatre 
onces, & la conferve à demi-once : les 
racines de cette plante étoient autrefois 
d'un ufage plus familier que les fleurs. Les 
fleurs de muguet entrent dans la poudre 
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anti-épileptique de Charas , dans fa pou 
dre fternutatoire, & dans celle quil ap 
-pelle céphalique. | 


LH : 


I IrraAv,ou Tilleul. 


. Tilia Famina folie majore C. B. 426. Til/A 
vulgaris Platyphylos Y. B. Tom. I. pag. 133. 
T ilia Fœmina major Park, Phyllyrea Caft.. 


Ts Es feuilles & les fleurs de cette efpé: 
14 ce de tilleul font en ufage, particu- 
lierement les fleurs ; on en tire l'eau par 
la diftillation , on en prépare une olg 
ve, & par le fecours de la fermentation 
on en tire un efprit qu'on donne à douze 
ou quinze gouttes : cet efprit fert d'un 
excellent menftrué pour tirer la teinture 
des piantes céphaliques. La décoction du 
bois, fur-tout des jeunes branches de 
deux ans ou environ , foulage fortles hy- 
dropiques; on jette pour cela une poignée 
de ce bois coupé menu dans deux pintes 
d'eau bouillante , on la réduit à chopine , 
& on la donne au malade en deux ou trois 
prifes aprés l'avoir paffée. L'eau diftillée 
fe prend à fix onces, & la conferve juf- 
qu'à une once : Toutes ces préparations 
{ont eftimées pour l'épilepfie, pour la 
paralyfie & pour les vertiges, Les fleurs. 
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Miles en poudré entrent dans la compofi- 
tion de la poudre de guttete, & dans 
quelques autres remedes fpécifiques con- 
tre l'épilepfie. Les feuilles de tilleul paf- 
fent pour apéritives , & propres à pouf 
{er les urines & les régles des femmes. 


VI 


i La te 


1. Paonia folio. nigricante , [plendido qua 
mas C. D. 325. Paonie mas procerier I. B. 
Tom III. pag. 492. Paonia mas foliis nucio 
Ge[n. Paonia mas Dod. 194. Pyvoine mâle: 

1. Paonia communis vel famina C. B. 3234 
Paonia femina vulgatior 1. B. Tom. LIL, 
pag. 402. Paonia femina altera Dod. 19%, 
Æglaophoris e Æliani quorumdam. Pyvoine 
femelle. 


, Es deux efpéces fe cultivent aifé- 

ment dans les jardins , où elles fe 
multiplient de graine, & par leurs raci- 
. mes qui fubfiftent plufieurs années. On fe 
^ fert ordinairement de leurs racines & de 
leurs femences , & quelquefois des fleurs, 
dont quelques-uns tirent la teinture avec 
le vin blanc, qu'ils donnent jufqu'à qua- 
tre onces. L'ufage commun de fes parties, 
eft de les réduire en poudre après les 
avoir fait {cher à l'ombre, & d'en don 
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ner depuis un gros jufqu'à deux en bol; 
en opiat, ou de quelqu'autre maniere ; 
on ordonne aufli les racines en déco&ion 
& en infüfion jufqu'à une once lorfqu’el- 
les font fraiches : on les fait bouillir dans 
un bouillon au veau , ou dans une pinte 
d'eau en forme de tiíane. La pyvoine eft 
eftimée anti-épileptique & tres- propre 
pour les maladies du cerveau , pour l'in- 
cube, appellée du vulgaire le cochemart , 
& pour les mouvemens convulfifs. Cette 
plante poutle auffi les ordinaires , les vui- 
danges des accouchées , & emporte les 
obítructions des viícéres. La racine entre 
dans la poudre de guttete, 


V. 
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Vifcum baccis albis C. B. 433. V'ifcut 
Quercus © aliarum. arborum Y. B. Tom. I, 
part. 2. pag. 8e. Vifeum Dod. 816. Lignum 
fena Crucis quor undam. | 


Ette plante nait fur l'écorce de la 
C plüpart des arbres , entr'autres fur le 
chêne , le pommier , le poirier , le chátai- 
gnier , l'aubefpin , &c. on préfére le guy 
qui vient fur le chêne à tous les autres. 
M. Tournefort propofe des conjeétures 
allez vaifemblables {ur la production de 
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tette plante, & fur la maniere dont elle 
Íe nourrit. On peut confulter là-deífus 
fon hiftoire des plantes des environs de 
Paris, On employe dans la médecine fon 
bois, & fes fruits ou bayes; le bois fe 
met en poudre , & s'ordonne depuis un 
gros jufqu'à deux; ou coupé par mor- 
ceaux & mis en infufion dans le vin blanc 
à demi-once fur fix onces de liqueur. Les . 
bayes font remplies d’un fuc vifqueux 
dont les Anciens fe fervoient pour faire 
. de la glu ; celle que nous employons 
préfentement eft faite avec l'écorce du 
hôux ; on choifit celle du milieu qui eft 
la plus tendre & la plus verte ; on la 
laifle pourrir dans la cave, on la bat en. 
fuite dans des mortiers pour la réduire en 
une pàte qu'on lave & qu'on manie dans 
l'eau; cette drogue eft trés-réfolutive & 
très-émolliente appliquée extérieurement; 
j'en ai vû de bons effets dans la goutte ; 
on l'étend fur des étoupes dont on enve- 
loppe la partie fouffrante : ce cataplafme 
adoucit les douleurs , & diminue l’inflam 
mation. Le guy palfe pour un fpécifique 
dans l'épilepie , & dans les maladies dui 
cerveau ; on eftime celui qui eft appor- 
té d'ialie: il entre dans la poudre de 
BULLE 
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Rim£s-veREe, primerole, fleurs dé 

€oucot. | 
. Verbafculum pratenfe odevatum C. B. 241: 
Primula «eris odorata flore luteo fimplici Y. 
B. Tom. III. pag. 49s. Herba Paralyfis 
Brunf. Offic. Artitrica Gefn. Hort. Dodecan-. 
teum. Anguil. Alifina pratorum Col. Paraly- 
fis vulgaris pratenfis [lore flavo fimplici eda- 
rato Park, Parad, 


* 
T) len n'eft plus commun que cetté 
IM plante dans les prez & dans les bois, 
ou elle fleurit dés le printems. Ses feuilles 
& principalement fes fleurs font en ufa- 
ge ,onles donne en infufion dans l'eau 
bouillante à la maniere du thé , une bon- 
ne pincée dans fix onces d'eau, ou une 
petite poignée dans un bouillon de veau. 
Leur eau diftillée fe donne à la dofe de 
quatre à fix onces , comme la plüpart des 
autres. Cette plante a la propriété de 
fortifier les nerfs, de guérir la paralyfie 
qui eft légere, fur tout celle de la lan- 
gue & lebégayement , le nom latin qu'on 
lui a donné le fait connoitre: elle réuffit 
bien dans le rhumatifme & dans Ies mas 
ladies des jointures. On a remarqué qu'elle 
avoit quelque chofe de fomnifere , en ce 
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&u'elle calme les vapeurs, & diffipe la 
. migraine & les vertiges des filles mal ré- 
glées. Bartholin aflure qu'il a guéri une 
perfonne paralytique du côté gauche en 
lui faifant ufer de l'eau-de-vie de froment 
dans laquelle avoit bouilli la prime-vere; 
on l'applique en fomentation. Elle cntrg 
dans l'onguent martiatum, 


VIL 


Nc | 2 


1. Anagallis phaniceo flore C. B. 2527 
Anagallis phanicea mas 1. B. Tom. 111. 
pag. Aragallis terreftris mas Thal. Corco= 
aus Grateva Theoph. Mouron mâle à fleur 
rouge, 

2. Anagallis caruleo flore C. B. 2521 
Anagallis carulea femina Y. B. Tom. III. 
— pag. 369. Mouron femelle à fleur bleue, 


; Es deux efpéces qui ne différent que 

i C par la couleur de la fleur , fe trou- 
vent ordinairement dans les jardins & 
' dans la campagne fur le bord des foffés le 
long des grands chemins. Elles font éga- 
lement utiles dans la manie & dans l'épi- 
lepüe , fuivant Harthman , Mynficht , 
Rolfinfius , Michaël, Willis , &c. elles 
font utiles auffi dans la phrénéfie qui fur- 
sient aux fiévres continues: on employe 
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e mouron par poignées dans les tifanes 
& dans les apozemes qu'on ordonne aux 
hypocondriaques ; leur eau diftillée a la 
méme vertu. La teinture des fleurs faite 
avec l'efprit-de-vin , & l'extrait de toute 
la plante , fur-tout lorfqu'il eft mêlé avec 
celui des fleurs de mille pertuits , font des 
remedes qui ne font pas à méprifer dans 
l'épilepfie. Tragus affure qu'un verre de 
vin dans lequel on a fait bouillir légere- 
mentune poignée de mouron, eft un bon 
 remede contre la pefte , il faut que le ma- 
lade fe tienne bien couvert dans fon lit , 
- «car il fait fuer : cet Auteur eftime le fuc 
de cette plante pour l'hydropifie , & 
pour les obftru&ions du foye & des 
reins. 

Simon.Pauli parle du cataplafme de 
mouron bouilli dans l'urine , & appliqué 
fur les pieds & les mains des Goutteux ; 
comme d'un remede familier dans fon 
pays. L'eau diftillée du mouron elt bon- 
ne pour les fuffufions des yeux ; elle ap- 
paife les tranchées des enfans , & fait re- 
venir les régles. Quelques-uns affürent 
que le mouron eft vulnéraire loríqu'il 
eft appliqué extérieurement fur les mor- 
fures des animaux , & en méme-tems pris 
intérieurement en infufion : il entre dans 
le mondificatif d'ache, 
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$ AILLE-LAIT, où petit Muguet; 
1. Gallium lnteum C. B. 33$. Gallium 
verum Y. D. Tom. ILI. 720. Gallium Dod. 


n 
2. Gallium album , vulgare Inft. Molluge 
Montana anau[lifolia , vel Gallium album la- 
 difolium C. B. 334. Gallium album Y. D. T om, 
JI. 721. Mollugo Dod. 354. 


| Es deux efpéces fe trouvent ordinai- 
C rement dans les prez au bord des 
chemins & des allées des bois un peu dé- 
couverts : les Auteurs conviennent qu'el- 
les font anti-épileptiques. La premiere 
. efpéce eft la plus recherchée : M. Tau- 
vry l’eftime comme un fpécifique dans 
cette maladie , foit qu'on fe ferve de fa 
poudre jufqu'à un gros , foit qu'on em- 
ploye fa décoëtion en mettant une poi- 
. gnée dans une pinte d'eau. Emmanuel 
Koning prétend que l'efprit acide qui do- 
' mine en elle la rend propre à ralentir la 
trop grande raréfaétion des efprits, & 
par conféquent à calmer les mouvemens 
convulffs & irréguliers des nerfs: c'eft 
cet acide qui lui donne fa propriété de 
cailler le lait , d’où elle a pris fon nom. 
On s'en (ert communément en Catalogne 
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pour l'épilepfie , quelques-uns la font 
prendre à la maniere du thé pour la gout- 
te: le firop fait avec le fuc de fes fleurs, 
eft fort apéritif, & propre à provoquer 
les mois, Taberna Montanus dit que la 
décottion de cette plante eft excellente 
pour guérir la galle féche des enfans, 
pourvü qu'on les en baffine feuvent , ou 
qu'on leur en faffe un bain : cette plante 
paffe. pour vulnéraire déterfive. On dit 
que l'ufage des fleurs de la (econde efpéce, 
en confetve ou eninfufion, eit égalemeng 
utile aux épileptiques. 


FX: 


M EnrsrER, Cerifier fauvage. 

Cerafus major ac Sylveffris fruta [ub dul- 
et, nigra colore inficiente C. B. 450. Cerafns 
,Syloeftris frutlu nigro Y. B. Tem, 1,320. Ce» 
rafia nigra Tab. ic. 986. 


I Es fruits de cette efpéce de cerifier 
font eftimés par les Auteurs moder- 
nes comme très-utiles dans les maladies 
du cerveau. Schroder en fait cas pour l'a- 
poplexie, la paralyfie , & l'épilepfie : Si 
mon-Pauli confirme auffi-bien que Ko- 
ning leur vertu fpécifique pour cette der- 
niere maladie , foit qu'on faffe manger ces 
íruits à ceux qui en font atteints , foie 
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qu'on leur en faffe prendre l'eau diftillée 
au bain de vapeur. Quelques-uns eftiment 
davantage la quinteffence des cerifes , ou 
. Vefprit qu'on en tire par la diftillation , 
aprés les avoir laiffé en fermentation un 
tems convenable pour en développer les 
principes, M. Rai aflure que les matrónes 
d'Angleterre font un grand cas des ceriles 
fauvages pour les mouvemens convulffs 
qui aflligent les enfans, 


X. 


E À 


I. Polinm montanum luteum C. B. 220ù 
Tab. ic. 364. Polium luteum Lob. ic. 487. 

2. Polium. montanum. album C. B. 221; 
Polium montanum 1, Cluf, 361. 


À plüpart des efpéces de polium auf. 
t quelles les Auteurs ont donné des 
noms differens, ne font que des variétés 
qui viennent de la même graine; la cou.. 
leur des fleurs de l'efpéce qui les a jaunes, 
s'efface & devient pâle, meis leur vertu 
eft égale , & on employe indifféremment 
. l'une & l'autre des efpéces que je viens 
. de nommer , dent on prend les fommités 
des tiges garnies de fleurs ; on recueillele 
polium dans les collines de la Provence 


& du Languedoc ; on les fait fécher pour 
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s'en fervir dans la thériaque & dans Îe 
mithridat. On eftime beaucoup celui qui 
vient d'Italie & de Candie : on fe fert des 
fleurs & des feuilles du polium en infu- 
fion à la maniere du thé, & on l'ordonne 
dans les maladies du cerveau, dans les 
obftru&tions des viícéres , & pour pouffet 
les mois & les urines, On fait boire en 
Provence dans les cours de ventre fà- 
cheux l'eau où le polium a macéré ; on 
en donne la déco&tion en lavement , & on 
epplique le marc fur le bas-ventre. 


| Ro 


. 1. Ocimum vulratins C. D. 226. Ocimum 
medium vulçatins © nigrum Y. B. Tom. 1f. 
part. 2. pag. 247. Ocimum vulgare. majus 
Park. Ocimum magnum Tab. ic. 343. Bafi= 
lica major Trag. 31. 

2. Ocimum minimum C.B. 2216. Y. B. Tom; 
| HI. part. 2. pag. 247. Ocimum Caryopbilla- 
tum vnus Tab. 16, 344. 


ISTE 


C Ette plante s’éleve aifément dans les 
ALL jardins, aprés l'avoir femée fur la 
couche, ll y en a plufieurs efpéces ; les 
Auteurs fouhaitent qu'on fe ferve de cel- 
les qui fentent le clou de girofle, ou le 
giron; on en tire une huile effentielle ad- 
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imirable qui entre dans le baume apoplec- s 
tique ; cependant toutes les efpéces de 
bafilic peuvent être également employées, 
ayant une odeur tres-agréable , & la ver- 
tu de réveiller les efprits & de rétablir 
le mouvement des humeurs qui compo. 
{ent le fang. On employe plus communé.. 
ment les elpéces préccdentes , on les faic 
{cher à l'embre , on les réduit en une 
poudre qu'on móle avec la plüpart des 
herbes aromatiques préparées de la même. 
3maniere, Cette Bos eft appellée cépha-. 
lique , par rapport à la vertu qu'elle a de 
décharger le cerveau, en faifant couler 
E le nez beaucoup de férofiré , fur-tout 

orfqu'on en a pris le matin quelques pin. 
cées à jeun. Il y a des perfonnes qui s'ac- 
 €ommodent mieux de cette poudre que 
non pas du tabac, qui fait une trop forte 
impreffion , & irrite trop vivement le nez 
de ceux qui n'y font pas accoütumés. On 
. ptend les feuilles & les fleurs du bafilicen . 
 infufion comme le thé pour les douleurs. 
de tête, & pour les fluxions de cette par- 
tie. Le bafilic frais cueilli entéte un peu ; 
il eft plus doux & plus agréable quand ii 
eft fec : fes feuilles , fes fleurs & fa femen. 
€e font également céphaliques ; elles font 
auffi pectorales & cordiales. Il y a des 
cuifiniers affez habiles pour empleyer 
avec rant d'art le bafilic , le thym, le au. 
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rier , le ferpolet , la fariete & nos autres 
herbes aromatiques, que les mers qu'ils 
préparent avec ces alfaifonnemens font 
aufli agréables au goût, que s'ils y em- 
ployoient les épices des Pays étrangers. 
- La femence de bafilic entre dans la pou- 
dre de guttete, dans le 7ryfera de Nico. 
las d' Alexandrie , dans la poudre Diarrbo- 
don Abbatis , dans la poudre .Xyloaloes de 
Mefue , dans celle Diamofcbi du même, 
dans celle de l'éledypaire de Gemmis, 
dans la poudre réjouiffante de Nicolas 
de Salerre , & dans la poudre lithon- 
triptique du méme. 


NL 


Chen xi: 


1, Celamintha vulgaris vel officinarum 
Germanie C. B. 228. Calamintha flore ma- 
gno vulgaris I. D. Tom. III. pag. 228. Ca- 
lamintha montana Dod, 98. INepeta montana 
Cord. Mentha fatrva rubra Ger. ic. 

2. Calamintha Pulegii odore five INepeta 
C. B. 228. Calamintha flore odore Pulegi 
Y. D. Tom. HI. pag. 22e. Pulegium Syl- 
vefire five Calamintha altera. Dod. 98. Ne- 
peia agreflis Cord. 


N employe toute la plante en décoc- 

Z tion & en infufion ; la derniere ef. 
x ; 

péce . 
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pece eft d’une odeur plus pénétrante, & 
peut être préferée dans les pour hyfté- 
tiques ,le calament étant également pro. 
pre aux maladies du cerveau & à celles de 
i matrice , car il eft céphalique & alexi- 
tere , poufle les mois & les urines , il eft 
: auffi ftomachique & hépatique , & a. les 
mêmes propriétés que les efpeces de men- 
the dont nous parlerons dans la claffe des 
ftomachiques. Le calament fe trouve af- 
 fez ordinairement dans les bois taillis, 8c ' 
lelong des avenues un peu découvertes. 
. La déco&ion de toute la plante eft réfo- 

lutive, elle fortifie les parties, réfout les 
‘tumeurs œdemateufes ; on l'ordonne auffi 
interieurement avec fuccès dans les lave- 
mens carminatifs , & pour les paralyti-- 
ques. On tire l'eau diftillée du calament , 
on en fait un fyrop qui a les mêmes ver. - 
tus. Cette plante entre dans le fyrop 
 d'armoife de fernel & de rhafis , dans le: 
fyrop de praffis de Meluë, dans celui de 
 ftecas, d'épithym , de calament du mé. 
me Auteur , dans le looch fain, dans 
la poudre diacalamimbes de Nicolas d' A. 
lexandrie , dans l'éle&uaire Diawifi de 
Mefuë , dans la thériaque, & dans la 
diagalanga. | 


Tom El K 
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P Ovurtior , ou Pouliot-Thim. 

. Pulegium latifolium C.B. 122. Mentba 
equatica. fén Pulegium vulgare Infl. 185. Pu- 
legium. B. Tom. IE. Part. 2. pag. 2155. Pu- 
legium regium Adv. Pulegimnm fœmina Fuchf. 


C Ette plante fe rencontre dans les 
lieux humides , au bord des maréts 
& des étangs, & dans les follés le long 
des grands chemins. Elle a les mêmes fa- 
cultés que la précedente, & s'employe de 
la méme maniere ; j'en ai và de très-bons 
effets dans la toux opiniatre, & dans les 


rhumes invetérés. M. Boile affure qu'une : 


cuillerée de fuc de pouliot eft bonne pour 
appaifer la toux convulfive des enfans : 
Cheneau ordonnoit un verre de la dé. 
coction pour l'enroucment, Le pouliot 
facilite le crachement , & foulage confi- 
derablement les athmatiques;on le prend 
à la maniere du thé, une bonne pin- 
cée dans un demi-feptier d’eau ioríqu'il 
eft fec, ou bien une petite poignée quand 
il eft recent ; car il eft bon de remarquer 
que les plantes odorantes & aromatiques 
font plus efficaces étant féches qu'étant 
fraîches ; la plus grande partie du phleg- 
me étant évaporé , les principes’ vola- 


| 
| 
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tiles & les huiles étherées qui fe trou- 
vent dans ces plantes, fe dévelopent plus 
aifément & avec plus d'effet. 

Tragus eftime le vin blanc où le pou- 
liot a beuilli, pour les fleurs blanches & 
les pâles-couleurs ; il aflure auffi que fon 
fuc éclaircir la vûe , & diflipe la chaffie. 
Montanus faifoit prendre la poudre de 
pouliot avec autant de miel & d'eau pour 
les maladies des yeux. 

- .Le pouliot entre dans l'Zfurea- Alexan_ 
drina de Nicolas de Salerne , dans le fy- 
rop d'armoife de rhafis , dans le Diacala- 

minthes de Nicolas d' Alexandrie , dans la 
poudre Diaireos , dans celle Diabiffopi , 
dans celle Diapraff , & dans la poudre 
de l'ele&uaire de juftin du méme Au- 
teur. 

Les herboriftes étant la plüpart peu in- 
ftruits, fubftituenc à cette plante l'efpece 
de mente fuivante qu'ils appellent pou- 
liot-thim, quine lui eft pas de beaucoup 
. inferieure en qualité. 

Calamentha arvenfis verticillata birfita 
C. B. 229. Mentha arvenfis verticillata 

kirfuta Y. B. Tom. XL. part, 2. pag. 217. 

Calamenta arvenfis 1. Tab, ic. 352. Po- 
lycnemon Lobelii Lugd, 132. Nepeta agref- 
dis Trag. 16. Pulegium agreft. Serap. ei 

dem 17, | 
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1. Thymus vulgaris latiore. folio C. B. 
219. Thymum durius Dod. 276. 

2. d bhymus vulgaris folio temutore C. B, 
219. T hymum vulgare rigidius folio cinereo. 
I. B. Tom. V. part. 2. pag. 265. Thymum 
durius vulgare Park. 

3. Thymus Capitatus qui Diofcoridis C. B. 
219, Thymum Creticum five antiquorum I. 
B, Tom. M, part, a, pag. 163. Thymum 
Cephaloton Dod. 176, Thym de Crete. 


Ette derniere efpece ef la plus efti- 
C mée, mais elleeft fort rare en ce pais, 
& difficile à élever. Les Anciens ne par- 
loient que du thym de Crete , car. celui 
qui croit en Provence leur étoit inconnu, 
Diofcoride dit que {a déco&ion íoulage 
l'atthme , tué les vers , pouffe les regles 
& les vuidanges : étant mélée avec du 
miel en manierede looch , elle fait cra- 
cher. Pline dit que l'odeur. du thym ett 
fi pénétrante, qu'elle appaife le paroxifme 
du haut mal: exrerieurement le thym de 
Crete eft réfolutif , & foulage la goute 
fciatique etant appliqué fur la partie fouf- 
frante en maniere de cataplafme, fait avec 
le miel, la farine d'orge & la poudre de 
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thym. On employe cette efpece dans les 
anciennes compofitions où les Auteurs 
lordonnent comme dans la confection 
Hamech , Y Aurea Alexandrina , la poudre 
réjouiffante de Nicolas de Salerne , &c. 
Les autres efpeces dethym font commu- 
nes dans les Jardins potagers ; on les em- 
ploye dans les déco&tions & dans les in- 
fufions-aromatiques & céphaliques dont 
. on fe fert ordinairement en fomentation 
, pour baffiner les parties nerveufes & maut- 
.culeufes trop affoiblies , ou trop gonflées. 
Le thym eft une des. herbes fines des 
, plus familieres dans la cuifine pour rele- 
ver la faveur des viandes. Son huile eí- 
fentielle et fort eftimée , on en donne . 

.Cinq ou fix gouttes dans deux ou trois 
_onces d'une liqueur convenable, pour ap- 
-paifer la colique venteufe , pour fortifier 
Veftomac , & pour pouffer les mois & les 
urines. Elle entre dans le baume tran- 
quille; elle eft plus agreable que lhuile 
. de thym de Crete. 


e 
. EnPorrrT. 


1. Serpyllum vulgare majus C. B. 226. 
,Serpyllum vulgare Y. B. Tom. VL. part. 2. 
PAg. 169. Serpyllum album I. & II. Tap. 
1€. 36, 


X V. 
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2. Serpyllum foliis citri odore C. B. 226: 
I. B. Tom. TL. part. 2. pag. 170. Serpyllum 
citratum Tab. ic. 360. Thymum lati-folinm 
Ger. Serpolet citronné, 


“NE ferpolet eft très-commun dans Îles 
T. prez , il a les mêmes ufages que le: 
thim , fon odeur eft plus douce & moins 
penétrante : celui qui fent le citron eft 
préferé pour la poudre céphalique dont 
jai parlé ci-deffus : on en tire auffi de 
l'huile effentielle, mais en moindre quan- 
tité que du thym. 

La conferve des fleurs & des fommités 
de ferpolet , foulage ceux qui font fujets 
au vertige & à la migraine. Simon Pauli 
dit qu'en Dannemarc on fe trouve bien de 
boire dans l'erefipelle la déco&ion de fer- 

olet, qui dépure le fang & pouffe par 
les fueurs ou par les urines. On laiffe ma- 
cerer une poienée de ferpolet dans de 
l'eau commune à laquelle on ajoüte une 
cuillerée de bon miel. blanc, pour le rhu- 
me & pour la toux opiniàtre. Paracelfe 
eftimoit la liqueur qu'on tiroit-du ferpo- 
let diftillé avec l'efprit-de-vin , pour les 
fluxions catharreufes & le rhume du cer- 
veau. On dit que cette liqueur fait parlet 
les muets , parce qu'elle eft utile dans Le 
paralyfie de la langue, 
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-. Rofimarinus hortenfis anguffiore folio C. B. 
-317. Rofmarinus coronarius fruticofus ; fiv: 
-mobilior angufliore folio Y. B. Tom. II. pag. 
25. Rofinarinum coronarium Dod. 172. Li- 
banotis coronaria Cord. Hyffopus Hebreo- 
Yum quibnfdam Cafia nigra Theoph. 


E Romarin croit naturellement en 
Provence & dans les pays chauds ; on 
l'éleve dans nos Jardins, fes fleurs & fes 
feuilles font d'ufage. L'eau de la Reine 
d'Hongrie fi fameufe eft tirée par la dit- 
tillation Jes fleurs de cette plante, mife 
en digeftion dans l'eau-de-vie ; quelques- 

- uns y ajoütent les jeunes feuilles pour 
la rendre plus forte. Perfonne n'ienore 
les propriétés de l’eau dela Reine d'i on- 
grie , qu'on employe fi univerfellement 
dans les défaillances , dans les étourdif- 
demens & dans les vertiges, dans les va- 
- peurs hyftériques & hypocondriaques , 
| »9n en prend intérieurement deux ou trois 
gros, c'elt environ une petite cuillerée 
dans un verre d'eau: extérieurement on 
en frotte les tempes , le nez, & les par- 
ties nerveufes & mufculeufes affoiblies 
eu affligées des douleurs de rhumatifme. 

R iiij 
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Pour les contufions , les bleffures & lesi 
humeurs froides, le mal de dents , la gan-- 
grene méme , on employe cette eau avec: 
fuccès ; les fleurs du romarin qu'on ap-. 
, pelle Æzthos , c'eft-à-dire , fleurs par ex-. 
cellence , n'ont pas ici l'odeur & la ver- 
tu de celles qu'on recue ille en Provence: 
& en Languedoc. Les feuilles du romarin: 
bouillies dans le vin , fortifient les nerfs 
& les jointures ; le vin aromatique dont 
les Chirurgiens fe fervent fi utilement en 
fomentation , pour difliper l'enflure qui 
íurvient aux playes , & faite avec les 
feuilles de romarin , de thym , de fauge, 
&c. L'eau où les feuilles eft les fleurs de 
romarin ont maceré pendant la nuit , eft 
bonne pour la jauniffe & les fleurs blan- 
ches , pour le relâchement de la matrice 
en injection , & prife interieurement ; ei- 
le fortifie la mémoire & la vue. On fait 
avec les feuilles le miel appellé ÆArthofar, 
qui fe donne à une once ou deux dans les 
vapeurs & dans la colique venteufe. Les 
fleurs de romarin entrent dans le fyrop de 
ftœcas , dans l'opiate de Salomon , & 
dans l'orviétan : l'huile effentielle eft em 


ployée dans le baume apopleétique. 
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14 Salvia major an Sphacelus Theoph. C. 
B. 237. L. B. Tom. lll, pag. 304. Salvia 
major Math. Dod. 290. 

2. Salvia minor aurita & non aurita C. B. 
.337. Salvia minor auriculata 1. B. Tom. YI. 
pag. 305. Salvia. nobilis. Brunf. Spbacelus 
verus Theoph. Lugd. 880. Sauge franche. 

3. Salvia folio temuore C. B. 237. Sal- 
via Hifpanica odoratifuma Camer. Sauge 
de Catalogne. 


XII. 


€) éleve aifément dans nos potagers 
les deux premieres efpeces de fauge 
qui croiffent naturellement en Provence 
& dans les pays chauds : leurs feuilles & 
leurs fleurs font d'un uface trés-utile , & 
très-ordinaire dans les décoctions & fo- 
 mentations aromatiques , pour fortifier 
les nerfs, pour raffermir les chairs, ramol- 
- lir les tumeurs, & pour diffiper l'enflure 
des playes. Rulandus fe vente d'avoir 
guéri une femme épileptique par l'ufage 
du vin où l'on faifoit infufer la fauge : 
ceux qui ont de la difpofitionà la boufht- 
fure s'en trouv ent bien, Lindanus pref- 
crit l'ufage de la fauge dans le fcorbut, 
fur-tout fi l’on baffine bien les gencives 
Kv 
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avec moitié de fon jus, & autant de fuc 
de Cochlearia. Cheneau ordonnoit la fau- 
ge asec autant .de falfepareille & de ba- 
laufte pour les fleurs blanches : l'ufage de 
la fauge eft contraire aux femmes groffes 
parce qu'elle pouffe les regles. On prend 
l'infufion des feuilles intérieurement pour 
les vertiges , l'affoupiffement & les autres 
affections du cerveau qui menacent de 
l'apoplexie, la paralyfie, &c. on choifit 
pour cela la fauge franche; àlaquelle on 
prefere celle de Provence : on eftimeen- 
core davantage la fauge de Catalogne. 
L'ufage de la petite fauge à la maniere du 
thé e(t trés-familier ; on en met une pin- 
cée ou un petit bouquet de huit ou dix 
feuilles dans un demi-feptier d'eau bouil- 
lante, on y ajoüte enfuite un peu de fucre ; 
cette boiflon continuée plufieurs jours les 
matins à jeun, n'eft pas feulement pro- 
pre aux maladies du cerveau , pour ra- 
nimer le mouvement des liqueurs & la 
circulation du fang, elle eft auffi trés-uii- 
le dans la fuppreffion des regles & des u- 
rines, dans les indigeítions & les foiblef- 
fes d'eftomac, dans les vents & la colique 
pour tuer les vers , pour débaraffer le 
poumon des afthmatiques , fur tout fi on 
en fume les feuilles ; en un mot , cette 
plante à tant de vertu, qu'elle paffe 
dans l'efprit de plufieurs pour une plante 
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univerfelle , & propre à tous maux. Vet- 
lingius a renouvellé l'ancien remede d' Ac. 
tius pour le crachement de fang , qui eft 
de faire boire le matin deux verres de fuc 

-de fauge avec le miel; j'enaimetois mieux 
fi idion. Simon Pauli l'ordonne faite 
dans levin pour les maux de dents , fut- 
tout fi l'on y ajoüte deux gros de bon ta- 
bac en gargarifme. L'onguent fait avéc 

les feuilles de fauge , & autant de celles 
de tanaifie , & la graiffe dé porc , eft ex- 
cellent pour les tumeurs furvenuës àlóc- 

.cafions des bleffures des tendons. On ti 
re l'eau. diftillée & le fel fixe de la fauge, 
& on fait une conferve avec fes fleurs : 
elle entre dans la poudre céphalique; dans 
l'eau vulneraire ou d’arquebufade, dans 

l'eau imperiale , dans l'eau celefle , autre- 

ment appellée eau-de-vie de mathiole , 
dans le baume tranquille, dans la poudte 
de l'éle&uaire de fafran de mars de Bau- 
deron , dansla compofition appellée 4#- 

rta Alexandrina de Nicolas d'Alexandrie 
dans l'onguent Aressr de Nieolas de Sa- 
lerne , dans le Afartiatum!, & dans pla- 
fieurs liqueurs compofées , qui font cor- 
diales & céphaliques. Loi 
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L Av AN DE, fpic, afpic, ou nard. 

1. Lavandnla latifolia €). B. 216. Pfeu= 
donardus que vulgo Spica Y. B. Tom. IH. 
part. 2. pag. 181 Spica nardus. Germanica 
Jragi $8. Nardus Italica , Cafia alba Theo- 
ph. Dal. in Plin. Lavande mâle. 

2. Lavandula angulifolisa C. B. 2176: 
P(cudo nardus que Lavandula vulgo I. B. 
Tom. YI. part. 2. pag. 281. Péudo nardns 
fœmina Math. Lavandula altera Dod. 173. 
Lavandula breviore folo C Spica Cluf. 
Hifl. Spica Italica © domefhica Cefalp.. 
459. Lavande femelle. 


O N employe les feuilles & es fleurs. 
de lavande, fur tour de la derniere 
efpece , parce qu'elle et plus commune 
en ce Pays, où on Péleve dans les pota- 
gers : on fe fert plus ordinairement des 
épics chargés de fleurs, (oit pour les dé- 
co&ions céphaliques & nervales , foit 
pour en tirer par la diftillation l'huile ef- 
fentielle qui eft fort eftimée pour les ma- 
ladies du cerveau , pour les vapeurs hyf- 
tériques & pour l'épilepfie. On en fait 
avaler huit ou dix gouttes dans queque 
liqueur convenable; on s'en fet pour 
aromatifer les {els volatils urineux , dont 
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Yes perfonnes fujettes aux #apeurs fe fer- 
vent fi familierement. On'fait auffi par 
infufion dans l'huile d'olive une huile de 
lavande appellée huile de fpic ou d'af- 
pic, laquelle eft également propre aux 
arts & à la médecine. L'huile de bie: qui 
{e vend chez les Droguiftes, n'eft fouvent 
que de l'huile de terebentine parfumée 
à Marfeille avec de l'huile effentielle de 
lavande. Schenkius & $Sennert avertif- 
fent que ain connoitre fi elle eft fophif- 
tiquée , il n'y a qu'à en mettre dans une 
cuillere, demi-heure après elle eft évapo- 
.rée , & iln’y refte que la terebentine. 
Quand l'huile de lavande eft pure, elle 
ne fait pas feulement mourir les vers, 
. mais auffi les poux & leurs œufs; on en 
- graiffe un papier brouillard que l'on ap- 
. plique fur la tête des enfans. Quatre ou 
cinq gouttes d'huile effentielle de lavan- 
de dans une cuillerée de vin prifes à jeun, 
diffipent la migraine , & fortifient l'efto- 
mac. La méme huile mêlée avec celle de 
mille-pertuis & de camomille, fait un ex- 
- «ellent liniment pour les rhumatifmes, la 
. paralyfie & les mouvemens convulfifs.. 
Les fleurs de lavande diftillées avec 
du vinou de l'eau de-vie , donnent une 
efpece d'eau de la Reine d'Hongrie affez 
agréable. Les fommités de lavande char- 
gées de fleurs & de graine féchée propre- 
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ment , font excellentes prifes en infufion 
comme le thé pour le vertige, le trem- 
blement des mains , les mouvemens con- 
vulfifs , les affections foporeufes , la pa- 
ralyfie, le bégayement , & les autres ma- 
ladies des nerfs. Ce remede convient auffi 
aux afthmatiques, & à ceux dans lefquels 
le fang croupit par le défaut de la circu- 
lation.  —— | 
Rondelet donnela recette fuivante pour 
les accouchemens laborieux: prenez fe- 
mence de lavande demi-gros, femence 
de plantain & de chicorée de chacun 
deux fcrupules , poivre un fcrupule; le 
tout mis en poudre , délayez-le danstrois 
onces d'eau de chicorée , & autant de 
celle de chevrefeuil. Zacutus eftime la 
conferve des fleurs de lavande pour réta- 
blir les regles, & pour fortifier l'etomac. 
Ses fleurs entrent dans la décoc&ion 
céphalique , dans le fyrop anti-épilepri- 
que, dans le fyrop de ftœcas , dans la 
poudre céphalique odoranté de Charas , 
& dans la poudre pour embaumer les 
«corps. L'huile eflentielle entre dans le 
baume apople&ique. | 
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Ens 


Stecas purpurea C. B. 216 Stechas Ares | 
. Pica vulgo ditla 1. B. Tom. MI. pag, 177. 
Stechas brevioribus ligulis Cluf. Hiff. 344. 
Spica Italica Sylvefteis Ca[alp. 459. 


() N n'employe que les épis ou bou 
X7. quets de fleurs qu'on nous apporte 
- dela Provence & du Languedoc, où cet 
te plante croit abondamment fur les col.. 
lines féches : fes fleurs font très- propres 
dans les maladies du cerveau, l'apoplexie, 
la paralyfie , les vertiges , les tremble- 
mens de membres , & pour les affe&ions 
hypocondriaques ; on en fair infufer une 
petite poignée dans demi feptier de vin 
blanc; onen tire une huile effentielle 
«comme des fleurs de lavande , qui a les 
mêmes ufages: on prépare un [yrop fim- 
ple de flœcas & un compofé ; le fyrop de 
-. ftacas de Fernel,dans lequel entrent plu- 
 fieurs plantes céphaliques & quelques 
aromates étrangers , eft eftimé pour l'af- 
thme & pour la toux opiniâtre; il rend la 
lymphe épaiffie dans les tuyaux du. pou- 
mon plus coulante & plus capable d'en 
dortir par les crachats; ce fyrop chaffe les 


XIX. 
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vents, pouffe les regles , & fortifie 1e 
cerveau & les netfs. i 

Les fleurs de ftacas entrent dans la dé- 
coction céphalique , l'ZZiera- Diacolocyn- 
thidos dans l'onguent  7Martiatum , dans 
l'emplàtre de grenouilles, dans la thé- 
riaque, le mithridat & l'huile de renard, 


AX 


Hs. 


Hyffopus Officinarum caerulea. feu. fpicata 
C. B. 217. Hiffopus vulgaris fpicatus angn- 
fhfolins 1. B. Tom. Yl. part. 2. pag. 174 
Hyffopus vulgaris Dod. 187. 


() N éleve dans nos jardins l'hyfope ; 
fes fleurs & fes feuilles s'employent 
dans les décoétions céphaliques , & dans 
le vin aromatique dont nous avons parle 
-ci-deflus à la méme dofe & de la même 
maniere que les précedentes; on en tire 
par la diftillation une eau , & une huile 
effendelle ; on fait avec (es fleurs une 
conferve & un fyrop fimple. Celui qui 
eft compofé, dans lequel entrent plufieurs 
plantes béchiques & apéritives , eft fort 
eftimé pour les maladies de la poitrine, 
fur.tout pour l’afthme , & pour la toux 
opiniâtre, L'hy(ope eft vulneraire , dé- 
terfive & réfolutive, étant appliquée exté- 
£ieurement, Monfieur Boyle affüre qu'un 


^ 
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Gentilhomme en fut guéri d'une contu- 
fion à la cuiffe , caufée par un coup de pied 
.de cheval, & que cette guérifon fut fort 
' prompte. Riolan , Simon pauli & Sennert 
affurent que l'eau & la déco&ion d’hyfo- 
pe zucriffent les inflammations des yeux. 
L'hyfope ales mêmes proprietés que les 
herbes fines & aromatiques , comme de 
fortifier le cerveau , de rendre le fang 
plus fluide, de poufler les mois & les uri- 
nes, & d'emporter les obftructions, 


nnus 


t. Satureia hortenfis five Cunila fatima 
Plinii C, B. 218. Sature ia fativa 1. B. Tom. 
JI. part 2. pag. 272. Saturein Dod. 289. 
Hyffopus Agre füiseBrunf. Thymbra vera 
Gefr. 


XXI. 


… 2. Satureia Cretica C.B. 118. Thymbra 

legitima Cluf. Hifl. 3,8. Satureia legitima 

-— Diofc, Pone. Thymbra Greca Y. B. Tom. II. 
dart. 2. pag. 273. 


N feme la fariette dans les jardins 
potagers , où elle s'éleveaifément; 
elle eft auffi communement employée 
dans la cuifine pour relever le goût des 
viandes, que dans la Médecine pour l'uti- 
lité des malades, Cette plante eít fi bon- 
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. ne pour l'etomac,que Tragus l'appelle la 
faufle aux pauvres gens: les Allemans la 
mélent aux choux pommez qu'ils font 
-confire au fel & au vinaigre pour lescon- 
ferver long-tems. Skenkius & Lottichius 
* ont obfervé que dans l'affe&ion foporeu- 
fe on feringue avec fuccès dans l'oreille la 
.déco&ion de fariette pour réveiller les 
malades. Cette décoction eft utile en gar- 
.garifme pour le relâchement dela luette, 
& pour l'inflammation des amygdales. 
La feconde efpece qui vient en Candie 
eft d'une odeur plus agréable, & fon hui- 
le effentielle a plus de vertu que celle que 
nous clevons dans nos potagers : elle a 
les mêmes proprietés que le thym. 
j 
X XI, 


LÉ ) * 
Somos | 


AMajorana vulgaris C. B. 234. I. B; 
Tom. lll. part 2. pag. 241. Majorana fi. 
ve Marum Dod. 130. Amaracus Math. 
Fucbf. Lugd. Sampfucus five Amaracus la 
unis AMajorana Cord. 


I, À marjolaine fe cultive dans lesjar- 
dins comme une plante également 
utile & agreable: elle eft céphalique , 
pectorale, ftomacale , hyftérique & fter- 
mutatoire. Cheneau, habile Médecin de 
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Marfeille, mettoit fur deux pincées de 
marjolaine demi dragme d'ellébore blanc 
& failoit bouillir le tout dans fix onces 
d'eau pour les reduire à quatre; on paffoit 

.cette liqueur , & on en mettoit dans le 
_-creux de la main pour la retirer par le 
nez, pourle rhume du cerveau & l'enchif- 
frenure : l'eau diftillée ou la (imple déco. 
tion peur fervir dans un befoin. 
Les feuilles & les bouquets de fleurs de 
la marjolaine fourniffent feules une pou- 
. dre fternutatoire aflez bonne ; elles en- 
- trent dans celles qu'on prepare ordinaire- 
ment avec les autres errhines. Outre cet- 
te proprieté , elle a celle de fortifier le 
cerveau , de poufler les regles , de diffiper 
les vents , & d'appaifer la colique ; on en 
tire l'eau diftillée , & l'huile effentielle 
. comme des précedentes , & on la donne à 
.la méme dofe: elle entre dans la poudre 
céphalique , dans le vin aromatique, 
& dans les autres préparations propres à 
fortifierles nerfs, & à faciliter la circu- 
lation du fang & des autres liqueurs. 

La poudre de marjolaine incorporée 
avec la marmelade d'abricot , ou [a con- 
ferve de fleurs d'orange, eft bonne dans 
l'épilepfie , dans le vertige , & pour le 

. tremblement. La marjolaine entre dans le 
_ {yrop d’armoife de rhafis , dans, le 'yrop 
de bétoine compofé , dans la poudre Xy. 
doaloës de Meluë , &c. | 
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ANI 


Maruwm Cortufi Y. B. Tom. YII. part zi 
PAg. 242. Chamadris maritima incana, frne 
te[cens , foliis lanceolatis. Infl. 105. 


C Ette plante eft d'une odeur trés-p&- 
nétrante & aromatique ; on la pré- 
fere à la marjolaine avec raifon , car elle 
donne une huile effentielle plus abondan- 
te & plus forte ; elle n'eft pas feulement 
cépbalique , elle eft auffi fudorifique , 
cordiale, ftomachique , & hifterique : 
On la met en poudre, & onen donne de- 
mi-gros en opiate on en conferve , car 
elle eft fort amere. Elle entre dans les 
mêmes compolitions que la marjolaine , 
dans les trochifques d'hedieroi, & par 
coníequent dans la thériaque. 


XXIV. 


Q RIGAN. 


I. Origauum Sylveflre Cunila Bubula PK. 
ni C. B. 223. Origanum vulgare fponta. 
neum Y. B. Tem. ll. part. i. pag. 2136. 
Agrioriganum five Onitis major Lob. ic. 
492. Majorana filuelris P «^-^ 
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2. Origanum Sylveffre bumile C. B. 225. 

Prod. 109. Origanum repens villofum Aure- 
lianenfium, Hort. Reg. Par. 


| een a les mêmes ufages que la 
_marjolaine, & eft employé de la mê. 
me maniere. La poudre de {es feuilles & 
de fes fleurs féchées à l'ombre, eft. cépha- 
lique, & propre à faire couler par lenez 
la (érofité : on fe fert avec fuccès de l'in- 
fufion de fes fleurs dans la fuppreffion des 
urines & des regles : elles font auffi cra- 
cher avec plus de facilité les afthmati- 
ques, & ceux qui ont une toux opiniátre, 
Cette plante eft apéritive, incifive, hyfté- 
rique & ítomach:que; car dans les in. 
digeftions, les rapports aigres & les vents 
fon eau diftillée , fon huile effentielle , le 
{yrop & la conferve qu'on prépare avec 
cette plante, font d'un fecours merveil. : 
Jeux. L'huile effentielle d'origan eft très. 
agréable, elle réjouit les fens, & appaile 
les douleurs de dents, en mettant un cot- 
ton qui en eft imbu dans le creux de la 
dent qui eft gàtée. Dans le rhume du 
cerveau & le torticolis , on fait fécher 
l'origan au feu, & on l'enveloppe tout 
chaud dans un linge , dont on couvre 
bien la tête. 
L'origan entre dansle fyrop d'armoife 
dans Féle&uaire des bayes de laurier , 
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dans l'onguent martianum , dans le fyrop 
de fteecas de Mefuc, & dans la poudre, : 
Diapraffi de Nicolas d'Alexandrie. —— | 


XXV. 


py de Crete. 


Ditlamnus: Creticus C. B. 222. Ditlamz | 
aus Cretica [eu vera. B. Tom." ll. part 2. - 
p.253. Ditlamnum verum Dod. 281. Ori- 
ganum Creticum , latifolium , Tomentofum 
. feu Dilamnus Creticus Infl. 199. 


Uoique cette plante ne croiffe pas 
& naturellement en France, elle y eft 
fi commune dans les jardins , que j'ai cru 
la devoir placer après l'origan dont elle 
eft une efpece. Ses feuilles & fes bou- 
quetsde fleurs font en ufage, non feule- 
ment pour les maladies du cerveau & des : 
nerfs,mais auffi pour celles de la matrice; 
car elle poufle les mois , les vuidanges, & 
facilite l'accouchement laborieux, au rap- 
port d'Hypocrate & de Pli..e, qui croyent 
qu'elle fait fortir le fœtus mort. Jean 
Bauhin rapporte une obfervation de cet- 
re nature. Quelques-uns l'employent 
. dans les fiévies: on donne cette plante en 
poudre depuis une demi-dragme juíqu'à 
une, & en infu(ion dans le vin blanc, de- 
puis deux dragmes jufqu’a demi-once, On. 
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en donne auffila teinture à la maniere du 
thé. Le di&ame entre dans la thériaque 
d'Andromaque le Pere, & dans celle qui 
eft réformée , dans le mithridat , l'orvie- 
tan, le diaícordium , dans l'opiat de Sa- 
lomon , dans le fyrop d'armoife de rha- 
fis, dans la poudre Diapraffis de Nicolas 
d'Alexandrie, dans la confection d'hya- 
cinthe & dans la poudre de l'éle&uaire 
faffran de mars de Bauderon. 


XXVL 


Ee 


1. Laurus. vulgaris C. B. 460. Laurus 
Y. B. Tom. Y. pag. 409. Laurus & mas €" 
femina Tab. ic. 950. Laurus temufolia 
Math. Laurier franc. 
2. Laurus latifolia platytera Diofc. C. B. 
460. Laurus latifolia mas © femina Tab. 
ic. 951. Laurier Royal. 


‘à (> employeindifferemment les feuil- 

les & les fruits de ces deux efpeces: 
_ la premiere eft plus commune en ce pays; 
"iln'y a point de bon ragout dans la cui- 
fine où fes feuilles féches ne foient en 
ufage. On l'éleve aifément dans nos jar- 
dins, c'eft pour cela que je ne l'ai point 
rangée dans les plantes étrangeres, où elle 
| pourroit être; car elle ne croit pas natus 
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rellement en France, mais en Efpagne, & 
du côté de Gibraltar. Le laurier eft tout 
rempli de fel àcre , volatile, huileux &c 
aromatique, fur-tout fes bayes dont on 
tireune huileexcellente pour les maladies 
dés nerfs , la paralyfie , les convulfions, 
la colique & la foibleffe d'eftomac. Cette 
huile fe tire par l'expreffion , par la coc- 
tion dans l'eau bouillante , ou par la dif 
tilation, & on la donne auffi-bien inté- 
rieurement à petite dofe de dix ou douze 
gouttes , qu'on s'en fert extérieurement 
en liniment. On tire auffi par la fermen- 
tation de fes fruits un efprit qui a les mé- 
mes vertus, Les feuilles de laurier fe don- 
nent en infufion comme le thé au nom- 
bre de cinq ou fix , ou en poudre à deux 
gros : extérieurement elles entrent dans 
les fomentations avecles herbes aromati- 
ques pour fortifier les parties engourdies 
dans les rhumatifmes , la paralyfe , &c. 
Les bayesont donnéleur nom àl'éle&uai- 
re des baycs delaurier, qui eft eftimé pour 
les coliques , & les maladies de la matri- 
ce, Elles ont donné auffi leur nom àl'em- 
plâtre de Baccis Lauride Mefuc : elles en- 
trent dans l'orvietan, dans l'Emplàtre de 
melilot , dans l'éle&uairede juftin , dans 
VAurea Alexandrina , dans la thériaque 
Diatefferon de Mefue , dans la confection 
anacardive du méme, Ses feuilles entrent 
dang 
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dans le AMartiatim , & dans l'emplàtre de 
bétoine ; & fon huile dans l'onguent de 
Naples , dans l'emplàtre appellé Afasns 
Da , dans celui de Paraceile dans l'em- 
plâtre de grenouilles, & dans l’emplâtre 
Atiptique. 
| MAN LE 


BOIS o j| 


—. JDigitalis purpurea folio afpero C. B. 143. 

' Digitalis purpurea Y. B. Tom. VI. pag. 812. 
Campanula Silveftris Tragi 889. Aralda 
Bononienfibus Gefn. Virga regia major flore 
purpureo Cafalp. 348. Park. 


: C E:te plante n'eft pas en ce pays d'un 
Jw ulage fi familier qu'en Angleterre ; 
"Monfeur Ray rapporte que les paylans 
‘s’en trouvent bien pour lepilepfie : je dis 
| les payíans , car il faut être vigoureux & 

robufte pour s’en fervir , parce qu'elle 
- purge par haut & par bas avec violence: 
© [a maniere de s'en fervir eft d'en faire 

- bouillir deux poignées, avec quatre onces 

de polypode de chéne dans fufhfante 
"quantité de biére aed une prife ; il fauc 
en continuer lufage pendant quelque 
temps, & en prendre deux fois la fe. 
maine , particulierement quand l'épilep. 
fie eft inveterée. Parkinfon aífure auff 
. que l'onguent fait avec le fuc de la diet. 
E CO ID ' S 
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tale eft propre pour les tumeurs fcrophuz: 
leufes. Cette. plante eft. vuloeraire ; on: 
‘s’en fert beaucoup en Italie pour réunir les; 
playes & nettoyer les ulceres : auffi au. 
rois-je püla mettre entre les vulneraires ;; 
mais cette proprieté fpecifique pour lé. 
pilepfie, m'a determiné à la placer dans: 
cette clafle. 


PLANTES ETRANGERES, 


ATEN 


C A NELLE. 


1. Cinnamomum five Caaclla Zeylanicai 
C. B. 408. Cancella five Cinnamomum vul-- 
garel. B. Tom. Y. 446. Laurus Zeylanicus: 
baccis calyculatis Hermani Raï Hiff. Y 56r. 
Cafia Cianamomea Hort. Lugd. Bat. Ar-. 
bor canrllifera Zeylanica, cortice acerrimo , 
Jen praflantiffimo qui Cinnamomum Offici-. 
sarum. Breynt 2. Prod. Cancella que Cuur…. 
do Pif. Mant. Arom. 165. Kurandis Ziey-- 
lanenfibus. | 

2. Cinnamomum five Canella Malavari- : 
ca © Javanenfis C. B. 409. Caffia lignea 
Officin. Hern. 3 s. Ca[fra vulgaris Calihacha 
dila Pif. Mant. Arom. 16$. Caffia lignea 
fufca aromatici © glutinoft faporis 1, B. "Tom. . 
I. 41 Arbor Canellifera Malabarica , cor- 
tice iguobiliore, cujus folium. Malabathrum 
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Offc'n. Breyn. 2. Prod. Carna Hort. Ma- 
Jab. Tom. 1, 107. 


C Es deux efpeces de canelle nous font 
A. apportées des Indes Orientales ; ce 
font les écorces des branches de deux for- 
tes d'arbres affez femblables par leurs 
feuiles au laurier royal. Les feuilles 
que nous empleyons dans la thériaque, 
Eos: le nom de 7Malabatarun, patlent fai- 
want quelques-uns pour celles de la deu- 
"Xiéme.efpece : la premiere qui eft la vé- 
xitable canelle , eft la plus eftimée ; cet- 
te écorce eft mince, roulée fur elle- 
méme en bâtons rougeâtres d'un goût 
piquant , mais agréable & très-aromati- 
que ; la plus haute en couleur & la plus 
mince , eft la meilleure ; celle qui eft plus 
paille & la plus large, queles Droguiftes 
appellent canelle matte, eft tirée du tronc 
& des groffes branches de l'arbre ; elle eft 
beaucoup inferieure à la précedente ; cet- 
#eefpece vient abondamment dans l'Ifle 

de Ceylan. - | 
La {econde efpece de canelle appellée 
-Caffia lignea , eft commune au Royaume 
de malabar, & dans les Ifles Philippines ; 
:elleeft plusépaiffe, d'une couleur plus 
foncée, & d'un goût moins aromatique 
J& moins piquant; elle rend même la 
alive gluante quand on en a mâché: fa. 

| Sij 
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qualité n'approche pas de celle de Ja prex 
miere efpece ; cependant les droguiftes: 
les mélent fouvent enfemble: par avarice: 
cat elle coûte quatre fois moins. 

La canelle eft d'un. ufage trés-commum 
dans la medecine & dans les alimens ; om 
l'ordonne en poudre depuis quinze gra'nss 
jufqu’a trente , dans les bols, dans les: 
opiates , & dans les autres compofitions: 
la dofe en eft double en infuion. dans le 
vin , ou dans quelqu'autre liqueur fpiri- 
tueufe, On tire par la diftillation deux: 
fortes d’eau de canelle ; une plus volatile, 
qui fe fait par le moyen du vin blanc a 
dans lequel on la laiffe en digeftion pen. 
dant deux jours , après lefquels on la dif 
tille dans le bain-marie ; fa dofe eft d'une 

demi-once ou de fix gros , fur quatre ow 
fix onces de liqueur. L'autre forte d'eam 
de canelle s'appelle orgée , parce qu'om 
employe l’eau d'orge au lieu de vin blanc: 
pour A préparation : elle eft plus douce: 
& moins volatile ; fa dofe eft depuis de 
mi-once jufqu'à une once ; l'une & l'au-- 
tre font ordonnéesavec fuccès dans less 
potions cépbaliques , cordiales , & hyfte-. 
riques , dans lesjuleps béchiques, & dans; 
plufeurs aatres teintures & compofitions: 
propres aux maladies du bas-ventre , quii 
viennent , comme on dit, de caue frcide.. 
La canelle n'eft. pas feulement capable: 
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de fortifier le cœur & le cerveau , & de 
ranimer le mouvement du fang & des ef- 
priis; elle eftencore excellente pour faire 
cracher les afthmatiques , & pour la toux 
opiniâtre ; elle pouffe les mois , & abat 
les vapeurs hyftériques ; elle rétablit les 
fonctions de l'etomac , diffipe les vents, 
appaife les douleurs de la colique, & 
arrête la lienterie. L'huile effentielle de 
canelle tirée par la diftillation , a les mé- 
mes vertus: on la donne à deux ou trois 
gouttes dans quelque liqueur appropriée: 
la teinture de canelle eft d'uíage , & en- 
tre dans le fyrop apéritif cache&ique de 
Charas. "m 

On tire dans les Indes de l'écorce de la 
racine de la canelle,une huile jaune d'une. 
odeur agréable , qui s'évapore aifément à 
caufe de fa volatilité, on en tire aufi une 
forte de camphre trés-blanc , & plus 
eftimé que le commun. L'huile qu'on ti- 
re des feuilles font les clous de girofle, & 
fon fruit fournit une forte de fuif , dont 
on prépare des chandelles odoriferantes , 
deftinées pour l'ufage des Princes & des 
Rois. ! 

La canelle entre dans les tablettes de 
faffran de mars , dans la poudre aromati- 
que rofat , dans la poudre diarrhodon , 
dans la thériaque , dans le mithridat , la 
confection alkermes , le diafcordium , 

Si] 
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l'epiate de Salomon , l'orvietan , le phi 
lonium romain , la confe&ion hamech d 
& dans l'Hierapicra de Galien : fon huile 
eft employée dans la plüpart des confec... 
tions purgatives, foit pour les aromatifer,, 
Oit pour aiguiler les fels volatiles, & les; 


rendre plus efficaces. 

: XX X Loc 

CG lROFLE,ou clou de girofle 
Caryophyllus aromatiens fruflu oblonga" 
C. B. 410. Caryophylli Iadici I. B. Toi. LL. 
p40. 425. Caryephyllus aromaticus Indies 
Orientalis ,— fruëln clavato , MOROpYrEn 0) 
Pluck, Phyr. Tab. 155. Tshinka Pif. Mant.. 
Arom. 157. Calafur | Indorum , Carun. 

| 

| 


fel Arabum. Caryophylli Aromatici Lnças. 
1759. ; 


aras qui porte les clous de giro-. 
fle eft affez {emblable au laurier, & | 
.€roit dans les Iles Moluques, fous l'E. 
quateur. Les Hollandois les cultivent 
avec grand foin dans l'Ifle de Terre. . 
neuve:les calices de fes fleurs s’'appek 
lent. elous. de girofle , à caufe de leur 
figure ; le petit bouton qui fe trouve dans 
la partie fuperieure , eft le bouton de la, 
fleur, & s'épanouit lorfqu'on lé fait trem. | 
per. dans l'eau riéde : ces calices deviens | 
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ient les fruits, qui font de la groffeur & 
de la figure des olives; on les confit dans 
le pays , & on les appelle dans nos bou- 

tiques Z/ztbopylli , en Francois meres de 
girofles, ou clous matrices. Les meilleurs 
clous de girofle font les plus noirs , les 
plus pefans , dont l'odeur eft plus péné- 
trante , la faveur plus piquante; ceux en- 
£n qui pincés avec les ongles paroiffent 
les plushuileux. — 

Tout le monde fgait que cette drogue 
_eft ung des épices les plus ordinaires & 
fes plus utiles qu'on employe dans la cui- 
fine:fon ufage dans la medecine n'elt 
pas moins avantageux ; car dans l'apo- 
plexie , la paralyfie , les vertiges, la lé- 
: thargie , les mouvemens convulfifs , les 
Íyncopes, défaillances & vomiflemens , 
dans la foibleffe de l'eftomac & les indi- 
 geftions , les clous de girofle font em- 
ployés utilement: on les donne en fub- 
flauce & en poudre à la dofe de huit où 
dix grains , & en infufion jufqu'à demi- 
gros. L'huile diftillée per defcenfum , n'a 
pas feulement les mêmes vertus , elle eft 
propre auffi pour le mal de dents & la 
carie desos, | 
Les clous de girofle entrent dans la 
. poudre contre l'avortement, dans la pou- 
dre dyffenterique , & dans lorvieran. 
Leur huile eft employée dans l’éleŒuaire z 

ds pe S iiij i 
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de fatyrium , le baume apople&ique , &. 
dans la benedi&e laxarive. 


X 


ÁNELLE girofle, écorce de gi- 
rofle ; capelet , bois de crabe. 
Caffia Caryophyllata , (y Cinnamomum 
diericanun Offi. Cortex C aryophyllatus 
Canclla Caryophyllata. | 


Ette écorce n’eft pas celle de l'arbre 

qui porte le sirofle , mais celle d'un 
autre qui n'eft pas décrit dans les Au. 
teurs, & qui eft commun dans l'Ifle de 
Madagafcar & au Brefil. On l'appelle 
écorce de girofle, parce qu'elle en a l'o- 
deur & la faveur ; elle eft plus mince que 
la canelle, & d'une couleur rouillée.& 
tou(fatre. Les colporteurs & les épiciers 
de mauvaife foi alterent le clou de gi- 
rofle en poudre avec cette écorce ,quieft | 
à meilleur marché, Les fruits de l'arbre 
qui donne la canelle giroflée , s'ippel- 
lent noix de Madagafcar ; elles (ont grof_ 
fes comme les noix de galle , ayantT'o- 
deur & la faveur du girefle : elles fonc 
plus rares ici que l'écorce ; Ces parties 
1pprochent du girofle par leurs vertus, 
Cette écorce fe donne en poudre à demi. 
gros, & en infufion à deux oros, dans de- 
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fi-{eptier de bon vin : elle eft cordialc , 
eéphalique & ftomachique. 


Pli XXXL 


Bis. & macis. 


Nux mofcata frutlu rotnndo C. B. 407. 
Nux aromatica vulgó Mufchata Y. B. Tom. 
Y. pag. 265. Pala © Bongo Pala Pif. Mant. 
Arom. 173. Nux Miriflica Math. Lugd. 
App. 4. Nux Bandenfis, Ianfibam. Arab. 

"advic. Chryfobalanos Galem quibufdam. Co- 
macum Theoph. © Cinnamomum cariopon- 

* Plin. Mofthocarion s INucifla, Nux unguen- 
taria quorumdam. 


Y "Arbre qui porte la noix mulcade 
croit dans l’Afie, dans les Ifles Molu- 
ques, & particulierement dans gelle de 
Banda, Son fruit eft compoíé de deux 
envelopes & d'un noyau ou@mande ; la 
premiere envelope eft épaiffe & charnue 
comme celle de la noix ordinaire ; la fe- 
conde eft mince & tendre, elle couvre im- 
médiatement la mufcade, comme un. rai- 
feau, & s'en (épare dans fa maturité , 


PE 


aprés que la premiere écorce s'eít ouver- . 


te & eít tombée. Cette deuxieme écorce 

s'appelle Afacis , ou improprement fieur 

. de mufcade ; elle eft d'un jaune rougeàtre 

. & orang er, d'une odeur très-agreable , & 
$ Y 


1 
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fournit une huile excellente pour les doùx 
leurs & les tumeurs des jointures. L'aa. 
mande qui occupe le centre de ce fruit ,, 
eft la mufcade, dont on fe fert fi commu. 
nément dans la cuifine, & que tour le 
monde connoit, Les Indiens font confire: 
ce fruit avec fes envelopes, comme nous: 


faifons nos noix ; mais elles font dange-; 
reufes , car ceux quien mangent avec ex-« 
€cs., tombent dans des alfoupiffemens le. 
thárgiques. x 

La mufcade eft céphalique, cordiale i 
hyftérique , ftomachique & carminati-. 
ve. Elle fortifie le cœur & le cerveau 1, 
rétablit le cours du fang & des efprits ,, 
clle pouffe les mois, arrête le vomiffe_ 
ment, & diffipe les vents ; elle appaife le: 
cours de ventre, & devient anodine & 
afloupiffante loríqu'elle eft rótie & dé 
pouillée de fon huile: car le marc des. 
amandes piées & preflées , donné à de- | 
mi-gros, eft aftringent, & propre dans la 
dy flenterie. 

On rape la muícade , & on ladonne en. 
poudre jufqu'à quinze ou vingt grains en 
bol avec la conferve d’abfinte pour arré- 
ter le vomiflement, Le remede füuivanc 
m'a fouvent réuffi pour cette maladie & 
pour -fortifier l’eftomac. Prenez mufca- 
de ,girofle , canelle & poivre de cha 
&un deux gros, mettez-les en poudre , fais 
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tes enfuite rótir une croûte de pain de la 
longueur & largeur de la main, trempez- 
Ja dans le vinaigre pour Famolir , égou- 
tez-la , & faupoudrez le côté de la mie 
dela poudre ci-deffus , puis l'apptiquez 

fur la région de l'eftomac , apres l'avoir 
prefenté au feu , couvrez le ventre d'un 
linge chaud, avec une bande qui tienne 
cette croûte en état: ce remede eft bon 
pour la colique venteufe. 

On tire par expreffion l'huile de muf- 
cade qui a les mêmes vertus, on en frot- 
te l'etomac & les parties nerveufes qui 
font foibles: certe huile eft employée dans 
la thériaque réformée , & dans les pilu- 
les de Charas , qui font propres pour la 
colique. La noix mufcade entre dans les 

tablettes ftomachiques , dans la poudre 
aromatique rofat , & dans la poudre ré- 
jouiffante. Le macis a les mêmes vertus ; 
& entre dans les mêmes compolitions ,, 
& outre cela, onl'employe dans la poudre 
pour l'avortement , & dans celle. pour la 
dyffenterie ; il entre auffi dans l'orviétan , 
dans le diaphenit, & dans la benedicte 

- laxative. 


epum] ce: 


Styrax folio mali cotonei C. B. 452. 51y- 
Cre S vj 
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rax arbor T. B. Tom. L. pag. 341. Styrax 
Lob. ic. 181. E cns 
Le ftorax eft une gomme réfine qui dé: 
coule de l'arbre qu'on vient de nommer : 
on lui donne plufieurs noms , fcavoir : 
Styrax rubra, Na[capbtum , Tesname , Bu- 
furi , Thus Judaorum. | 


Droguiftes trois fortes de ftorax, ou 
ftirax. 1*. Le commun qui n'eft que de 
la fcieure du bois liée en morceaux avec 
quelques gommes: elle 'eft de petite va- 
leur 2°, Le ftorax appellé calamite , qui 
eft plus précieux ; il eft en larmes & en 
morceaux rouges, luifans , femez de oru- 
meaux blanchátres , d'une odeur très- 
agréable. 3°. Le ftirax liquide, qui eft une 


compofition faite avec le ftorax calamite, 


le galipot , l'huile & le vin: il doit être 
d'un gris de fouris , d'une confiftance 
moyenne ni trop folide, ni trop liquide, 
d'une odeur de ftorax , mais moins dou- 
ce & plus pénétrante : le meilleur eft ce.. 
lui qui eft moins rempli d'ordures ; cet- 
te efpece de ftirax a donné fon nom à 
un onguent qui eft d’un grand ufage 
dans les Hópitaux , comme propre à 
nettoyer les ulceres fcorbutiques , & à 
prévenir la gangrene, 

Le ftorax calamite nous eft apporté de 


| N trouve dans les boutiques des 


+ 
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A" Syrie & dela Cilicie ; il eft excellent 


pour fortifier le cerveau , in. nerfs & les 
tendons ;on le fait diffondie dans de bon 
vin Blanc fur un petit feu, on en met de- 


-mi-gros dans fix onces de liqueur ; on fait 


prendre cette folution aux malades ; ; mais 
il eft plus ordinaire de le donner éi bol 
ou en opiate , à quinze où vingt grains. 
1l eft utile dans l'atthme & dads ü toux 
opiniátre, On en tire une huile par la dif- 
tillation qui ales mêmes vertus, & dont 


la dofe eft de huit ou dix gouttes. 


Le ftorax entre dans la thériaque & 


“dans la poudre céphalique odorante. Les 
paftilles qu' on fait bruler comme un par- 


fum précieux, font compofées de parties 
€gales de ftorax & de benjoin : quelques- 
uns y ajoütent d'autres aromates & dro- 
gues odorantes. Les oifelets de cypre de 


Charas {ont de cette nature. 


XXXTIL 


B O r s d'Alocs. 


Agallovbum , Xyloaloës, & pond Aloës 
Officinarum CB: 393. LU: Tom. 1. pa 
477. Tarum id efl. Xylo-Aloës fiffilis Cord. 
"Lignum Aloës quod palo d; Agile vel À 4- 
"eua Linfc. 

DO Auteurs précédent que l'ar- 
bre cu nous fournit le bois d'aocs, en 
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donne de trois efpeces ; fcavoir ; 1°. le 
bois d'aigle , ou la partie du bois qui eft 
immédiatement fous l'écorce ; ce bois eft 
trés-dur , très-ferré , d'une couleur noi- 
ràtre , dune odeur agréable : les Indiens 
 enfont desarmes. 2°. Le cœur de l'arbre 
qui eft plus refineux, plus odorant & plus 
dur , c'eft celui dont il s'agit , qu'on. ap- 
pelle proprement bois d’aloës. Enfin 3°. 
ce qui occupe la partie moyenne entrele 
bois d'aigle & le bois d’aloës : il eft fem- 
blable à un bois qui fe pourrit, &  n'eft 
d'aucun ufage. Cet arbre vient à la chi- 
ne ; quelques-uns croyent que le bois de 
tambac , ou de calambac , cft Je méme ; 
ce qui n'eft pas éclairci. 

Le veritable bois d’aloës eft couleur de 
café brûlé , mais plus brun: il s'enflam- 
me à la chandelle , & fa réfine fournit 
une odeur agréable : on le rape , & on en 
donne en poudre demi-gros , ou en in- 
fufion jufqu'à deux ; il eft cordial & cé- 
phalique , propre à fortifier le cœur & 
le cerveau , à réveiller les efprits , & ra- 
nimer le fang ; il eft auffi hyftérique & 
ftomachique , car il tue les vers par fon 
amertume , & poulfle les mois : on l'em- 
ploye.comme le fantal , auquel on le fub- 
ftituc. Il entre dans les trochifques d'4z 
bpta Mofchata. 


XXXIV; 


Ga LANG A, 


1. Galanga major C. B. 35. I. B. Tom. IF. 
pag. 738. Cluf Exot. 211. Acorus fen Ga- 
langa major Fuchf. Iridis genus Cluf. ia .A- 
coffam gros Galanga ou Acorus. 

2. Galanga minor Officin. C. B. 35. I. B. 
idem Cluf. Exot. idem. Lavaudou Cbinen- 
fibus Linfc. Petit Galanga. 


| C Es deux fortes de galanga font des 
M racines, qui nous fontapportces des 
Indes, de Malabar & de la Chine : la pre- 
miere eft appellée mal-à-propos par quel- 
ques Droguiftes Acorus , parce qu'on la 
fübftitue à cette racine : la feconde eft plus 
e(timée & plus en ufage. L'une & l'autre 
fe donnent en infufion dans le vin blanc 
jufqu'à deux gros, ceupées par petits mor- 
ceaux; cette infufion eft utile dans les ma- 
ladies du cerveau ; de l'etomac & de là 
matrice, Cette racine abonde en fel àcre , 
. huileux & aromatique; c'eft pourquoi elle 
réveille les efprits , récoblit le levain de 
Feflomac, & pouffe les mois. Elle entre 
dans l'orvietan, la benedi&e laxative, les 
tablettes courageufes ,la poudre aroma- 
tique rofar, & dans la poudre rejouiffante, 
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PLANTES CEPHALIQUES,. 

! QUI SONT RAPPORTEES | 
DANS D'AUTRES CLASSES. 
Tes plüpart des plantes alexiteres , fur- 


tout celles qui ont de l'odeur, comme 
l'orange , fes fleurs, l'amome, les car- 
damomes , les cubebes, le fpica-nard , 
les fantaux , le fchenante; toutes ces 
plantes font céphaliques , étant très-ca- 
pables de rendre au fang & aux efprits 
leur fluidité naturelle. Voyez ci-devant 
la clatfe des alexiteres. 

Entre les. plantes diaphoretiques , plu- 
fieurs font propres aux maladies du cer- 
veau : l'angelique fauvage eft regardée - 
par quelques Auteurs comme un Ípecifi- 
que pour l'épilepfe: le geniévre , fur- 
tout fon huile effentielle ; & fon eau Ípi- 
ritueufe , font eftimées pour abatre les 
vapeurs , diffiper les étourdiffemens , ré- 
veiller les efprits, & pour rétablir lemou- 
vement des nerfs. Voyez ci-devant la 
claffe des plantes diaphoretiques. 

Plufieurs plantes Hiftériques {ont em. 
ployées dans les maladies du cerveau. 
La valeriare fauvage eft un remede des 
plus afluiez contre l'épilepfie, La meliffe. 
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& fon eau diftillée e(t d'un ufage trés-uti- 
le dans l'apoplexie , dans la paralyfie & 
dans HN: foporeufes. Les fleurs 
de faffran, l'huile de ruc & de fabine font 
auff propres à diffiper les vapeurs qui 
portent à la téte , & qui attaquent le gen- 
re nerveux, L'acorus, le calamus verus, 
le camphre , &c. Les gommes d’une o- 
deur forte & pénétrante , comme l'atfa- 
fœtida , le fagapenum , le galbanum, l'o- 
poponax, ont auffi la méme vertu, & on 
en fait des emplâtres , lefquels appliqués 
fur la tête, foulagent la migraine, & mode- 
rent les accés épileptiques & les mouve- 
mens convulíifs. Voyez ci-devant laclaffe 
des plantes hyftériques. 

La toute-bonne , Sclurea. Deux poi- 
gnées de fes feuilles & de fes fleurs, infu- 
iées dans une livre de vin blanc , font 
tres utiles dans l'épilepfie. Voyez ci-après 
la claffe des plantes ophtalmiques. 

Le Mille-pertuis ZZipericum. L'yvette , 
- Chamæpytis , ont auffi propres à rétablir 
le mouvement de nos liqueurs : l'infufion 
- de ces plantes, faite à la maniere du thé, 
foulage les paralytiques & les goutteux. 
Voyez ci-apres la claffe des plantes vul- 
néraires , au Chapitre des vulnéraires 

un 
apéritives. : 

La benoite, Cariophyllata. La german- 

drée , Chamadris | prifes de la même 
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maniere , font le même effet. Voyez ci: 
apres la clafle des febrifuges. 

L'ofmonde , Ofnurda, paffe pour un 
remede propre à denouer les enfans , & 
pou: les maladies des jointures, auffi-bien 
que les autres efpeces de fougere, foit en 
faiíant boire l'eau diftillée de leurs raci- 
nes aux enfans, à deux onces par jour 
pendant quelque tems , foit en le faifant 
coucher fur des paillafles remplies de 
feuilles de fougere féches. Vayez ci-après 


& 


la clafle des plantes hépatiques, 
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SECONDE, CLASSE 
DES PLANTES 


 OPHTALMIQUES. 


"OUS entendons par remedes 
ophtalmiques , ceux qui font 
propres aux maladies des yeux, 
à caufe du mot Grec obptalmos , qui veut 
dire œil ;on les appelle auffi remedes op- 
tiques. Ces fortes de remedes font ou dé- 
terfifs, ou rafraichiffans, parce qu'ils ap- 
paifent l'inflammation , ou nettoyent les 
petits ulceres qui fe forment autour des 
yeux : ainfi on pourroit parler de ces plan- 
tes dans les clafles des plantes rafraichif- 
fantes , ou dans celle des vulneraires dé- 
teríives; mais j'ai cru devoir le diftinguer 
dans une ciaffe particuliere, foit pour fui- 
_vre l'ufage établi, foit pour faire mieux 
remarquer des plantes qui font reconnues 
fpecifiques pour des maladies trés-fre- 
quentes. Onles applique la plüpart ex- 
térieurement, & leurs eaux diftillées 
dont employées dans les collvres, qui font 


* 
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des compofitions deftinées pour ces for: 


tes dé maladies, 
I: 


E CLAIRE, chelidoine, felougne. 
1. Chelidonium majus vulgare C. B. 144% 
Chelidonia I. B. Tom. III. pag. 482. Chels- 
donium majus Dod, 48. Papaver cornicula- 
um luteum: Chelidonia diélum Raï Sim, 
Hifl. 857 Hirundinaria major quorumdam. 


[p y a peu de plantes plus communes 
' A que l'éclaire le long des murs des jar- 
dins & des Villages, jt tout fur les vieil- 
les mazures. On employe toute la plante 
en medecine ; l'eau diftillée eft en ufage 
pour diffiper l'inflammation des yeux, & 
nettoyer les ulceres qui s'y forment : fon 
fuc mêlé avec pareille quantité d'eau rofe 


fait le même effet ; on applique fur l'œil 


de petites comprefles trempées dans cette 
liqueur : le fuc d'éclaire feule guérit les 
tayes , étant un puiflant déterfif. On s'en 
fert non feulement pour les ulceres , les 
demangeaifons,& pour lesautres maladies 
des yeux , mais encore pour la galle & 
lesulcéres des autres parties. du Corps ; 
pour les contuíions & les meurtriflures. 
L'herbe pilée ou bouillie , appliquée. en 
cataplafme avec un peu d'eau-de-vie , 
un très-bon SB Pd le fuc jaune de cet- 
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te herbe mis fur les verrues, après leur 
avoir coupe & découvertles racines , les 

uerit affez fürement, comme fait le fuc 
mes du titimale & des autres plantes 
àcres & corrofives. 

Le remede fuivant eft utile dans les va- 
peurs , & pour les maladies du poumon, 
qu'on appelle confomption. 

Mettez dans un alambic en diveftion 
pendant huit jours douze livres d'éclaire, 
trente fix écrevifles de riviere dépecées & 
pilées legerement , deux livres de miel; 
lutez l'alambic, & diftillez au bain ma- 
rie: l'eau qu'on en tire fe boit depuis 
deux onces jufqu’à quatre :elle eft propre 
auffi pour les ulcéres & l'inflammation 
des yeux. 

.. L'éclaire eft un excellent apéritif & 
hépatique : l'infufion d'une bonne pincée 
. de fes feuilles macerées à froid pendant la 
nuit dans un verre de petit. lait, avec un 
_gros de crême detartre, guérit la jauniffe 

& les pâles-couleurs, La racine de cette 
plante à une once , infufée dans chopine 
de vin blanc, avec demi-once de teinture 
_de mars , eft utile dans l'hydropifie : on 
, pae cette infufion , & on en fait prendre 
trois onces deux fois par jour. Cette ra- 
cine pafle pour cordiale & fudorifique, & 
Julien Paulmier Medecin de la Faculté 
de Paris, la recommande dans la pefte ; 


416 PLANTES d 
1l en faifoit boire le fuc avec le vin blanc? 
& un peu de vinaigre rofat, & cette po- 
tion excitoitune fueur falutaire. Cette ra- 
cine entre dans plufieurs compofitions 
cordiales & alexitéres , dans l'onguent 
de la comteffe , & danse diabotanum, 


& 


dis cux 


Euphrafta Officirarum €. B. 133.1. B. 
Tom. MI. pag. 432. Dod. 54. Ophtalmica 
five ocularia Cord. Eufragia Math. Cafalp. 
339. | 

XN trouve affez communément l'euz 
fraife dans les bois taillis & le long 
des avenues , où elle fleurit fur la fin de 
T'Etc. Elle eft eflimée propre à éclaircir , 
fortifier & méme rétablir la vûc , on l'or- 
donne en poudre, depuis un gros jufqu'à 
trois dans un verre d'eau. de fenouil ou 
de verveine ; il faut en continuer l'ufage 
pendant quelques mois : on en tire l'eau 
par la diftillation, qu'on donne à cinq ou 
fix onces intérieurement. Le vin qu'on 
prépare dans le temps de la vendange 
avec cette plante , la mettant dans le vin 
doux, qu'on fait boire enfuite lorfqu'il eft 
bien éclairci, eftun remede vanté par Ar- 
naud de Ville-neuve ; mais que Pena & 
Lobel n'eftiment pas tant que la poudre 


TT 
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d'eufraife. Cette plante eft un fondant 
propre à déboucher les vilceres , & à ré 
tablir la fluidité des liqueurs.On a été dans 
lufage de la fumer comme on fait le ta- 
bac , pour les fluxions des yeux ; cela ne 
réuffit pas fi bien que la poudre. Leufraife 
entre dans les pilules optiques de Mefue, 


I3 1. 


uos TE-Dom NE, Orvale. 

Horminum , Sclarea ditlum C. B. 238; 
Gallitricum [atioum I. B. Tom. Yl. par. 
309. Orvala Dod. 292. Sclarea Tab. ic. 
373. Syderitis Heraclea Frac, Matry[alvia 
| fmajór quorimaam. 0 


( N employe les feuilles & 1a graine 
à de cette plante qu'on éleve aifément 
dans les jardins , & qui fe trouve natu- 
rellement le long des grands chemins, & 
au pied des murs des villages ; on appli- 
que les feuilles fraiches fur les yeux pour 
^en appaifer l'inflammation. Quelques 
Braffeurs & Cabaretiers de mauvaife foi 
- mettent dans la biére & dansle vin leg 
feuilles & les eurs de cette plante, pour 
donner à ces liqueürs le goût de muícat ; 
mais elles font dangereufes , car ces li- 
queurs ainfi préparées portent à la téte & 
enyvrent aifement. L'infufion des feuilles 
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de toute-bonne eft apéridve, propre à 
poufler les mois & les urines. La femence 
eft ophralmique ; on en met un ou deux 
grains dans l'œil , on le frotte enfuite 
doucement: cette graine s'imbibe de l'hu- 
midité faperflue qui eft entre les paupieres 
& le globe de l'œil ; & la vué en devient 
plus éclarcie, - 

p Le Docteur Michel fait entrer cette 
plante dans fon effence pour guérir les 
fleursblanches; & Corbiusen préparoit 
T'onguent fuivant pour les mêmes mala- 
«Lies PR | 

.. Pilez autant que vous voudrez de cette 
plante, avec fuffifante quantité de beurre 
frais , environ demi-livre de beurre par 
livre d'herbe; laiffez pourrir ce mélange, 
puis le faites bouillir, & le paffez par un 
linge : il en faut graiffer le pO ventre, & 
faire ufer interieurement de la même 
plante en tifane, Craton recommandoit 
cet onguent pour les fuffocations de ma- 
trice, fur-tout y ajoütant du tacamahaca. 
Schwenfeldius approuvoit fort la route- 
bonne dans l'épilepfie , comme nous l'a 
vons dit ci-deffus. | 


I V, 


V E R'Y EINE. 


Verbena communis caruleo flore C. B. 26e. 
V'erbena 
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Verbena vulgaris 1. B. Tom, IH. PAL. 443. 
Verbenacaretla Dod, à so. Herba [acra Ang, 
Hierobotage mas Brunf, Columbaris Fer, 
mol. Herba Cephalalgica Hofu. Al | 


O N employe toute la plante pour en 
tirer l'eau diftillée, qui eft très-utile 
dans les maladies des yeux , & fur-tout 
dans l'inflammatiom ; lefüc dela verveine 
éclaircitlavüe, & nettoye les yeux com. 
me l'eau difüllée, Outre cette propriété, 
cette plante eft vulnéraire , aperitive , dé. 
terfive , hyftérique & fébrifuge. Le vin. 
dans lequel on fait infufer ]3 verveine 
pendant la nuit, eft propre pour la, jau. 
hifle & pour les pá'es-couleurs ;/on en | 
fait prendre le matin trois ou quatre on- 
ces à jeun: cette plante eft commune 
dans les champs & le long des chemins, 
.— Le fuc de verveine ou fon extrait, moe. 
dere les accès des fiévres intermittentes | 
& les guérit quelquefois ; on fait prendre 
un gros de cet extrait deux fois par jour, 
devant le friffon & far le déclin de la fié- 
vre les jours d'accès ; & les jours d'inter- 
miffion le matin & l'après-midi : le (uc de 
la plante fe donne de même depuis deux 
juíqu'à quatre onces, Dans les fiévres mé. 
me-qui ne font précédées d'aucun friffon : 
le Quinquina mêlé avec le fuc ou lextra't 
de verveine rcuffit mieux que feu. 
Tome XT ' | T. 
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On prétend que l'eau. diftillée , ou la 

décoction de cette plante, dans laquelle 
ona fait bouillir des écrevifles de riviere, 
prévient l'avortement. Le cataplafme de. 
verveine appliqué (ur le front , ou fur la 
tite en maniere de calotte , n'eft pas inu- 
tile dans la migraine , fur-tout loríque les 
malades fentent un froid confidérable fur 
la tête. Les feuilles de verveine pilées , 
mêlées enfuire avec la farine de feigle & 
les blancs d'œufs , font. un cataplaíme 
tres réfolutif : les feuilles (eules fricaflées 
dans la poële avec un peu de vinaigre , ou 
amorties fur la péle chaude , & appliquées 
fur le côté , foulagent confidérablement 
dans la pleuréfie ,& dans la douleur de 
côté. La férofité qui s'échappe par les po- 
res de la peau, joint au fuc de cette herbe , 
rend les linges qui couvrent la partie 
d'une couleur rougeàtre ; CE qui impofe 
au peuple ignorant, qui s'imagine que la, 
verveine attire au-dehors le fang extrava-; 
fé fur la pleure. La décoction de verveinee | 
eft propre en gargarilme pour les maux de: 
gorge : le fuc de cete plante, ou fon. 
huile par infufion , guérillent les playes.. 


V. 
B DLDrurr,aubifoin Blaveole , DPe-. 


roole , barbiau , caffe-lunette. 
Cyan fégetum (5 D. 2734 Cyanus Y. D, 
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Tom. III. p^£- 22. Cyanus Flos Dod. 25 I4 
Lychais agria C Flos frumenti B "Hf. Bap- 
tifecula Trag. 506. Papaver Heracleum quo= 
rumdam. 


T Oute la plante eft en ufage pour les 
maladies des yeux ; on en tire une 
eau diftillée , qu'on appelle eau de caffe 
lunette , parce qu'elle éclaircit la vüe: 
on employe la fleur préférablement aux 
feuilles pour cet eau ; elle eft excellente 
pour la rougeur & l'inflammation des 
YEUX : pour rendre cette eau active, on 
y ajoute le faffran & le camphre.Le bleuet 
_ 1e fémg de lui-même dans les terres [3. 
bourables & dans les Prez , où il eft très 
commun. 
Tragus affüre qu'un demi-gros de grai- 
ne de bleuet en poudre làche le ventre, 
Quelques Auteurs précendenr que la biere 
dans laquelle on fait bouillir une poienée 
de cette herbe fur un verre de liqueur , 
Alevient trés-apéritive & hépatique ; & 
qu'elle guérft la jauniffe & la rétention 
d'urine, | 
. Camerarius faifoit baffiner les gencives 
des enfans avec l'eau diftillée de cette 
plante , dans le tems que les dents pou(- 
fent, & y ajoütoit le fuc d'écréviffe, Le 
méme- Auteur foutient que les fleurs de 
bleueten poudre , (ont utiles dans le mal 
BT 
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caduc ; on en peut employer route la tête, 
& en donner un gros ou deux pendant. 
quinze jours. Le fuc du bleuet mange. 
peu à peu les tayes des yeux: il y en a qui . 
l'efHiment vulnéraire pris intérieurement 
a une once , lorfqu'on teupgonne du fang 
extravafé par quelque chüûte, 


VAT, 


P I s p d'Alouette. 

Confolida regalis arvenfis Flore carnleo 
C. B. 142. Confolida regalis Flore minore Y. — 
B. Tom. III, pag. 210. Delphmuum fé- 

etum flore cavuleo Inft. 416. Delphinium vul- 
gare Culf. Hifl. 120$. Flos. Regius Sylveflris 
Ded. 252. Anthemis Eranthemos five Confo- 
lida Regalis Lugd. 970. Buceinum € Delphi. 
num alterum quorumdam, 


Es bleds font fouvent remplis de . 

cette plante; fes fleurs font prin- . 
cipalement en ufage : on les applique, 
fur les yeux , apres les avgjr fait ma- 
cerer dans l'eau-rofe ; elles en appaifent 
l'inflammation. Taberna - Montanus dit 
qué la conferve des fleurs de cette plan- 
te, appaife les tranchées des enfans ; 
quelques-uns prétendent. que cette here 
be eft vulnfraire apéritive, 
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VIL 


B RUYERE. letrole, | 
Erica vulgaris glabra C. B. $84. Erica 
vulgaris, bumilis , fémper virens , Flore pur 
|o pureo 1. B. Tom. I. DAE. 354. Erica I, Math, 
T$2. 1 ü | 
# YUeclques Praticiens affurent que l’eau 
C) cette plante diftillée appaife l'in- 
flammation des yeux : & Tragus foutient 
qu'elle eft bonne pour la colique. L'hui- 
- le de fes fleurs eft bonne pour les dartres 
du vifage , & appaife les douleurs de la 
goutte au rapport de Clufius & de Taber- 
na-Montanus ; on prépare avec les feuil- 
les & les fleurs de bruyere un bain va- 
poreux , dont les goutteux reçoivent du 
loulagement, 
VIII, 
HARDo N à bonnetier ou à foufon; 
 Dipfacus fatavus C. B. 386.1. B. Tom. 
AIT. 73. Carduns’ Fullonum five Dipfacus [a- 
tivus, Lob. ic, 17. Labrum veneris. Math, 
— Lug4. | 
"C Ette plante fe cultive & fe (eme dans 
4 les champs par rapport à fes tétes ou 
fruits qui fervent à ceux qui préparent 
T iij 
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des ouvrages de laine, & particulierez 
ment aux Bonnetiers. A légard de fes ufa- 
ges en médecine , Tragus & plufieurs au- 
tres Auteurs affurent que l'eau qui fe trou. 
ve dans la cavité, formée par l'union de 
fes feuilles qui embratfent h tige , elt. ex. 
cellente pour appaifer l'inflammation & 
la rougeur des yeux : elle eft utile auffi 
pour embellir & décraffer la peau. Schro- 
der eftime Ia déco&ion de cette plante 
faite dans le vin , pour raffermir les rhae 
gades ou gerfures du fondement, 


Te 


Trifolium pratenfe purpurenm C. B. 327: 
Trifolium. purpureum. vulgare 1." B. Tom. 
IL. 374. Trifolium pratenfe flore monopetalo 
Taf. 404. Trifolium pratenfe Tab. ic. $23. 


T: Es prez font remplis de trefle, dont ' 
R2 il y a un grand nombre d'efpéces 
différentes : J'ai connu une perfonne qui 
avoit plufieurs fois éprouvé avec fuccès 
l'eau diftillée de l'efpéce de trefle dont les 
feuilles font marquées d'une tache blan. 
châtre en forme de cœur, pour les mala. 
dies des yeux ; fur-tout pour appaifer l'ina 
flammation & en diffiper lá rougeur : Jean 
Bauhin fait mention de cette propriété 3 


LX 
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c'eft ce qui m'a déterminé a ranger cette 
plante dans la claffe des ophtalmiques. 
.. 1l y ena qui affurent que la décoétion de 

-tréfle eft utile aux femmes fujettes aux 
— fleurs blanches, & qu'elle appaifeles dou- 
- leurs & les tranchees des inteftins. 
Riolan eftime l'huile par l'infufion de 
- fes fleurs pour appaifer les tremblemens 
des membres. 


PLANTES ETRANGERES. 
c 


| S Ancocorrtr,ou colle-chair. 
Sarcocolla C. B. 498. Sarcocolla Officina- 
vitm IL. B. Tom. I. part. 2. p&g. 308. Math. 
- € aliorum. 


à I. A farcocolle eft une. gomme qu'on 
apporte à Marfeille , laquelle coule 
naturellement d'un arbriffeau qui croit 
. dans la Perfe, & dans l'Arabie. 
Cette gomme eft en très-petits grains 
. & comme en pouffiere , d'une couleur 
touflètre ; on y trouve des grains blan- 
chàtres , & d'autres tirant fur le rouge : 
Son ufage le plus ordinaire eft extérieur , 
pour les maladies des yeux , & pour réu- 
nir les chairs des bleffures , d'où vient le 
nom qu'on lui a donné, On la fait mace- 
T iiij 
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rer dans le lait de femme , ou dans le [ait 
d'àneffe , dont on baffine enfuite les yeux; 

' ce remede appaife l'inflammation , diffipe 
les nuages & éclaircit la vüe. Monfieür 
Rai y ajoüte un peu d'eau-rofe & de {u- 
cre, & recommande qu'on l'applique far 
les cils. Cet Auteur donne cette gomme 
pour un bon aftringent dans les faigrre- 
mens de nez. Elle entre dans plufteurs 


onguens , entr'autres dans le mondificatif 
de Reíme, 


LOPHTALMIQUEZS. 12 
X | | | 
u LIN T Ee. 


OPHTALMIQUES, 


QUI SONT RAPPORTEES 
DANS D'AUTRES CLASSES: 
Ofe. Son eau diftillée eft d'unhíage 


BA cres-familier dans la plüpart dés co. 
 Iyres. Voyez ci-devant la clafle des plan. 
tes purgatives. X a | 

Plantain. L'eau diftillée de fes feuilles 
semploye ordinairement avec la précé- 
dente dans les colyres; on applique auffi 

_ les feuilles de plantain fur les yeux pour 
€u appaifer l'inflammation. Voyez ci- 
apres la claffe des plantes vulnéraires ,, 
au chapitre des aftringentes, A 
.. Fénouil. L'eau diftillée de toute Ta plan- 
te s'employe comme celle de la rofe & 
du plantain. Voyez ci-devant la claffe des 
plantes apéritives. | 

Pouliot. Le fuc de fes feuilles éclaircir 
la vüe & diffipe la chaffie au rapport de 
Tragus. Voyez ci-devant la claffe des cé 

haliques. 


Thé. L'infufion de fes feuilles pale au 
| Tw 
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Japon pour un fpécifique dans les malas 
dies des yeux, & pour fortifier la vüe; 
Voyez ci-devant la claffe des plantes 
apéritives, 
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minime. 


TROISIÈME CLASSE. 
ED'ES PRELTAN:LES 
 STOMACHIQUES 
p LUNO n | 
VERMIFUGE S. 


à O vs entendons par remedes 
% | ftomachiques , non pas ceux qui 
A ‘@ guériflent les maladies de l'efte- 
imac , mais ceux qui font capables de ré. 
tablir fa fon&ion principale , qui eft 1a di- 
géftion des alimens ; foit que ces remedes 
ioient. propres à ranimer le levain de 
- Taftomac lorfqu'il eft affoibli ou altéré , 
foit qu'ils ayent la vertu de fortifier cette 
- partie , & de rétablir le reffort de fes fi- 
| E. Je n'entrerai point iei dans l'exa- 
- men de la queftion phyfique fur la nature 
du levain ftomacal, ou fur la maniere 
dont fe fait la diseftion des alimens parle 
 broyement & la tríturation : il me fuffit 
de faire remarquer que les plantes dont 
nous allons parler , font toutes ameres & 
âcres plütót qu'acides ; d'ou 2s peut vrai» 
"T vj 


430 PLANTES 
femblablement conclure, que le ferraent 
de l'eftomac eft plütór ‘une natr:e alca-- 
line qu'acide ; ajoütez l'expérience qui fe 
fait avec la lotion du ventricule d'un 
chien, fur laquelle le firop violat étant 
veríé , perd fa couleur violette & devient 
verd , comme il lui arrive par le mélan- 
. £e des alcalis. É P 

H faut avouer cependant qu'il y 4 des 
acides qui réveillent quelquefois l'apetit ; 
tels que font les jus d'orange , le citron, 
le verjus, &c. mais ce n'eft que dans un 
cas particulier , & loríque le levain fto. 
macal eft d'une âcreté extraordinaire :au- 
trement l'ufaee des acides continué , 
émouffe plütót l'apetit qu'il ne le réveille. 

Ces mêmes plantes & celles qui font 
ameres., ont auffi la propriété de tuer les 
vers, ou de les chatfer , comme l’expé. 
rience le confirme journellement ; c'eft- 
pour cela que nous les avons appellées 
vermifuges. 

E, - 


A DsrwTHE, aluyne. 


1. Abfinthium vulgare majus X. B. Tom) 
TT. pag. 168. Abfinthinm Ponticum [èn Ro 
manm, Officinarum [en Diofcoridis C. Bi 
138. Æbfinthinm Latifolium Dod. 51. abfin- 
&he ordinaire | 

2» Abfinthium Ponticum temufolium GR 


€ 
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um C. B. x38. ebfontbium Ponticum , val- 
gare y folio inferius albo. Y. D. Tom. WI. pag. 

17 s- Abfinthium tenuifolium Dod. 14 Abro- 
Janum album five famina Cord. in Diofcorid. 
"b fraibitm Galatium [ardonium Diofc. Lob, 
| dc. 759. petite ablinthe. j 
C003. ÆAbfiathium [ériphium Gallicum C. B, 
2139. Abfinthinm feriphium tenuifolium mari. 
sum Narbonenfe Y. B. Tom. Yl. pag. 177, 
> Abfiaihium marinum quorumdam. 
4. Abfinthinm Judaicum, Gc. voyez cie 
après poudre à vers. 


"Abfinthe vient naturellement dans 
M un terrain fec , elle s'éleve aifément 
"dans nos jardins ; toutes les efpéces en 
Íont ameres & edorantes : elles font fto- 
macales, apéritives , hiftériques , fébri- 
 fuges, & vulnéraires déterfives. Celles 
quon employe le plus ordinairement 
font les deux premieres; la troifiéme eft 
'commune fur le bord de là mer méditer- 
zanée:dans la Provence & dans le Langue- 
doc, on s'en fert aflez familierement. La 
quatriéme efpéce eft étrangere ; nous en 
parlerons ci-après. 

Il y a peu de plantes d'un ufage plus 
familier, & dont les propriétés foient 
plus connues que celles-ci ; on en fait 
E- préparations très-utiles , & .on 
"E d : , p. ph 
#employerelle que la nature nous la Pré 
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fente, De quelque maniere qu'on la prés 
pare, elle conferve une amertume confi. 
dérable , comme étant remplie de fel vo- 
latile , huileux & aromatique. Cette plan- 
te eft propre à réveiller l'appetit, à réta- 
blir le levain de l'eftomac , & à fortifier 
cette partie : on l'employe avec fuccès 
pour détruire les matieres vermineufes , 
& corriger les aigreurs : elle emporte 
auffi les obftru&ions des vifceres , débou- 
che la rate & le foye, guérit la jauniffe , 
poulfe les mois & les urines, & convient 
à la plüpart des maladies croniques. Ma- 
thiole, Veflingius & Erafte affurent qu'ils 
ont và guérir des hydropiques par le feul: 
fecours de l’abfinthe. Cette plante ou foni 
extrait guérit fouvent les fiévres intermit-. 
tentes ; mais s'il ne fuffit pas, il faut la. 
mêler avec le quinquina : on donne cet: 
extrait à un gros , ou le fuc des feuilles ài 
deux onces au commencement de l'aecés ,, 
& on couvre bien les malades. On met: 
auffi une petite poignée de fes feuilles; 
dans un bouillon , {ur-tout celle de la: 
petite abfinthe qui eft moins amere ; oui 
bien on la donne en infufion dans l'eaui 
commune avec un peu de fucre comme: 
le thé; mais à caufe de fon amertume, , 
on employe plus ordinairement les pre. 
parations fuivantes , qui font le vin d'ab-. 
finche, le firop, la conferve , le fel ,, 
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Textrait , l'huile & l'eau difüllée. — 
Le vin d'abünthe fe fait en faifant fer. 
imenter les feuilles & les fommités dans le 
vin fortant de la cuve, qu'on garde eníui- 
se pour le befoin ; ou Les on en met” 
une poignée dans une chopine «de vin 
qu'on laifle infufer preme vingt-quatre 
heures , on en fait boire trois ou quatre 
ences le matin à jeun, pendant plufieurs 
. jours de fuite : les filles qui ont les pà- 
les-couleurs & les autres fimptómes qui 
les accompagnent , comme le dégoût, 
les envies de vomir, les gonflemens d'ef- 
 tomac, &c. fe trouvent foulagées par 
«e remede. | 
La conferve, l'extrait & le firop d’ab: 
finthe s'ordonnent depuis demi-once juf- 
quà une once, ou feul, ou pour lier 
. des poudres & former les bols, pilules, 
ou opiates apéritives , méfentériques , 
hyftériques , &c. L'eau diftillée s'ordon- 
ne à quatre ou fix onces. Quelques-uns 
æftiment fort la teinture & la quinteflen. 
ce d'abfinthe ; on employe leau-de-vie 
ou l'efprit-de-vin pour ces préparations, 
«e qui leur donne plus d'a&ivité ; auffi 
la dofe en eft-elle beaucoup moindre, car 
en n'en donne que quinze gouttes dans 
'n verre de liqueur appropriée. 
Le {el fixe ou lixiviel d'abfinthe fe don. 
me depuis quinze grains jufqu'à demi. 


414 PEMANTES 
gros dans les infufions purgatives , of 
dans les bouillons apéritifs. L'huile d'oli- 
"ve dans laquelle on a fait infufer cette 
plante , eft bonne pour tuér les vers; on: 
en frotte le ventre & le nombril des en 
fans , fur lequel on met du cotton qui en 
eft imbibé. L’abfnthe en poudre s'em- 
ploye dans les cataplafmes réfolutifs ; il 
eft vulnéraire, dfterfi£ , propre à réfifter à 
la pourtiture; il entre dans le vin aromas 
tique fi familier dans [a Chirurgie. 
L'abfinthe eft employée dans la Dia 
laccamagna de Mefuë , dans le Diaeurcuma 
du même Auteur, dans la confection ha. 
mec, dans l'hiere compofée de Nicolas 
d'Alexandrie, dans les pilules agerégati- 
ves de Mefuë, dans celles que Nicolas. 


de Salerne appelloit pilules ffze quibus effe 


solo, dans les pilules optiques de Meluc. 
dans le cerat ftomachique, dans l'emplà- 
tre de Melilot, dans le baume tranquille. 


& dans la poudre contre la rage de Paul. 


mier. 


L'abfinthe eft auffi employée dans le fi- 


rop cachectique de Charas , & dans le fi 
rop lientérique du méme Auteur ; plu- 


fieurs font entrer cette plante dans l'eau. 


vulnéraire , & on la met dans quelques 
endroits dans la biere. 
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E'- IL 
fA | 
A Usgonr. 


1. Abrotanum mas anguflifolium majus €: 
B. 156. Abrotanum vulgare Y. B. Tom. 1. 
pag. 192. Abrotannm mas Dod. 21. Aurone 
. male. | ; 
2. Abrotanum femina foliis tevetibus C. B, 
136. Chamacypariffas Y. B. Tom. VII. pag. 
.133. Santolina foliis teretibus Infl, 460. San- 
golina vulgaris , alis Crefpolina Caf. 478. 
Polium Teoph. Diofce. € Mrabum vermicu- 
lato folio Col. part. 1. pag. 54. Petit cyprez 
garderobe. | 


| I "Aurone eft employée comme lab: 
| finthe , & fes vertus font affez fem- 
blables ; mais comme l’abfnthe eft plus 
commune, on fuit l'ufage établi depuis 
long-tems, & on ne fe fert de l'aurone 
«qu'au défaut de cette plante. La feconde 
efpéce appellée petit cyprez, eít auffi 
" nommée garderobe, parce qu'on répand 
les feuilles & les fleurs de cette plante 
entre les linges & les habits, pour leg 
 préferver de la wermine, 


III 


B À u ME, Menthe. 2d 


1, AMentha crifpa verticillata C. B. 226; 
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AMentha crifpa , verticillata folio rotwndore Ye 
B. Tom. IIL part. 2. pag. 215. Mentha 
prima Dod. 95. Mentba altera Cam. epit. 
478. Cruciata Mentha Lob. ic. $07. 

2. Mentha anguffifolia Spicata C. B. 117. 
Méntha iertia : od. 9s. Mentha Remana 
"Officinarum , five preflantior ançufhfolia Lob. 
ic. £07. Sifymbris altera. fpecies Cord, - 

3. Mentha Hortenfis, verncillata, Ocimi 
odore C. B. 227. Mentha verticillata , mi- 
Hor. acuta, non crifpa , odore ocimi T. B. 
Tom. MI. part. 2. pag. 216. Mentha quarta 
' Dod. 95. 

4. AManiha: hortenfis corymbifera C. B. 
226. Mentha corymbifera fue coffus horten= 
Jis TB. Tom. III. pag. 144. Mentha Gra- 
.ca Cam, epit. 480. Balfamitha major Dod. 
295. Herba Sanile Marie Caf. 483. Men- 
tha Saracenica Cord. Alifma Germamoruna 
rag. 163. Coffus bortorum Gefn. Tanace- 
tum. bortenfe foliis © odore. Menthe Hor, 
Luds. Bat. App. Coq. | 


MIS Outes les efpéces de menthe qu'on. 
.. éleve aifement dansnos jardins , ont : 
la méme vertu ; mais on employe plus or- 
dinairement celles dont je viens de raps 
porter les noms , entre lefquelles on pré- 
fere le coq, à caufe de fon odeur. — 
Les propriétés les plus connues de la 
menthe , font de rétablir les fgn&ions de 
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Peftomac, de faciliter la digeftion , d'ar- 
'séter le vomiffement , de corriger les ai- 
greurs & les rapports, de pouffer les mois 
'& les urines, de diffiper auffi les vents & 
"foulager la douleur dela colique. Dans 
les obftru&tions des vifcéres elle peut être 
utile, & quelques Auteurs l'eftiment hé- 
.patique. On l'employe comme l'abfinthe, 
& on en prépare l'extrait, la:conferve , 
Peau diftillée & l'huile par infufion ; cette 
derniere préparation eft d'un grand ufage 
à Paris pour toutes fortes de playes & de 
-contufions., fous le nom d'huile de baume. 
On le fait fimple ou compofé : le imple 
fe fait en faifant infufer au Soleil dans de 
groffes bouteflles ou cruches les feuilles 
de baume ou fes fommités dans de bonne 
huile d'olive ; & cela pendant un mois ou 
environ de l'Eté. A l'égard du compofé, 
"chacun le fait à fa maniere: voici celui 
qui réuffit le mieux. 

Prenez dix livres d'huile d'olive, que 
mettrez dans un grand pot de grès, qui - 
n'en foit rempli qu'à la moitié ; mettez 

dedans baume & coq , fauge franche, 
fauge large, mille-pertuis , tabac en feuil- 
les vertes, bugle , fanicle , bétoine , ca- 
momille, armoife & rofes de provins , de 
chacun une poignée hachée & bien mon- 
. dée de tiges & de côtes dures ; arrofez-les 
de bon vin rouge auparavant de les mêler 
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avec l'huile , puis y ajoütez un quarte 
ton d'ariftoloche  concaflée ; laiffez [ee 
'vaiffeau expofé au foleil depuis la fin de 
Juin jufques vers la mi-aeüt, prenant: 
Íoin de remuer tous les jours les herbes ;. 
-enfuite faites bouillir votre huile dans um 
chaudron pendant une heure ou environ,, 
juíqu'à ce qu'elle foit bien verte , & lesi 
herbes bien cuites , les remuant avec um 
bâton de peur qu'elles ne brülent : paffez; 
letout par un gros linge neuf, & preffez: 
forcement pour tirer le fuc des herbes ,. 
Puis remettez votre huile dans un autre: 
chaudron bien net ; ajoütez-y environ un: 
poitfon de bon vin rouge, deux gros de: 
Maltic & autant d'oliban en poudre, & 
faites bouillir le tout rendant demi-heu- 
TE, remuant toujours avez un bâton : ena 

n tirez votre huile; & la mettez dans 
des cruches pour le befoin. 


Le baume maceré dans les doigts , & 


appliqué fur une coupure, y e(t fort bon, 
Tragus affure que les feuilles de menthe 
infufées dans du lait, l'empéchent de fe 
cailler. Hathman recommande fort l'eau 
de menthe dans le vomiflement : une cuil_ 
lerée de cette eau appaife les tranchées 
des enfans, Le cataplafme de menthe, de 
rue , de camomille, & des femences de 
Carui , réfout le lait grumelé dans les 
mammelles ; on y ajoûte avec fuccès les 
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feuilles & la racine de Jufquiame, L'huile 
effentielle de menthe elt un bon ftomas 
chique , donné à huit ou dix gouttes dans 
deux onces de fon eau diffillée. On man- 
ge en falade les jeunes feuilles du baume, 
ur-tout de la premiere efpéce , la men- 
the entre dans le firop de méliffe fauvage, 
dans le firop antifcorbutique de Charas , 
dansla poudre Diagalazga, & dans la pou. . 
dre Xyloaloés du méme Auteur. 

- Les firops de menthe major C minor 

ef. font fort utiles dans le crachement 

de fang. La quatriéme efpéce de menthe 

appellée le coq , peut être fubftituée à la 

tanaifie, dont nous parlerous ci-aprés.: 
Parkinfon faifoit boire aux enfans qui 

avolent des vers , deux onces de vin 

où on avoit fait infufer les feuilles & les 

graines de coq : fa vertu balfamique lui 

a fait donner le nom de Balfamita. Elle - 
entre dans l'onguent. ZMartiatium de Nis 
£olas d'Alexandrie, 


LV. 
E ÜU»ATornzr de Mefuc. 
 "Ageratum folis [erratis C. B. 224. Ageï 
vatum plerifque Herba julia quibufdam. 1. B, 
Jom. ML, pag. 142. Bal[amita minor Dod, 
295. Fupatorium. Moe[ue Trag. $15. Ptare 
ania lutea. [Baweolens Infl. 497. Mentha co. 


Lj 
u- 
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vymbifera minor. Cord. Ageratum five cofinss 
bortorum minor fi Park. 


O N employe cette plante comme l’ef. 
péce de menthe dont nous venons; 
de parler qu'on appelle le coq , & plu-- 
fieurs Auteurs lui en'ont donné le nom 5 
les feuilles & les fleurs S ordonnent en in.= 
'fufion & en déco&ion de la méme ma- 
niere , & pour les mêmes maladies. Me... 
fuc l'eftime pour les maladies du foye &: 
pour emporter les obftru&ions des au-- 
tres vifcéres; c'eft pour cette raifon qu'il! 
l'a appellée eupatoire. L'huile d'olive dans: 
laquelle on a fait infufer cette plante , eft: 
bonne pour faire mourir les vers : on en 
frotte le nombril des enfans avec un cot-- 


ton qui en eft imbibé, & on la laiffe. 


quelque tems für cette partie. 
L'eupatoire de Mefué a donné le nom au 


firop & aux trochifques d'eupatoire du... 


même Auteur ; il entre auffi dans la Dix. 
lacca magna © dans le Diacurcuma du mé- 


me. Fernel le prefcrit dans fon catholi-- 
con fimple, 


I ANAISIE, 


Tanacetum vulgare luteum C. B. ep 
T anacetum vulgare flore luteo I. B. Tom. IIT. 
pag 31. T anacetum mille follii folüs Lob. ic, 


M 
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749. Artemifia tenuifolia Fuchf. Athanafia. 
feu Tanacetum Lugd. 955. Ambrofia amara 
Cord. Artemifia Diofc. Tab. ic. 10. 


9 N trouve affez ordinairement la ta- 
X 7 naiíie dans les lieux humides , dans 
les prez & au bord des bois. On prétend 
à Paris qu'elle tué ou chaffe les puces & 
les punaifes , mife au tour du lit, ou en« 
tre les deux. matelas. Les feuilles & les. 
fleurs de cette plante font en ufage ; fa fe. 
mence même , quoique fort différente de 
celle qu'on appelle poudre à vers & beau- ,. 
coup inférieure, elt cependant employée | 
comme elle ; & j'aitrouvé des-Droguiltes, 
& des Epiciers affez ignorans pour fou-. 
tenir que cette femence étoit la véritable: 
poudre à vers; cependant elle eft diffé. 
rente , car elle n'a ni l'amertume , ni l'o 
deur aufli forte , & elle eft plus menué ; 
-il faut prendre garde de ne s'y pas laifler 

tromper. Les feuilles & les fleurs de 
tanaifie s’'employent comme les plantes 

précédentes en iufufion , en décoction & 

en fubftance. Leur fuc fe donne à deux 

gros avec l'eau de plantin dans les fiévres 

intermittentes ; & leur infufion dans le 
vin provoque des ordinaires au rapport 

de Cefalpin. Outre la vertu de fortifier. 
l'etomac , de tuer les vers & de corriger 

les rapports aigres de leflomac , la ta- 
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nailie eft apéritive, hyftérique & céphali- | 
que; elle emporte les obítructions, & ' 
nettoye les conduits de l'urine : elle eft- 
utile dans l'hydropifie , dans la jaun'ffe, 
& dans les páles-couleurs. Quelques-uns 
eftiment la conferve de fes fleurs bonne 
pour le vertige & pour l'épilepfie. 

Un Auteur moderne nommé Hercules 
de Saxe, fe fervoit avec fuccès du fuc de 
'tanaifie pour la gerfure des* mains. On 
en fait beaucoup de cas pour les dartres 
& pour la teigne. Pour le rhumatifme , il 
faut diftiller les tendrons de tanaifie avec 
l'eau-de-vie ; l'e(prit qu'on en tire eft pé- 
nétrant , & l'on en baffine les parties 
affligées ; ce méme efprit eft bon pour les 
hydropiques ; & la déco&ion de toute la 
plante, mêlée avec la lie du vin & le jus ! 
d'hyeble, eft excellent pour baffiner leurs 
jambes. On fait boire en méme-tems aux 
malades trois ou quatre onces du füc de 
tanaifie , ou bien plufieurs verrées de l'in 
fufion faite en verfant une pinte d'eau 
bouillante fur deux »etites poignées de 
la plante, feuilles, fleurs & graines : 
cette boiffon eft utile dans les fiévres 
malignes , & dans les maladies du bas- 
ventre. La ranaifie entre dans le baume 
tranquille. 

La tanaifie eft utile dans les foulures & 
entorfes ; on en pile les feuilles ; & on y 

mele 
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inéle du beurre frais , puis on les applique 
en cataplafmes fur la partie affligée, 


ei ON. 


Dracunculus hortenfis C. B. 98. Dracus- 
pilus. bort. five Tarchon. Y. B. Tom, II. 
pag. 148. Draco Herba Dod, 709. Abrota- 
sun Uni folio acriori © odorato Inf. 459. 

Tragum vulgare Cluf. Hift. 327. 


V I. 


«4 ^ Ete plante qu'on éleve dans les jat- 
De potagers, eft d’un ufage plus 
familier dans a cuifine & pour les hts. 
des que dans la Médecine ; je m'en fais 
«ependant bien trouvé dans la foibleffe 
d'eltemac les indigeftions , & les envies 
-de vomir : je Pai fait prendre comme le 
thé , une groffe pincée de fes feuilles en 
dnfufion dans un demi-feptier d'eau , aveg 
Uh peu de fucre, | | 


VET, 


4 "OnArixus, Brion, Mouffe Ma. 
à. 4 rine. | | 
Corallina I. B. Tom. LIL. pag, 818. Coral. 
Una altera Tab. ic. 81 3. Mufcus maritimus 
five Corallina Officinarum C. D. 363. Fuçus 
gapillaceus five Coralliga, Lugd. 1371, 
Tome Il, TUM 
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C Ette plante eft une efpéce de mouffe: 
| pierreufe , qui fe trouve attachée fur: 
les rochers & fur les coquillages au bord! 
de la Mer : on nous l'apporte de divers: 
endroits de la Méditerranée , fur-tout dui 
Baftion de France. Elle eft auffi commu... 
ne fur les côtes d'Angleterre, On la ré, 
duit en poudre fine ,.& pañlée fur le por-. 
phyre, & on la donne depuis demi.drag... 
me jufqu'à uneen bol , avec la conferve: 
d'abfinthe ou de fleurs d'orange. C'eft uni 
bon remede pour tuer les vers , & pour: 
détruire cette matiére acide qu'on appelle: 
vermineufe, .- | | 
La t fane de foldanelle & de coralline,,, 
eft utile aux hydropiques. Dans deux pin. 
tes d'eau bouillante, jettez deux poignées: 
de racines & de feuilles de foldanelle mà. 
lées. enfemble , & une poignée de coralli.… 
ne ; demi-heure enfuite pallez:la par um 
linge , donnez-en trois ou quatre verrées: 
à demi-heure de diftance , & entr'elles uni 
bouillon ; fi l'évacuation eft abondante ,, 
on n'en prend que deux ou trois prifes,. 
La coralline eft un abforbant analogues 
au corail, 
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PLANTES ETRANGERES. 
| X IIL 


M) Oupore, à vers, barbotine , fan- 
4E toline, femencine. 

Abfinthium [fantonicum Judaieum C. B. 
139. Lumbricum (émen 1. B. Tom. IIT. pag. 
480. Semenfina femen. fantlum , fementina , 
femen contra Officinarum. Scheha Arabum 
Lugd. App. 36. 


(^ Ette graine nous eft apportée d'Ale- 
E. xandrie & de Perfe, par la voye de 
Marfeille : c'eft la femence d'une efpéce 

. d'abünthe felon l'opinion commune. Elle 
eft d'une amertume confidérable, & d'une 
odeur forte &^pénétrante; on la donne 
en poudre & en bol depuis demi-fcrupule 
jufqu'à demi-dragme, & en infufion au 
double, Sa vertu fpécifique eft de faire 
mourir les vers ; elle a celle auffi de pro- 
voquer les ordinaires , & de fortifier l'ef. 
tomac. On la mêle avec fuccès dans les 
infufions purgatives , quand on foupcon- 
ne dans l'eftomac des matiéres olaireufes 
qui empêchent l'effet des purgatifs, 


vi 
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€” Árrr ou Coff. 


Cafe vel Coffee Officin. Evonimo fimilis 
e/Eryptiaca frutln baccis lauri fimilis C. B, . 
428. Bon vel Ban arbor I. B. Tom, I. pag... 
4-2. Coffee frutex ex cujus frutlufit potus Raïi 


Hifl. 1691, Buna ex qua Alexandrina potio 
ft Clnf. in Garz,. Cabué , Cana, Bunchos. 


E caffé eft un fruit ovale, qui renfer. 
8 ,me une ou deux femences , convexes 
d'un cóté , & plattes de l'autre , avec une 
rénure ou fillon dans leur longueur; elles 
n'ont ni odeur , ni faveur fenfible: l'Arbre 
qui porte ce fruit croit dans l'Arabie Heu. 
reule, 
Son ufage eft familier à toutes les na 
tions. On le fait rótir, on le réduit en 


poudre , & on le fait bouillir enfuite dans 


de l'eau commune, comme tour le mon 
de fçait ; on verfe la liqueur par inclina- 
tion, & on y ajoûte du fucre à difcré. 
rion : Cette boïflon fe prépare dans des 


mailons particulieres plütót pour la fen. | 


fualité, & comme une boiffon délicieufe, 
que pour la néceffité & comme un reme- 
de, Ce n'eft pas que le caffé ne foit utile 
pour la fanté , & n'ait de grandes vertus, 
chrrautres celle de fortifier l'eflomac , 
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d'avancer la digeftion des alimens , d'ap- 
paifer les maux de tête, & d'abattte les 
vapeurs du vin:il rend la mémoire & 
l'imagination plus vive, & fortifie le cer- 
veau ; il provoque les ordinaires & poulfe 
les urines ; enfin il purge par le ventre 
quelques perfonnes. Mais toutes ces pro. 
p n'ont lieu qu'autant qu'on prend 
le caffé par remede & avec modération ; 
car ceux qui en ont contracté une trop 
forte habitude par un ufage journalier , 
n'éprouvent plus ces effets: fon ufage ex- 
ceffif eft méme pernicieux , fur-tout à 
Ceux qui ont la poitrine délicate, & de 
la difpofition à la pulmonie. Les perfon- 
nes maïgres, vives & qui dorment peu, 
doivent s'en abftenir , car il maigrit con- 
fidérablement , il empêche de dormir , il 
épuifeles forces, & rend impuilfans ceux 
qui en prennent avec excès, comme l'orit 
remarqué Willis & quelques Médecins. 
. On altere le caffé en poudre avec la 
croûte de pain rôti, le feigle, l'oree, les 
féves & d'autres femences rôties ; mais il 
eft aifé de la reconnoitre à l'odeur & au 
gods. car ces drogues ne font pas une 
oiffon aufli agréable que le café. 


E 3 LA 


X, 
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Chocolata Pif. Mant. Arom. 196. Succez 
lata quorumdam. 


LÁ E chocolat eft une efpéce de pâte: 
L1 Íéche , faite avec l'amande d'un fruit 

appellé cacao, le fucre & un mélange d'a-. 
romats en poudre : ceux qu'on employe: 
ordinairement font la vanille, la canelle: 
& le girofle; quelques-uns fabftituenc à. 
la vanille, le mufc , l'ambre-gris , le poi. 
vre de la Jamaïque , le roucou, le gin-. 
gembre, &c. d'autres ajoütent à la li. 
queur qu'on prépare avec le chocolat ,, 
quelques gouttes de baume de copaü , ou 
de baume blanc du Pérou. 

Cacao Acofa Cacao five Cacavate Park, 
Amigdalis fimilis Guatima'enfis C. B. 442... 
Cacoa America five Auellana Maxicana: 
Y. D. Tom. [. pag. 291.. Cacabuatl. vulgi 
Cacao Pif, Mant. Arom. 198. Cacavat 
Quabuilt five Arbor Cacari Cacavifera Her. 
79. © féq. cacao , gros caraque. 

Le cacao qu'onapporte de l'Amérique: 
où il eft appellé cacavi , eft l'amande d’um 
fruit qui en renferme juíqu'à foixante ou: 
quatre-vingt, entaffces & arrangées à peui 
prés comme les grains de grenade. Om 
prétend qu'il y a quatre fortes d'arbres quii 
portent le cacao, dont le premier & le: 
fecond font appellés Cacabuaquabuilt , le: 
uroihème Xwchicabuaquabuilt , & le quae. 
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triéme Tlacacabuaquahuilt : C'e pour 
cela qu'on trouve chez les Droguiftes de 
quatre fortes de cacao. On préfere pour 
le chocolat les amandes du premier & du 
fecond , appellé le gros & le petit cara- 
que, parce qu'ils viennent de la Province 
de Nicaraga; le gros caraque eft le plus 
eftimé & le plus en ufage : le troifiéme & 
le quatriéme font appellés gros & petit 
cacao des Ifles , parce qu'on les apporte 
des Ifles de l'Amérique & de Saint-Do- 
 mingue : Le gros cacao des Iíles n'eft 
bon qu'autant qu'il approche des quali- 
tés du gros caraque ; le petit cacao des 
Ifles ne vaut tien. 20 | 

Le cacao eft la bafe du chocolat ; on le 
prépare à Paris mieux que dans les Indes 
& en Efpagne. Monfieur Lémeri dans 
_ fon traité des drogues fimples , & Mon- 
fieur fon fils dans fon traité des alimens, 
nous en donnent la préparation que je ne 
‘répeterai point ici , étant alfez connues de 
o ut le monde. 

Vanylla , V aynelles Officin. Aracus Aro" 
maticus , feu flos niger. Mexicanis T lilxochilt 
Her. 38. Pif. Mant, rom. 100. Vanille. 

La vanille eft la gouffe d'une plante à 
peu-près femblable à nos haricots : lor-- 
qu'elle eft féche & meure , les Mexiquains 
.& ceux de Gatimalo & Saint-Domingue , 
oü cette plante croit, la cueillent & la frot- 
| | V nij 
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tent avec de l'huile , de peur qu'elle ne f& 


brife & ne fe féche trop ; ils en forment 
enfuite des paquets de «o. roo. 110, pour 
nous les envoyer. Les vanilles qu'on 
trouve recoufues & trop féches , ne va- 
lent rien, Voyez Pomet hift, des drogues , 
pag. 206. Les Indiens appellent la plante, 
tibxocbitl, & la couffe mecaxochitl. Her- 
nandes affüre quelle eít utile dans la 
Óuppreffion des mois & des urines , 
qu'elle avance l'accouchement & poulfe 
les. vuidanges. Elle réchauffe l'eítemac 
Íelon le méme Auteur , le fortifie , facili- 
te la digeftion & diffipe les vents : il affure 


auffi qu'elle fortifie le cerveau , & qu'elle 


réfifte au venin. 

On trouve à Paris deux fortes de vanil. 
les une plus petite ui vient du Perou, & 
plus eftimée pour ps odeur ; l'autre qui 
vient des Jfles de l'Amérique , & d'une 
odeur moins aromatique & moins péné.. 
tante ; elle eft plus longue & moins chere, 

Orleana fen. Ovellana folliculis 1 Appaceis 
Hort, Lugd. Bat. Vrucu Pif. 133. Achiotl few 
Medicina tingendo Apta. Hera, 74. Arbor 
Mexiocana fritin. caflanea coccifera C. B, 
419. Mitella Americans, maxima tinilioræ 
Inf. 342. Daburi Cluf. exot. 73. Bixa oviedi 

ejufdem 74. 82. 1. B. Tom. I Part 21. pag. 
440. Roucou. 
Le roucou eft une pète d’une odeur 
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d'iris où de violette, qu'on nous apporte 
de la Cayenne , où on la prépare le mieux; 
on écrale la graine rouge qui fe trouve 
dans le fruit de la plante que nous venons 
de nommer ; on jette cette graine écrafée 
dans de l'eau chaude , qu'on remuë juf. 
qu'a ce qu'elle fe foit chargée de toüte 
la teinture qu'elle peur prendre ; on la’ 
laiffe repofer enfuite , & on fait (écher la 
réfidence ou fécule qui fe précipite au : 
fond , dont on forme de petits pains quii 
fervent aux teintures, 

Le roucou eft en ufage dans la Médeci-- 
ne ; Hernandes aflure qu'il eft rafraichif— 
fant & aftringent , que la décoction de: 
ce fruit appaife l'ardeur de la fiévre & 
modere la foif, On l'employe avec fuccès: 
dans les juleps rafraichilans,, & pour ar 
réter les cours de ventre & la diffenterie;. 
Les Indiens mêlent le: roucou dans la 
compofition du chocolat pour lui donner: 
de la couleur ; on. ne s'en fert. point en: 
France pour cetufage. .- t 

«Le chocolat fournit une boiffon très. 
utile à ceux qui en prennent avec modé- 
ration; il nourrit & fortifie l'etomac , il 7» 
aide à la digeftion:, il adoucit les- àcretés - 
de la poitrine & convient dans le rhume: 
& dans la toux opiniâtre. Les vieillards. 
& ceux qui font d'un tempérament pitui— 
fu. sen accommodent mieux que les 
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jeunes gens , & que ceux qui font d'un 
tempérament vif & bilieux, parce que 
cette liqueur échaufle confidéràblemenr ,, 
& empêche de dormir. 


AL 


C AcHou, ou terre du Japon. 
Terra Catechn, Terra Japponica Officia. 
HAT. 


| L E cachou eft une forte de pâte dure ;; 
féche , d'un roux noirátre , gommeu-. 
fe & rélineufe, femblable à une pierres. 
d'une faveur amere & auftere au com-. 
mencement ; mais qui laifle enfuite dans: 
la bouche une impreffion douce & agréa-: 
ble. La nature de cette drogue n'eít pas: 
bien connue ; l'opinion la plus vrai-fem=. 
blable eft que le cachou eft un fuc épaiffi , 
par la chaleur , compofé des fucs d’areca 
& de l'écorce verte d'un arbre épineux du 
Japon appellé Catechu ; fa confiftence & | 
fa faveur ont plus de rapport à un füc: 
€paiffi qu'à une terre, comme quelques- 
uns l'ont foütenu. L'areca eft le fruit de: 
” Tarbre que les Auteurs ont nommé diffé- 
remment. Voici fes fynonimes. 
Palma eujus fruêlus feffilis Faufel dicitur 
C. B. s10. Pilfel & Fufel Avic. Fanfil five: 
LÂreca Palme falis Y. B. Tom. I. pag. 38 | 
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erecifera nucleo verfrcolori , auci. mofchata 
fimili Pluk. Avellana Indica verficolor Park, 
Nuci Indice affinis frutius Cafalp. 83. Are. 
ca five Faufel. Cluf. exot. 188. Pinang. Bont, 
Panchmaraum Malab. Caunga Hort. Malab, 

Paulus Ammanus Auteur moderne, 
foütient que le cachou eft l'extrait de la 
téeliffe des Indes, du calamus aromaticus 
- & du füc d'areca , qui leur communique 
fa couleur rouge; qu'il y ena de deux for- 
tes; une qui eft la plus pure, laquelle 
fond aifément dans la bouche ; l'autre eft 
plus dure & plus remplie ce faletes ; cette 
derniere n'eft d'aucun ufage. Le cachou 
qu'on nous apporte des Indes Occidenta- 
les a befoin de préparation ; on le mêle 
avec le fucre candi, après l'avoir mis en 
poudre, une once de fucre pour deux on 
ces de cachou ; on ajoûre à ce mélange uit 
grain d'ambre-gris & autant de mulc, 
pour les perfonnes qui ne font pas fu- 
jettes aux vapeurs hyftériques ; on incot- 
| pore cette poudre avec une quantité fuffi- 
fante de mucilage de gomme adragant 
tiré dans de l'eau de fleurs d'orange , & 
l'on en fait une maffe qu'on forme enífui- 
te en petits grains ou trochifques de fi- 
gure différente , que l'on fait fccher. 

Le cachou ainfi pré aré fe prend de- 
puis douze grains jufqu'à demi-gros dans 
les indigeftions & dans les flux lientéri- 
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ques dans la foibleffe d'eftomac & le re- 
làchement de fes fibres , car c'eft un bom 
aftringent.il eft propreauffi dans l'inflam- 
mation de la gorge pour l'enrouement ,, 
& pour corriger la mauvaife haleine : Les 
perfonnes. fujettes.aux rapports aigres, en 
prennent après le repas trois ou quatre 
petits grains; cet ufage leur eft utile, & 
convient auffi à. ceux qui ont des vents & 
des crud tés.. 


PLANTES STOMACHIQUES: 


QUI SONT RAPPORTE ES: 
DANS D'AUTRES CLASSES: 
O N. peut mettre au nombre des-plan-- 


tes ftomachiques. & qui font.mou:. 


rit les vers , toutes celles qui font ameres: 
& aromatiques ; ainfi entre les plantes: 
cordiales.& céphaliques ,. il y. en.a plu. 
fieurs qu'on employe utilement pour for. 
tifer l'eftomac. & faciliter la. digeftion ,. 
entr'autres : 

L'ail & la. rocambole ont la propriété 
de tuer les vers & de corriger les crudi- 
tés & les vents. Voyez ci-devant la claffe 
des plantes alexiteres.. 


L'orange & le citron; leurs écorces ;. . 


foit féches , foit confites , font égale. 
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ment utiles dans les indigeftions. Voyez 
la méme claffe. . | 
Les fantaux & le corail font auffi très 
propres à détruire les aigreurs de l'efto- 
mac , & a abforber les acides qui forment 
les matieres glaireufes propres à faire 
éclore les vers, & altérer la digeftion des. 
alimens. Voyez ci-devant la même claffe 
des alexiteres.. 

Entre les plantes céphaliques & aro- 
matiques , le thym , la fauge , l'hyfope , 
la fariette , le laurier & quelques autres, 
ent auffi la vertu de détruire les matieres: 

 vermineufes , & de rétablir le levain de 
l'etomac loríqu'il eft affoibli. Voyez ci. 
devant la claffe des plantes céphaliques.. 

Les plantes céphaliques étrangeres 

nous fourniflent des ftomachiques éprou-- 
/vés ; la canelle,le'girófle' & la mufcade: 
font d'un ufage familier dans la cuifine- 
pour affaifonner nos alimens. & en aider 
la digeftion. Voyez ci- devant la méme: 
clafle. | | 

. La clatfe fuivante qui traite des plantes 
fcbrifuges , dont la plüpart font ameres , 
* nous fournit d'excellens ftomachiques , 
Ja gentiane, la petite centaurée , le cha- 
mædris , le quinquina font trés-propres: 
à corriger les aigreurs , & à abforber 
les. acides vicieux. Voyez la claffe fui 
Nante,. 


L7 


416 PLANTES 

La fougere. Sa racine en décoétioti ; 
ou fon eau diftillée ; pafle pour un reme- 
de fpécifique pour faire mourir les vers, 
Voyez ci-après la claffe des plantes hépa- 
tiques. 

La rhubarbe eft un excellent ftoma- 
chique , & un trés-bon vermifuge. Voyez 
ci-devant la claffe des plantes purgati- 
ves, 


PERS EGÍL. 20 
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QUATRIEME CLASSE. 
| DES PLANTES 


O v s appellons remedes fébri- 


FEBRIFUGE S. 
fuges; ceux qui guériffent les 


N fiévres intermittentes de quel. 


. «ue nature qu'elles foient , ou qui em- 
"portent ou moderent les redoublemens | 
des fiévres continues. 

La plüpart des drogues fébrifuges font 
ameres , mais toutes les ameres ne font 
pas fébrifuges; ce qui prouve qu'il y a 
des fpécifiques établis par l'ufage & par 
l'expérience. On peut auffi fur cela con- | 
jecturer vrai-femblablement que le levain 
de la fiévre n'eft pas toujours acide, 
puifque tous les amers ne la guéritfent 
pas. Cette maladie fi commune eft fou- 
vent caufée par le vice des premieres 
voyes, par les mauvaifes digeftions & 
l'exaltation de la bile ; les purgatifs alors 
& les émétiques font les plus aflurez fe- 
brifuges , fur-tout lorfqu'ils font précc- 
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dés de la faignée , qui appaife la xs 
grande fermentation du fang , & difpole 
a la purgation. 


L 
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. Gentiana major lutea C. B. 187. Gentiana 
vulgaris major Ellebori albifolio Y. B. Tom. 
LIL, pag. 310. Gentiana Dod. 341. Tragr 
174. Clufe Hift. 511. Ci 


€: Ette plante ne fe rencontre que dans 
«4 les montagnes , dans les lieux humi- 
des, & dans les prez des vallées, On em. 
ploye ordinairement fa racine, & quel... 
quefois. fes: fléurs ; comme elle e(t forr 
amére on l'ordonne plütót en poudre |, 
en opiat ,.ou en bol, qu'eninfufion :.fa. 
dofe alors eft. d'un gros au: plus ; & en. 
infufion., elle eft d'une demi-once dans. 
l'eau ou dans le vin : on y ajoüte une 
dragme de cryftal minéral. On tire l'ex 
trait de la racine par le moyen. du vin 
blanc ; la. dofe alors eft depuis un gros: 
Jufqu'à quatre. Cet extrait entre dans 
les pilules tartarées de Schroder , & dans 
la plüpart des opiats fébrifuges compofés.. 
Avant la découverte du quinquina , on fe: 
fervoit communément de cette plante ;. 
mais elle a perdu beaucoup de fon cré-. 
dit depuis l'ufage de cette drogue étrane- 
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gere. Nos Payfans des Alpes & des mon- 
tagnes d' Auvergne s'en fervent cependant 

dans leurs fiévres, & prefque toujours 
avec fuccés. M. Tournefort prétend que 
l'eau diftillée de toute la plante au bain 
marie , guérit plütót les fiévres que la ra- 
cine : la dofe en eft d'un verre de quatre 
heures en quatre- heures ; & dans l'inter- 
valle on fait manger les malades , felon 
leur appetit , comme dans l'ufage du quin- 
quina. Palmarius recommande la gentia- 
ne dans les fiévres malignesépidémiques; 
fa lotion eft vulnéraire & déterfive. La 
gentiane eft auffi cordiale, hiftérique & 
- ftomachique : on donne fon infufion dans 
les pàáles- couleurs, & pour fortifier le 
cœur & l'eftomac. 
Le vinaigre dans lequel on a fait infu- 
fer cette racine, eft bon dans les ma- 
ladies contagieufes : on le boit par cuil- 
lerées dans les Alpes. 
La racine de gentiane eft employée 
dans le vinaigre thériacal, dans la thé- 
.riaque d'Andromaque , la thériaque ré. 
formée de Charas , la thériaque Diateffe. 
702, dans le mithridat , l'orviétan , le 
diafcordium , l'opiate de Salomon , dans 
Ia poudre contre les vers , & dans le firop 
; de longue.vie, 


40 PLANTES 
dL 


P E Tite Centaurée, | 

Centaurium minns C. B. 278. Dod. 356; 
Centaurinm minus Flore purpureo Y, B. Tom. 
AIL. pag. 353. Centaurea Brunf. Gentiana, 
Hydropica Hoffm. Altorf. 


Ette plante vient communément 
dans nos bois le long des avenues ; 
on employe fes feuilles & {es fleurs , mais 
principalement les bouquets de fleurs , 
qu'on donne en infufion , en poudre , en 
extrait & en conferve , pour guérir les 
fiévres intermittentes. La dofe des fleurs 
en poudre , eft d'un gros; & en infufion, 
d'une bonne pincée dans un verre de vin 
blanc. Palmarius ordonne comme un fpé- 
cifique dans les maladies teens 
un gros des fommités de petite centaurée 
cueillie entre fleur & graine, infufée dans 
le vin ou l'eau de chardon bénit à fix on- 
ces ; c'eft un fudorifique modéré. Elle eft 
aufi propre à emporter les obftru&ions 
des vifcéres , faire couler la bile par le 
ventre, guérir la jauniffe, défopiler le 
foye , pouffer les ordinaires, fortifier l'ef- 
tomac, & faire mourir les vers. 
Outre ces propriétés, elle eft encore 
vulnéraire , déterfive & apéritive; & on 
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trouve quantité de fes fleurs mélées dans 
le faltrain. On appelle ainíi le mélange 
de plu(ieurs herbes féches qu'on nous en- 
voye de Grenoble fous le nom de vulné- 
raires de fuiffe, Comme cette plante eft. 
fort amere , quelques-uns l’appellent fiel 
de terre , ou fébrifuge par excellence. 
Quelque réputation que fe foit acquis le 
quinquina dans la guérifon des fiévres , il 
ia pas détruit celle de la petite centau- 
rée , & on en mêle fouvent une poignée 
avec une once de quinquina qu'on fait 
infufer dans une pinte de vin blanc pen- 
dant vingt-quatre heures , pour en faire 
prendre enfuite deux , trois & méme qua- 
tre prifes par jour de quatre en quatre 
heures , & de la nourriture dans les in- 
tervalles. Cette préparation emporte fou- 
vent des fiévres que le quinquina feul n'a 
pü guérir. | 

L'extrait & la conferve de petite cen- 
 taurée fe donnent depuis deux gros juf- 
qu'à demi-once dans les opiates fébrifu- 
ges, apéritives & méfentériques. Cette 

lante en poudre s'ordonne à un gros , 
liée avec le firop d'abünthe en bol. On 
tire le fel fixe & l'ixiviel de la petite cen- 
taurée , dont la dofe eft d'un É ne ou 
environ, Cette plante entre dans la thé- 
riaque d'andromaque , dans le vinaigre 


EC , ? > E 
thériacal ; le firop d'atmoife, l'eau vul- 
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néraire , & dans plufieurs autres compas 

fitions. | 
III. 


G ERMANDREE, petit-chêne chê- 
nette. | 

Chamadris minor , repens C. B. 248. Dod, 
43. Chamedris vulgd vera exiflimata Y, B, 
Tom. III pag. 288. Trijfago , Trixago , 
Quercula Calamandrina German. C bamedris 
vulgaris five 11. Cluf. Hiff. 551. 


' Ete. plante qui vient en quantité 
C dans tous les bois , eft employée 
comme la précédente : leurs Propre 
{ont à peu près les mêmes, & on les or- 
donne dans les mêmes maladies , entr'au- 
tres dans celles du foye & de la rate ; 
dans la fuppreffion des mois & des urines, 
dans les pâles-couleurs & dans la jau- 
niffe , dans les fiévres intermittentes leg 
plus opiniátres , dans le commencement 
de l'hydropifie , dans le fcorbut même & 
dans la goutte, La germandrée réuffit 
également , foit en poudre , en infufion, 
én décoétion & en extrait, à la même 
dofe que la petite centaurée, J'ai và des 
fiévres qui avoient refifté au quinquina , 
céder à la germandrée & à la petite 
centaurée , mélées enfemble & priles 
en infufion dans le vin blanc, Vefale 
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affure que Charles-Quint paffant par Ge- 
nes, les Médecins lui confeillerent la dé 
coction de eermandrée comme un grand 
Ípécifique pour la goutte, Cette décoétion 
.prife avec un peu de miel écumé , chau. 

ement comme un bouillon, eft un reme- 
de pour la vieille toux qui n'eft pas à mé. 
priler , fur-tout pour les perfonnes d'un 
tempérament froid & humide, 
. La germandrée entre dans les firops 
hydragogue , apéritif & cachectique de 
Charas , dans l'huile de fcorpion compo. 
fée, dans l'onguent. AMartiatum , dans le 
mondificatif d’ache , dans la thériaque, 
dans l’Aiera_-diacolocinthidos , dans le firof 
d'armoife de rhafis, & dans le firop de 
&hamzdris de Bauderon,: 


LY. 


| Exorrz, Galiot, Recife, herbe 
4 de Saint-Benoît, Gariot, | 
- Caryophyllata vulgaris C. B. 321. Caryo- 
phyllata vulgaris, flore luteo , parvo Y. B. 
Tom. 11. pag. 298. Vulgaris Caryophillata 
Lob. ie. 693. Beneditla Germ. Herm, Benca 
- elila brunf. Gariofillata vulgo Cefalp. 


47^ Ete plante vient dans les bois hu- 
.4 mides ; (à racine cueillie au Prin. 
tems fen: le clou de girofle ; j'en ai donné 
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la déco&ion d'une poignée dans demi. 
feptier de vin, au commencement. düi 
friflon des fiévres intermittentes ; la fueut: 
furvient plütót & plus abondante , & la: 
fiévre guérit plus promptement. Ce rez. 
mede eft propre pour fortifier l'eftomac H 
& pour déboucher le foye au rapport de: 
Tragus. Cette racine eft céphalique &. 
cordiale ; elle arréte les fluxions & les: 
catharres. Paracelfe recommande fon ufa-. 
ge dans cette derniere maladie ; il la mé. 
i avec la racine d’Acorus verus , ce quia. 
donné lieu à Harthman de propofer le vin. 
catharral avec les mémes racines , mais 
Lindanus en a retranché l' Acerus , & y à. 
fubftitue le faffafras & le romarin. | 

L'extrait de cette racine eft utile dans 
la diarrhée, dans la diffenterie , dans le: 
crachement de (ang & dans les pertes des 
femmes. Pour la palpitation de cœur je 
me fuis bien trouvé d'ordonner l'infufion . 
de cette racine féche concaflée Iégere.- . 
ment , faite dans un verre de vin blanc 1 
à la dofe d'un gros , jufqu'à ce que la 
teinture füt devenue rouge, Cette racine | 
eft auffi vulnéraire ; & la tifane faite | 
avec toute la plante, eft utile après les 
chutes ou les autres accidens dans lef- 
quels il y a fieu de craindre quil my 
it intérieurement du fang extravaíd, 


Ma 


| À RGENTINE, 
… Argentina Dod. 600. Potentilla Math. C; 
B. 321. Potentilla fèu Argentina 1. B. Tom. 
II. pag. 397. Pentaphyllordes  Argenteum 
alatum , fem Potentilla Infl. 298. Anferina 
Officin. Volk. Trag. 480. Pentaphylloides 
Argentina dium Raii Hift. 617. 


D Ans les prez humides & maréca- 
| geux cette plante eft trés-commu. 
ne, au(fi.bien qu'aux bords des rivieres ; 
le deffous de fes feuilles qui (embleargen- 
té, l’a fait nommer argentine, fes feuilles 
& fes (emences font les parties d’ufage : : 
le fuc de toute la plante fe donne avec 
fuccès depuis quatre onces jufqu'a fix, 
dans les fiévres intermittentes , ou bien 
on fait bouillir une poignée des feuilles 
. dans un bouillon de veau, qu'on réitere 
deux fois par jour :le fel d'acgentiae pañle 
dans l'efprit de quelques Auteurs pour 
. un fpécifique contre la ficvre : Monfieur 
Rai en fait mention. Cette plante eft ordi. 
. pairement employée intérieurement dans 
les tifanes & dans les bouillons pour les 
cours de ventre , le flux de fang & les hé. 
morragies. Lorfqu’on ajoüte fept ou huit 
écrévilles de riviere à chaque bouillon, - 


QUE. COPOEHAMNESRSESS 
€ eft un excellent remede pour les fleurs - 
blanches. | 

Caftor Durantes, Harthman & Borel 
de Caftres , prétendent que l'argentine 
portée dans les feuliers , étant immédiate. 
ment appliquée fous la plante des pieds, 
guérit la dyflenterie ; ce remede ne me 
paroit pas plus sûr que les épicarpes. On 
recommande l'argentine pour la jauniffe , 
pour le fcorbut , & din l'hydropifie, 

La graine concaflée & prife à la pefan- 
teur d'un demi-gros dans quatre onces de 
fon eau diftillée, modere & arrête quel- 
quefois les pertes de fang ; elle eft bonne 
auífi pour les inje&ions qu'on fait dans le 
vagin, & pour les ulceres caverneux. 

L'argentine adoucit l'inflammation des 
reins & dela veffie , elle tempere l'ardeur 
de l'urine, & fournit au Dames une eau 
diftillée qu'on eftime beaucoup pour dé- 
craffer le vifage, pour le hâle & pour les 
rougeurs. Cette eau eft bonne pour la. 
chaífie , & pour les ulceres des yeux, 


V I. 


Ourserre, Bourfe ou Malletté 
JL à Berger, Tabouret, 


Burfa paftoris major folio figuato C. B; 
pos. Durfa pa[toria 1, B, Tom, IH. pas. 936. 
Paftoria 
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Paforia Burfa Dod. 103.:Burfa Pafloris 
major capfula cordata , folus laciniatis Mor. 
Oxon. Thlafpi fatuum , Burfa Paftoris dic- 
non Rai Hifl. 858. | 


| Es vieilles murailles & les mazures 
Ju font couvertes de cette plante , qui 
fe multiplie merveilleufement. Elle patfe 
pour être febrifuge, prife interieurement 
comme largentine ; & appliquée exte- 
rieurement fur le poignet en épicarpe , 
apres l'avoir broyée & imbibée de vinai- 
gre de cette maniere. | 
_ Prenez toute la plante, feuilles & grai- 
ne, la plus fraiche que vous pourrez trou- 
ver, pilez-la & l'imbibez d'une cuillerée 
de fort vinaigre, y ajoütant une bonne 
incée de fel; mettez-en fur les poignets 
E cue le frifíon commence , & couchez- 
le malade chaudement ; laiffez le remede 
vingt-quatre heures, & le réiterez fi la 
fiévre revient. On fait des épicarpes de 
plufieurs manieres avec la bourfette : 
ijoütant la racine de plantin rond, un 
eu de faffran & de camphre: ces fortes 
€ remed:s ne font pas des plus fürs; mais 
uffi ne doit-on pas les méprifer. Tous les 
Auteurs conviennent que la bourfette eft 
ftringente & vulneraire , propre dans 
outes fortes d'hémorrag'es , même dans 
gs cours de ventre & dans la diflenterie. 
| Due 
Jom Il. X | 


ET 
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on en donne le fucre à quatre onces ; oiii 
l'employe dans les tifanes, dans les la. 
vemens & dans les cataplafmes. Elle eft: 
d'un grand fecours dansles pertes de fang: 
des femmes , & dans les fluxions accom-- 
pagnées d'inflammation. Sa femencea lai 
méme vertu que celle de l'argentine , &: 
fe donne à la même dofe. Simon Pauli at-- 
füre après Taberna- Montanus , que l'u-. 
face de la bourfette guérit parfaitement: 
la gonorrhée ; maisce ne doit être qu'a- 
prés qu'ellea bien coulé, & lorfqu'aprés: 
avoir bien purgé le malade avec la pana.. 
cée , le flux eft clair, & quil elt à pro 
pos de l'arrêter. | 


3 VET. 


| Papi cerulea, galericulata, vel gra 
tlla. carulea C. B. 246. Tertianariat 
Alis Lyfimachia galericulata Y. B. Tom. LIT, 
p. 435. Tertianaria Tab. ic. y7,. Caffidan 
palufiris vulgatior flore caruleo Inf. 182, 


| 

Uoique cette plante ne foit pas d'um 
ufage familier , elle eft i communes 

dans les prez humides, & au bord des: 
ruiffeaux , que j'ai crû devoir la placer 
dans cette clafle ; d'autant que M. Tour 
nefort en fait mention fur le témoignage? 


de Jean Bauhin , quiaflüre que Turneruss 
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lui apprit que fa vertu pour guérir les fié- 
vres tierces , l'avoit fait appeller dans les 

boutiques , Tertianaria. Camerarius dit 
que fa décoction eft bonne dans l'efqui- 
nancie: comme elle eft amere & qu'elle 
fent l'ail, elle pourroit bien être auffi vul. 
neraire déterfive , que febrifuge. 


PLANTES ETRANGERES, 


WELL 


Res Le 


Cortex Peruvianus Officin. Arbor. Febri- 
juga Peruviana, China Chine , Quinquina. 
© Gannanaperide dila Hifpams Palos de 
Calenturas Rail Hifl. 796. Pulvis Jefuiticus 
© Cardinalis de Lugo quorumdam. Febri- 
faga Peruviana Jonfl. 


E quinquina eft l'écorce d'un arbre 

qui croit au Perou, dans la Provin- 
ce de Quito fur des montagnes, près la 
Ville deLoxa. Onentrouvechez les Dro- 
guiftes de differentes fortes : le meilleur 
eft fec, pefant, d'une fubftance ferrée 
, & compacte; en petites écorces fines 
 & chagrinées , d'une couleur foncée & | 
noirâtre en-dehors , & d'un tanné pÀ,. 
le en-dedans:íà faveur eft amere A 
a quelque chofe de refineux. Le quin- 
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quina qui eft en groffe écorces épaiffes j- 
landreux quand on le cafle, d'une cou-: 
leur rouffe, ou femblable à celle de la: 
canelle , n'eft pasfibon; non plus que 
celui qui eft mêlé d'éclats de l'arbre qui: 
tiennent à l'écorce, qui eft rempli de me- 
nu & d'ordures, Il ya des Marchands 
d'affez mauvaife foi pour y méler de 
l'écorce d'aune, qu'il eft aifé de reconnoi-: 
tre , en ce qu'elle eft plus unie, & plus 
blanchàtre au dehors , & d'un rouge plus 
clair en-dedans , outre la faveur qui en 
eft fort differente. | 
Le quinquina bien choif eft un des plus 
alfurez fpecifiques pour la guerifon des 
fiévres intermittentes & pour les conti. 
Rucs qui ont des redoublemens réglés & 
periodiques. Celles qui fontaccompagnées 
de friffons , cedent plus facilement à la 
vertu de cette écorce. Le quinquina ne 
:euffit pas quelquefois, parce qu'il eft 
al choifi , ou parce que lé malade n’eft 
nas aífez bien préparé par les. remedes 
généraux qui doivent préceder fon ufage; 
tar il eft bon de remarquer qu'il y a 
deux caufes affez générales des fiévres ; 
la premiere, l'abondance des mauvais fucs 
cruds & indigefles dont les premieres 
'oyes font remplies. La feconde, l'embar-. 
‘as & les obftructions qui fe rencontrent 
ians les vifceres. Dans le premier cas, fi 
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4n né commence par les évacuan: fe? 
lonles differentes indications , inutile- 
ment tentera-con le quinquina i ou s'il 
- réuffit en fixant la fiévre, ce n'eft que 
pour un tems , aprés lequel elle re- 
vient plus violente & plus dangeieufe 
qu'auparavant. Dans la feconde circont- 
tance , après l'ufage de la faignée & des 
. purgatifs , il faut employer les aperitifs, 
.& méme y mêler quelque préparation de 
Mars, pour frayer un paffaze @u quinqui- 
na ; autrement le malade ett en danger de 
tomber dans l'enflute;lkydropifie, la jau- 
. niffe ou quelqu'autre diee aea pire que la 
— fiévre. Cela pofé , parlons de l'ufage dt 

* quinquina. | j 
- Il y a differentes manieres defaire pren. 
die le quinquina ; en fubitance où en 
infufion, en bol ou en tifane , en fyrop 
eu en extrait, feul ou mêlé avec d'autres 
drogues : Je m'étens un peu für cette 
* plante, parce que la fiévre erant une mas 
- ladie des plus communes , le remede qui 
la guérit doit étreun des plus connus , 
. & des plus enufage. On le donne en 
" fubftance & en poudre fubrile depuis 
un ou deux gros , jufqu'à demi-once par 
jour,ordinairement en quatre prifes égales 
. de quatre en quatre heures , & de la nour- 
riture dans les intervalles ; foupe, panade, 
eu viande file malade a de l'apeuit ; s'il 
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n'en a point, c’eft une preuve qu'il n'a pas. 
été affez purge, & le quinquina ne reuffira 
pas fi bien, à moins qu'on ne le mêle avec 
quelque purgatif, comme le diaprun fim- 
ple ou compofé , la confection hamech M 
l'hiera-picra , ou quclqu'autre fyrop ou 
électuaire , avec lequel on liela poudre 
.de quinquina pour en faire une ou plu 
fieurs bols ; la dofe doit être proportion- 
née au befoin que le malade a d’être pur- 
g6, & centinué felon la prudence du 
Medecin. Le quinquina avec parties éga- 
les de quelqu'un des purgatifs dont je 
viens de parler , pris deux ou trois fois 
par jour , à la dofe d'un gros chaque pri- 
fe, m'a toujours affez bien réuffi dans les 
fiévres les plus opiniátres , comme celles 
d'automne & les fiévres quartes. Paris eft 
plein de Charlatans qui vantent beaucoup: 
leurs fecrets particuliers pour la fiévre ; 
 preíque tous employent le quinquina | 
qu'ils dégüifent differemment , & auquel 
ils ajoütent les uns l'aloes , Où la rhu- 
barbe : les autres l'extrait de gentiane , 
de petite centaurée, de geniévre , ou de. 
fumeterre , avec les fels de ces plantes , 
eu quelqu'autres , comme le fel de char- 
don-beni , d'abfinthe , &c. La plüpart y. 
mélent differens amers , .ou puroatifs ;. 
tous ont l'adreffe & le fecret de faire un 
grand myftere de leur remede , & de le: 
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—wendre bien cher i moins fürs pour im- 
poíer au peuple ignorant & facile à pré« 
venir. UNT 
Ceux qui ne peuvent avalet des bols 
ni prendre le qui: ve en poudre & en 
fubftance, peuvent le prendre en infufion 
& en tifane, On employe ordinairement 
le vin ou l'eau diftillée des trois noix, celle 
de fcorzonere, de chicorée, ou telle autre 
— felonles vues differentes ; on met dans 
une pinte ou deux livres de liqueur une 
.once de quinquinaen poudre ; on les laif- 
fe infufer dans un lieu chaud, pendant 
dix ou douze heures au moins,en remuant 
fe vaifléau de tems en tems : on en donne 
enfuite au malade une prife de fix onces 
ouenviron, qui fait une prife raifonnable; 
_ s'il peut avaler la poudre avec la liqueur 
& la prendre toute brouillée, fon effet eft 
plus prompt. On laiffe quatre heures de 
diftance , comme nous avons dit ci-def- 
fus entre chaque prife , on donne de la 
hourriture proportionnce à l'appetit des 
malades: on leur fait prendre jufqu'à qua- 
tre & même cinq prifes de cette infufion, 
|: .Jorfque lesaccésde la fiévre font longs, & 
on diminué le nombre loríque la fiévre 
fe relàche. ll faut toujours continuer le 
quinquina en infu&on ou en fubftance 
quelque tems après que la fiévre a man- 
qué, & diminuer intenfiblement la dofe 
| x iij 
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& le nombre des prifes. On mile avec 
fuccés cette écorce en poudre dans les in 
fufions purgatives , à la même dofe que 
le fené, où avec la fcammonée. Le mercu-. 
te doux, &c. en opiat : avec cette précau-- 
tion qu'il faut toujours finir par le quin-. 
quina & non par la purgation ; c'eít um 
fait d'experience. 

Les perfonnes qui ont la poitrine déli-- 
Cate doivent s'abftenir du quinquina , ot» 
fi l'on eft obligé de leur en donner , ill 
faut le faire en tifane implement , & yj 
ajoûter ou les fleurs de coquelicoc avec: 
la racine de fcorzonere , ou quelqu'autre: 
plante béchique ou cordiale ; on fait: 
bouillir deux onces de quiuquina en pou 
dre grofliere dans trois pintes d'eau avec: 
une once dé racine de fcorzonere ou de: 
bardane; loríque la tifane eft réduite en... 
viron aux deux tiers , on y jette une poi-. 
gnée de fleurs de coquelicoc ou de pas-. 
d'âne , & un peu de reeliffe ; on retirele ! 
vaiffeau du feu auprès duquel on le laiffe | 
infufer chaudement, fans bouillir davan- 
tage: on en donne la méme dofe &la 
méme quantité que l’infufon ci-deffus. 

À l'égard des autres préparations du 
quinquina , fcavoir , la teinture faite avec 
l'efprit-de-vin , le Íytop, l'extrait, & le | 
fel, elles n'ont pas le méme effet que 
Fécorce employée telle que la natuze 
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fous la préfente ; &.ces fortes de prépa 
rations rafhinées font plus propres à faire 
gagner les Apothicaires, qu'à guérir les 
malades. Le quinquina n'eft pas feule- 
ment un excellent remede contre les fié- 
vres , c'eft un bon ftomachique & un ab- 
: forbant trés-propre à détruire les acides 
Vicieux qui caufent feuvent tant de dé- 
fordres dans les premieres voyes. Quel- 
ques Praticiens le regardent comme un 
cordial propre à rétablir la fluidité des 
liqueurs. 


AW 


476 PLANTES 

PLANTES FEBRIFUGES 
QUI SONT RAPPORTFES 
DANS D’AUTRES CLASSES. 


À plópart des plantes ameres & fto-. 

i machiques font trcs.utiles dans la 
fiévre ;une poignée de feuilles d'abfinthe- 
mfufée dans demi-feptier de vin blanc, 
pris immédiatement devant le friffon ,, 
m'a quelquefois réuffi. Voyez la claffe 
des plantes ftomachiques. 

La tanaifie , T anavcium. Deux gros de 
fuc de fes feuilles, bü avec l'eau de plan 
tain, guéritles févresintermittentes , fui. 
vant le témoignage de Cefalpin. Voyez 
ci-devant la méme claffe..- 

. Le fuc des feuilles de chicorée fauvage: 
à la dofe de cinq à ix onces, pris devant 
l'accès de la fiévre en modere la violen—- 
ce , & la guérit quelquefois quand on le: 
continue tous les jours pendant quelque: 
temps. Voyez ci-devant la clatfe des plan- 
tes apéritives. 

Le chardon étoilé , Caleitrape. Le fuc 
des feuilles depuis quatre onces jufqu'à 
fix ,. ou bien demi- gros de fes feuilles fé- 
chées & miles en poudre, & priíes au com- 
mencement du friflon des fiévres. inter- 
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fnittentes, eft un remede qui ma réuffi. 
Voyez ci devant la clafle des plantes ape. 
ritives, 

Chardon-bénit. Ses feuilles en décoc- 
tion ou en tifane , fes femences emémul- 
fion à demi-once, & fon fel fixe à demi- 
gros, paffent pour être fébrifages. Voyez 
ci-devant. la claffe des plantes diaphore- 
tiques, 

_ Verveine , V'erbena.. L'exteait de cette 
plante à demi-once, ou le fuc de fes feuil- 
les à quatre onces , guérir les fiévres in- 
termittentes ; ce remede eft en ufage par- 
mi les gens de la campagne. Voyez ci- 
devant la claffe des plantes ophtalmiques.. 
| Cyprés , Cupreffus. Son fruit qu'on ap- 
elle noix de cyprès , mis en oudre & 
infufé dans le vinblanc à la dofe du quin- 
quina, a guériles fiévres quartes fort 
opinlàtres. Voyez ci-après la clatfe des: 
plantes vulneraires au chapitre des aftrin- 
gontes.. | 

Camomille , Cbamaemelum: Ses fleurs & 
fes feuilles feches en poadge à un gros , 
ou en infufion dans le vin au double, pri- 
fes à la maniere du quinquina , eft un fe— 
brifuge connu du temps de Diofcoride ,, 
ordonné par Riviere ,& familier aux Ir- 
fandois & aux Ecoflois. Voyez ci-après la 
claffe des plantes carminatives, 

Ache , Apium. Un gros d'extrait des 
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feuilles d'ache , mélé avec deux gros de 
quinquina, eft febrifuge affure pour la fié-- 
vre quarte , & pour toutes celles oir il y 
a des obftru&tions dans le bas- ventre. 
Voy& ci-devant la clafle des plantes apé- 
ritives. | 
Renoncule où bafliner. Ses feuilles 
écraíées & arrofées de vinaigre. appli- 
quées fur les poignets en amuletes, paf 
fent dansle peuple pour des febrifuges af. 
furés;je n'en ai jamais vû de bons effets, 
Voyez la clatfe des vulneraires au chapi: 
tre des aftringentes. | 
| La plüpart des plantes purgatives & 
émetiques font febrifuges , en ce qu'elles: 
emportent la principale caufe des fiévres,, 
comme j'ai dit ci-deflus.. 
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CINQUIEME CLASSE. 


DES PLANTES 
HEPATIQUES ET SPLENIQUES. 
à Na donné le nom d'hépatiques 


B & de fpleniques à plufieurs plan- 


maladies du foye & de la rate ;: & cela a. 


caufe ces nomas Hepar , Splen & Lien, qui 
fignifient le foye & la rate. Les Anciens 
eroyolent que ces deux vifceres écolent: 
de la même ftructure, & que les m&- 
mes remedes convenoient à lun & à 
Pautre. L'anatomie moderne nous ap- 
prend que le foye eft compolé de plu- 
fieurs glandes , & la rate remplie de cel 


Jules: celui-la filtre la bile ,. celle-ci ne 


- filtre aucune liqueur , felon le fentiment 
- dela plüpart ; ainfi leur ftru&ure & leurs 


üfages font differens. L'experience qui 


‘doit décider des effets des planres, nous: 


fait connoitre que plufieurs plantes apé- 
ritives font hépatiques , ces plantes étant 
capables d'emporter les obftructions. des: 
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vifceres, & de rétablir la fluidité des If. 
queurs, en rendant &la circulation du fang: 
fa liberté naturelle : c'eft pour cette rai= 
fon que la plus grande partie des plantes: 
dont nous avons parlé dans la claffe des: 
apcritives , ont la proprieté de guérir less 
maladies du foye. Nous parlerons dans: 
cette claffe de quelques-unes qui paffent: 
pour fpecifiques dans ces maladies, pun 
avoir fait remarquer qu'il eft néceffaire: 
de joindre à ces remedes alterans les pur- 
gatifs convenables, afin d'évacuer les hu. 
meurs à mefure qu'on les diífout ; autre, 
ment il y auroit lieu d'appréhender que 
ces humeurs étant m'fes en fonte par l'ac- 
tion des apéritifs & des hépatiques , fans. 
être en même tems chaflées dehors ne fe 
jettallent fur quelque partie noble , où 
elles pourroient fe dépofer & caufer du 
défordre. 
F 


A IGREMOINE. 


Agrimonia [en Eupatorium Y. B. Tom. IL. | 
paf. 398. L'Hpatorium veterum five Agri | 
monia C. B. 311. Eupatorium. Gracorum À 
Agrimonia Offcinarum Lob. ic. 691. Inflg 
goi. Eupatorium vulgare Tragi. 314. 


Ette plante eft commune dans les: 
bois. & dans les prez ; fon nom fair 
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affez connoitre fa vertu {pecifique pour 
les maladies du foyes auffi n'ordonne-t on 
guéres de tifane ou de bouillon dans ces: 
maladies, qu'elle n'y foit employee, elle: 
eft excellente dans les inlammations du 
foye & de la rate ; & lorfqu'il s'agit d'ab- 
forber un acide coagulant , & d'incifer 
une limphe épaiflie, qui eft fouvent la 
caufe des maladies longues & chroni- 
|.qàes , notre. plante produit cet effer. H 
n'eft pas furprenant qu'elle foit quelque- 
fois aftringente & apéritive en méme- 
tems ; parceque reflerrer les fibres des. 
parties folides , en augmentant leur ref 
fort , & déboucher la tiffure des vifceres., 
- en rétabliffant la Auidirédes humeurs, font 
des effets differens qui font fouvent pro 
dui:s par les mêmes cautes : auff; la plans 
te dont nous parlons eft-elle utile dans le 
erachement de fang & dans la diffeuterie. 
—. Wedel coutelle l'ufage de Paigremoine 

en décoct'ou à ceux qui pilfent le lang, & 
dans la gonorrhée. Riviere loué fa pou-- 
' dre dans les fontes du fang o? la férofité: 
s’échape preiqu'entierement par les uri-- 
nes. L'aigremoine rétablit la chûte du 
fondement & de la matrice. Un Herbo 
sifte pres de Noyon, que j'ai déejaicine od 
employé(a décoétion dans laquelle il avoit: 
ajoûré l'écorce de cilleul, dans une violen- 
te coliquequi menagoicle ventre dinflam- 
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Mation ; ilen faifoit boire quelques vér- 
tCes , & faifoit appiiquer le marc fur le 
ventre le plus chaudement qu'on le pou- 
voit fouffrir, | 

L'aigremoine eft auffi vulnéraire ,dé-' 
terfive & réfolucive, lorfqu'elle eft appli. 
quée.extérieurement en cataplafme ; elle 
réfout la tumeur des bourfes & des autres 
Parties où il y a inflammation. Tragus af 
fure qu'elle eft excellente pour les luxa. 
tions & les foulures ; pour cela on la fait 


; 3 
ouill:r avec du fon de froment dans la 


lie de vin  & on l'applique fur la partie 
malade, | 

L'ufage de l'aigremoine eft de mettre 
une poience des feuilles fur chaque pinte 
de liqueur pour les rifanes, décoétions & 
apozémés apéritifs & rafraichiflans , OU 
dans un bouillon degraiffé. On peut auffi 
la prendrea la maniere du thé ; Cinq ou. 
fix feuilles féches far un demi-feptier , 
ou huit onces d'eau bouillante , avec un 
peu de f'icre : J'ai diffipé des duretés affez 
fenfibles dans le foye à deux períounes 
par cette boiffom feule ,. prife deux mois 
de fuite à jeun, fecondée d'une emplâtre 
de ciguë appliquée exterieurement. Tout 
le monde Ícait que la décoction d'aigre- 
moine eft le gargarifme le plus ordinai. 
te pour les maux de gorge : nous en pare 
lecons dans le chapitre des déterlives, , 
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L'aigremoine entre dans la déco&ion 
aperitive , le fyrop hydragogue , le Íyrop 
apéritif cachectique , dans le tyrop mar- 
tial apéritif cachartique de Charas, dans 
les pilules policreftes ou aggregatives de 
Melue, dans le baume policrefte de Bau- 
deron, dans l'onguent mondificatif d'a- 
che, dans le Aartiatum , & dans l'eau 
vulneraire, 
à g ld 


E UrATOIRE dAvicene, 


Eupatorium Cannabinum C. B. 310. Eu 
patorium adulterinum 1. B. Tom. IT. p. 1065. 
vu'care Hepatorium Dod. 18. Eupatorutin 
_Avicene creditum Ans. Gef. Herba fanite 
-Kunigundis Trasi 491. Cannabina aquatica, 
five Eupatorium mas Lob. ic. $28. 


Ous n'avons guéres de plante plus 


commune le long des ruiffeaux , 
dans les bois & dans les prez ;la reffem- 
blance de fes feuilles avec celles du chan- 
vre, & la proprieté qu'elle a d'emporter 
les obftruétions du foye & des autres vif- 
ceres , ont autorifé le fentiment de ceux 
qui la croyent l'eupatoire d'A vicene, 
Sans entrer ici dans cette queílion , il 
nous füffit d'indiquer les bons effets que 
cette plante peut produire , & ce que 
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l'experience a le mieux confirmé; cette 
plante de l'aveu des meilleurs Praticiens 
ef hépatique., apéritive , hytterique , 
bechique & vulneraire. Schroder l'efti 
me propre dans la cachexie, dans la toux, 
€ catarre pour poufler les mois & les 
urines, & pour l'appliquer fur les playes. 
On la mêle avec la fumererre dans le petit 
lait pour les maladies de la peau, & pour 
les piles-couleurs. Le fuc de fes MIS: à 
deux onces, fon extrait à un gros & la 
tifane qu'on prépare avec une poignée de 
les feuilles dans une pinte d'eau bouillies 
legerement , y ajoütant un peu de fucre , 
ou demi.once de reglifle pour en corriger 
l'amertume , font des remedes capables 
de lever des embarras des vifceres qui 
Íuccedent aûx longues maladies, fur-tout 
aux fiévres intermittentes , & qui font 
tomber les malades dans les bouffiffures 
& des enflures quiles conduifent quelque. - 
fois àl'hydropifie: lors même qu'elle eft 
confirmée , & aprés qu'on a fait la pon- 
étion aux malades, l'ufage de cette plan- 
té prie comme le thé , ou dans les 
bouillons, leur eft utile: on baffineauffi 
avec fuccès leurs jambes avec fa déco- 
Cion. J'en ai vû plufieurs fois l'expe- 
rience; j'ai méme guéri trois períon- 
nes enflées confiderablément par la feu- 
Je tifane de cette plante. Les feuilles 
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bouillies & appliquées en cataplafme fur 
les tumeurs , particulierement celles des 
bourfss , les diffipent aifément ; j'ai và 
des hydroceles euéries fans pon&ion, pir 
la feule application de cette herbe. Gefnet 
affüre avoir éprouvé par lui méme que 
cette plante purge la pituite par haut & 
pas basatfez abondamment, & plus füre- 
ment que l'ellebore s il employoit les fi- 
bres de fa racine en décoction dans le vin. 
Jen ai donné à des hydropiques juíqu'à 
une once dans na piles de vin, fans 
avoir reconnu cet effet. 


PEE 


Sc. LOPENDRE , langue de Cerf, 

Lingua cervina Officinarum* C. B. 353 
Phyllitis five lingua cervina vulgi Y. B. 
Tom. TIL. pag. 756. Phyllitis vulgaris Cluf- 
Hifl. 313. Scolopendrium Brunf. Scolopen- 
dria vulgaris Trag. «49. Flemionitis Fucb[- 
Rud, | 


Ette plante. fe rencontre dans les 
C puits entre les joints des piérres. Ses 
feuilles font. eftimées propres pour les 
maladies du foye & de la rate; on les 
employe communément aveces capillai- 
res en infufion dans l'eau bouillante , ou 

en tifane; quelques-uns mêmes les font 
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lécher , & en prennent la poudre depuf$ 
un gros jufqu'à deux pour lesobftructions 
du foye. Cette poudre eft très-urile fui. 
vant M. Rai dans la palpitation de ceeur, 
dans les vapeurs hyíteriques , & dans les 
mouvemens convulfifs; On peut auffi 
préparer avec fes feuilles pilées & le facre 
une conferve propre aux mêmes ufaces. 
Schroder eftime la langue de cerf pour 
le crachement de fang , pour les cours de 
ventre & dans les maladies dont nous 
avons déja parlé. Elle eft vulneraire dé- 
+ ter^ive ; car appliquée fur les ulceres & 
fur les playes elle les nettoye & les cons 
duit à cicatrice. Dans les maladies de pois 
trine & dans les duretés de la rate , cetze 
“plante fait de bons efts s mais il faut en 
continues quelque tems l’'ufage, 


Pire. 


Polypodium vulgaris C. B. 3 «o. Polypa- 
dium. B. Tom. II. PA. 746. Polypodium 
major Dod. 464. Polypodium ,. Felicula L 
Herba Radioli Apulei Lob. ic. 814. 


Í V. 


( N rencontre fur les mazures & fur 
les vieilles murailles des villages le : 
polipode ; mais on préfere celui qui {e 
trouve au pied des chénes, Sa racine & 
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Tes feuilles font d'un ulage trés-familier: 
on donne fes feuilles en déco&tion & en 
infufion comme celles des capillaires, auf- 
quelles on les fübftitue , parce qu'elles 
font plus communes , mais elles n'ont 
pas tan: de vertu. La racine eft plus hé- 
patique qu'elle n'eft purgative, quoi qu'on 
l'emplose fouvent dans les infufions pur- 
gatives , comme nous l'avons dit ci-de. 
want. Cette racine en poudre depuis un 
gros jufqu'à deux , ou en décottion à une. 
once, eft apéritive & propreà déboucher 
les vifceres. 

C'eft pour cela que M, Rai rapporte 
que fa racine donnée en poudre à un gros 
avec un peu de crème de tartre, & de 
Caffia lignea , eft un excellent remede 
contre les duretés de la rate , la jaunifle 
& pour l'hydropifie. Tragus & Turne- 
rus eftiment fa décoction faite avecie vin, 

& à laquelle on ajoûte un peu de miel 

& de fucre pour la fiévre quarte & l'a£- 
fe&tion mélancolique ; ils la préferent ,- 
avec raifon, à fon eau diftillée. 

 Dodonée eftime la decoétion de poli. 
pode dans la goute ; elle eft en ufage le. 
long du Rhin & de la Mofelle pour cette. 
maladie. Pline affüre que la farine de la 
racine féche eft capable de confumer le 
-polipe du nez. Le polipode eft utile dans 
l'atthme & dans le fcorbut, parce quil 
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adoucit lefang, & lerend plus fluide: fa? 
décodion ne devient laxative qu'après 
qu'elle a bouilli Jong-tems dans l’eau. 
Elle entre dans le Catholicum , dans le 
leniti£ , dans la confection hamech, dans 
l'ele&uaire de pfyllio, dans l ieradiaco- 
. docinthidos , dans l'extrait panchimagogue 
d'Arthman ,& dans les pilules tarrarées 
de Quercetan. T | 


V. 


* 

F OUGcERE ,ou feugere. 

- I. Filix non ramofa dentata C. B, 395. 
Filix vulgó mas dita five non ramoía I, B. 
Tom. Ml. pag. 737. Filix mas Dod. 462. 
Dripteris Math. Lugd. 1237. fougere 
mâle, 

2. Fiix rame[a major , pinnulis obtufr 
$02 dentatis C. b. 357. Filix major , prior: 
J*4go, five ramofa repens Y. B. Tom. III. 
P^£- 735. Filix femina Dod. 462. fouge-: 
re femelle. i 

3. Filix vamo[ía non dentata florida C. B. 
357. Filix paluffris Dod. 465. Filix flori- 
bus infignis Y. B. Tom. LL. pag. 736. Ofmun- 
da vulgaris & paluftris Iuff. $47: fougere 
fleurie, ou ofmonde. s 


R Jen n'eft plus commun que la fou- 
gere dans les bois & dans les ga 
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fennes ; elle aime les terres fabloneufes : 
toute la plante s'employe, mais Ípecia- 
lement la racine : les feuilles fe peuvent 
fubftituer aux capillaires dans les mala- 
dies de poitrine , & on en peut faire un 
Íyrop. La racine s'ordonne en décoction 
avec fuccès dans les obftructions du bas- 
ventre , une once dans pinte d'eau L'eau 
diftillée de la racine de la fougere mâle 
eft eftimée pour faire mourir les vers : 
c’eft un remede fpecifique pour cette ma. 
ladie : un gros de la racine fait le même 
effet , elle pouffe les urines, & défopile 
le foye. Simon Pauli faifoit prendre juf- 
qu'à une demi once de cette poudre dans 
de l'eau falée à ceux qui avoient des vers. 

 Lemucilage qu'on tire des racines frai-- 
ches pilées, eft excellent pour la brûlure, 
Sennert & Foreftus recommandent la de- 
co&ion de fougere dans le gonflement 
de la rate. M. Rouyer très-habile Chi- 
ruroien , s'eft bien trouvé du cataplafme 
fait avec cette racine pilée appliqué fur la 
rate. Tout le monde fçait que le fel de 
fougere ferc à faire du verres c'eft un 
grand fondant. | 
. La troifiéme efpece de fougere eft ap. 
_pellée Fougere fleurie , parce qu'elle porte 
fes graines en maniere de bouquet au 
fommet des feuilles. Cette efpece eft re- 
connu par les meilleurs Auteurs pour 
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être très-propre aux enfdns noués : on éti 
fait prendre la tifane & la décoction de la 
racine , ou la racine des jeunes poules ; 
on en fait auffi avec la racine de la fou- 
gere mâle, & méme celle de la langue 
de cerf & de ceterac , fuivant le rapport 
de M, Rai, lefquelles font également uti- 
les pour le Rachitis. Les gens de la campa- 
gne font coucher les enfans notés fur des 
paillafles faites des feuilles de fougere, 
Lobel afüre que la racine de l'ofmonde 
eft utile dans les defcentes , pour la coli- 
que,& pour les maladies du foye. Do- 
donée eftime le milieu de la racine qui 
e(t blanchàtre , comme trés- efficace dans: 
les: bletfures, pour les defcentes, les chu 
tes & les contufions, foit qu'onl'ordonune 
en déco&ion, ou broyée & infufée dans 
quelque liqueur. 


: V. T, 


F UMETERRE , ou Fiel deterre, 

Fumaria Officinarum © Diofc. C. B. 143, 
Fumaria viggaris 1 B. tom. MI. pag. 39r. 
Fumaria Dod. «9. Capsos , Fumaria Lob, 
ic. 757. Fumus terre Brunf. Thal. Herba 
melancholifuga Cat. Altof. 


Ette plante fe trouve ordinairement 
ad dans les terres fumées, dans les jar- 
| dins 
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dins potagers, &c. d’où vient fon nom. 
On l'employe en déco&ion & en infufion; 
onentire le fuc , & onen fait le fyrop ou 
fimple ou compofé ; on la fair auffi fécher, 
& on en donne la poudre : toutes ces pré- 
parations font excellentes pour débou. 
cher ies obftructions des vifceres , pour 
Ouvrir le ventre , & faire couler la bile; 
lles pouffent auffi les urines , elles cal. 
ment & adouci(fent confidérablement les 
vapeurs mélancoliques & l'affe&ion hy. 
pocondriaque, Dans la cachexie , la jau. 
niffe & les maladies chroniques , la fume- 
terreelt d'un grand fecours ; on donne fon 
fuc depuis deux onces jufqu'à fix ; on la 
fait infufer ou bouillir un bouillon dans 
l'eau , ou dans le bouillon de veau , mais 
| plus communément dans le petit lait une 
|poignee fur chopine de liqueur. 

Dansles maladies de la peau cette plan- 
te-paffe pour fpécifique ; car elle eft trés. 
propre à purifier le fang , & à détruire 
E acides vicieux qui l'épaiffiffenr & al. 
terent fa circulation. 

On fair un onguent du fuc de fümeterre 
mêlé avec parties égales de fuc de patien- 
ce fauvage , & de celui d'aulnée que l'on 
: ait épaiflir fur le fen avec du fain-doux. 
n fait auffi une conferve de fum:t:rre 
pour les maladies de la peau. 

Le fyrop de fumeterre fimple fe donne 

Tome IT. bo 
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depuis une once jufqu'à deux dans uné! 
chopine de tifane apéritive pour deux oui 
trois prifes. Les myrabolans , les tama., 
rins , la caffe & les autres drogues qui en-. 
trent dans le compofe,le rendent plus pur... 
gatif que le fyrop fimple, Cette plante: 
entre dans l'éle&uaire de Pfjllio , l'élec.. 
tuaire de Sené , la confection hamec, dans; 
le fyrop de chicorée compole , dans le; 
fyrop d'épithym de Mefue , dans fa Tz. 
phera Perfica : & elle a donné le nom aux: 
pilules de fumererre d'avicenne, 


VIT. 


À ROvusrowx. 

Lupulus mas © femina C, B. 198.1. B,. 
tom. M. pag. 151. Camer Epit. 934. Dod... 
409. Lupulus falitlarius Offic. Ger. Lupu-- 
lus fali&larius , fpontaneus , ©" vitis feptenrio— 
galium Lob. ic, 619. Convolvulus perenuis: 
Heteroclitus , floribus. berbaceis , capülis fo. 
ljaceis , flrobuli inflar. Mor. | 


E houblon vient dans les terres hu 

, mides , & à l'ombre ; on l'employ& 

dans la Medecine & dans les alimens ; fé: 

racine s ordonne dans les décoétions apé:: 

ritives à la méme dofe que les autres; 
Clufins rapporte qu'elle eft fudorifique 

employée de cette maniere ; prenez une 
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livre de fes racines, faites-les macerer 
pendant la nuit dans huit livres d'eau ,le 
lendemain faites-les bouillir juíquà la 
confomption du tiers ; on y peut ajoûter 
les racines de perfil & de chiendent ; huit 
onces de certe tifane données le matin à 
jeun , font fuer le malade ; on a foin de 
le couvrir raifonnablement, 

M. Boyle dans fon traité de l'utilité de 
la philofophie naturelle , rapporte un re- 
mede pour la fiévre quotidienne , qu'on 
applique fur les poignets ; le voici, 

Prenez {el commun & jeunes pouffes 
de houblon de chacun deux poignées , 
railins de Corinthe quatre onces ; broyez 
& pilez le tout enfemble , & en faites 
une mafle que vous appliquerez fur les 
poignets. 

On employe plus communément les 
jeunes tiges ou tendrons de houblon " 
qu'on fait infufer pendant la nuit fur les 
cendres chaudes dans le petit lait, ou dans 
le vin blanc ; ou bien on les fait macerer 
dans un bouillon de veau comme la fu 
meterre. É 

Ce remede eft utile pour purifier le 
fang , & pour diffiper les dartres , & les 
autres maladies de la peau. 

Le houblon eft très-utile dans les ob. 
ftructions du foye ou de la rate, dans l'a£& 
.fection hypocondriaque , & dans les va- 

| Y ij 
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peurs mélancoliques ; on ajoûte à chaqui 
prife de fix onces de fon infufion , un o» 
deux eros de teinture de mars , deux foi 
par jour. On méle cetre plante avec Il 
fumeterre pour en faire un fyrop ; elll 
eft propre dans le fcorbur. On mange le 
rejettons de houblon cuits de méme qui 
les afperges ; on fcait que la bierre dam 
laquelle cette plante n'a pas été épargnéce 
eft plus amere, plus apéritive & íe com 
ferve plus long-tems que l'autre. 

Le houblon a donné le nom au fyro) 
de Lupulo ; il entre dans le {yrop bifantiu 
fimple de Mefue , dans le fyrop de chii 
corée compofe , dans la Tryphera Perfici 
Mefue, 

| YIIL 
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Cannabis [ativa C. B. 320. Cannabis mai 
€ femina Y. B. tom, III. part. 2. pag. 4477 
Cannabis major Trac. 350. 


7 Out le monde fçait que les tiges di 
chanvre trempées un certain tem: 

dans l'eau , fournifflent enfuite la matier« 
de la plüpart de nos toiles ; mais Simon 
Pauli remarque aprés Pena & Lobel , qui 
l’eau dans laquelle cette plante a ref 
long - tems , devient empoiíonnée , 8 
quil eft important de prendre garde qu 
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ette eau ne fe communique à quelque 
uifleau ou fontaine voi(ine. Me 
Les feuilles du chanvre & fa graine pie 
ces & appliquées en cataplafme , font fort 
éfolutives ; on les employe à la campagne 
our les écrouelles & pour les tumeurs 
chirreufés. Diofcoride aflure que le (uc 
lu chenevis meur ou encore verd , tiré par 
xpreffion , appaife les douleurs d'oreille 
aufées par quelque obftruction. 
On prétend. que la graine de chenevis 
uite dans le lait appaïle la toux ; Sylvius 
Delboë a guéri plufieurs malades de la 
auniff2 par la feule graine de chenevis 
uite dans le lait , de chevre prefque juf- 
qu'a la faire crever ; il en donnoit deux 
ou trois prifes par jóur de cinq à fix onces, 
La femence du chanvre appellée che- 
Yevis , fournit une huile par expreffion , 
qui n’eft pas feulement bonne à brûler , 
nais aufi propre pour les tumeurs & les 
chirres au rapport des mêmes Auteurs. 
Cette huile m?lée avec un peu de cire 
onduë , eft un bon remede pour la brà- 
ure , dont elle appaife la douleur. La 
'taine de chenevis rend dabord les pou- 
es plus fecondes ; mais à la longue elles 
leviennent plus graífes, & ne pondent 
lus. | 
 L'ufage le plus ordinaire de cette fe- 
nence , eft d'en piler une once dans une 
pi 
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pinte de tifane apéritive , qu'on donne pazr 
verrées en forme d'émulfton aux períon-- 
nes qui ont la jaunifle & des obftructionss 
fur le foye fans fiévre ; cette femencee 
pouffe auffi les mois & les urines lorí- 
qu'elle eft infufée & pilée dans le vim 
blanc. Quelques uns s'en fervent dans laa 
gonorrhée & dans l'ardeur d'urine ; ils lai 
donnent alors en émulfion. Lorfqu'om 
fait cette liqueur laiteufe avec l’eau roles 
& le chenevis qu'on a dépouillé aupara— 
vant de fon écorce , c'eft un cofmetiques 
excellent pour ôter les marques de la pez 
tite verole ; il faut s'en baffiner le vifages 
avec du cotton qui en eft imbibc, 


Ex 


D I £-de-veau, 


t. Arum maculatum maculis candidis , vell 
Wigris C. B. 195. Arum I. B. tom. Il. pagi 
783. Ded. 318. Gicherum , feu Gigarum val-. 
£9 Cafalp. 216. 

2. rum vulrare non maculatum C. Bi. 
195. Arum Tab. ic. 746. Aron Brunf. Ari 
primum genus Trag. 773. 


C Ette plante eft trés-commune dansé 
les bois humides & de haute futaye 

les racines de ces deux efpéces s'emi 
ployent indifféremment ; elles font très. 
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Acres & très-brülantes lorfqu'elles font 
fraîchement tirées de terre ; mais féches & 
mifès en poudre; elles perdent cette acre. 
té ;on en donne depuis uir demi gros ju(- 
qu'à un gros, avec un $e: de fucre & de 
canelle en poudre pour les pâles couleurs, 
dans la jauniffe,les embaras du foye & des 
autres vifceres : on la mêle dans les opiates 
mézenteriques & apéritives. Cette plante 
n’eft pas feulement hépatique & hyfté- 
tique , elle eft auffi béchique & purgative, 
Cette racine diffout & fond la lymphe 
épaiffie & glaireufe , qui dans l'afthme & 
dans la vieille toux indüit ordinairement 
les vefficules du poumon ; & qui dans la 
cachexie, le fcorbut , les fiévres inter: 
mittentes , & les maladies longues & 
opiniâtres, corrompt le levain des pre. 
mieres voyes , & farcit les vifceres. De. 
mi-once de racine de pié-de-veau fraiche, 
pilée & paffée par le tamis , mêlée avec 
trois gros de menthe & un peu d'abünthe 
en poudre , & malaxées enfemble avec 
fuffilante quantité de miel & de (uc de 
coins mélés en pareille quantité , font un 
epiat excellent pour purger les cache- 
étiques ; Antoine Conftantin s'en fervoit 
avec fuccès. Les feuilles de pié-de-veau 
EU & appliquées fur les ulcéres des 

ommes & des chevaux , les nettoyent en 
peu de tems : l'eau. diftillée eft auffi. dé- 
Y iiij 
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terfive , & nettoye le vifage. La feculer 
d' rum qui n’eft autre chofe que la réfi- 

dence du. fac de la racine pilee , foulage 

fort les afthmatiques : on en donne deux 

gros en bol liée avecun peu de miel.Cette: 
fecule entre dans les pilules febrifuges de: 
Scheffer. | | 


Te. d 


Sen | | 

Dracunculus Polyphyllus C. B. 194. Drai 
cunculus major vulgaris Y. B. tom. 11. pag. 
789. Dracontium Dod. 310. Afri polypbyl- 
Inn , Dracunculus & ferpentaria ditlum caule 
maculato , majns © elatins Hort. Lugd. Bat. 
Erua de fgatla Maria, five Dracunculus n.a: 
Jor Pf. 149. Ançuina dracontia , € ferpens 


e 
taria colubrina Lob. ic. 605. 


9 N employe la racine & les feuilles 

de cette plante comme celles de là | 
précédente ; elle e(t comme elle hépati- 
que , apéritive , béchique , purgative , 
vulneraire & déterfive. On en. tire auff - 
la fecule: la maniere de s'en. fervir & la. | 
dofe font les mêmes. | 


HUDPERBDQIGES … do 
Ki 


EP 


Cheropbyllum fativum C. B. 1 s2. Charo. 
Phillon X. B. tom. III. Part, 2. pag. 7g. Chez 
vefolium D. 700. Cerefolium Afatb. Gingi- 
aum Fuchf . 

2. Carefolinm Hifpanicum Tab. ic. 9 f 
Mirrbis major vel cicutaria odorata C. B, 
160. Mirrbis magno (emiae longo fülcate 
1, B. tom, HI. part, 2. 77. Cerefolitm ma- 
quum [rue Mirrhis Ger. cerfeuil muíqué ou 
d'Efpagne. 


T 9» le monde fait que les feuilles 
- de cette plante font d'un ufage très: 
familier dans la cuifine & pour la fourni 
iure des falades. On en metauffi dans les 
bouillons & dans les décoctions apéritives 
propres à déboucher le foye & les reins. 
pour pouffer les urines & le gravier pour 
faciliter [e mouvement des liqueurs , en- 
retenir la circulation du fang & le puri- 
fier, Dans la jauniffe, les pales-couleurs & 
"enflure, le jus de cerfeuil pris à trois 
Qu quatre onces avec autant de bouillon 
le veau , eft un remede qui n'eft pas à 
néprifer. La décoétion de cette plante 
It trés-utile extérieurement ; on l'appli- 
jue fur le ventre en fomentation pour la 
Xv 
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colique ; on en bafline les femmes accou-- 
chées , & les parties menacées d'érefipele: 
ou d'inflammation : on peut en cela la re-- 
garder comme une plante vulnéraire , dé 
terfive & apéritive. En effet après les chu 
tes & les coups violens , où il ya lieu dez 
. craindre quelque épanchement de fang ;; 
le cerfeuil pris intérieurement,, ou le mare: 
de la plante «ppliqué fur les parties meur—- 
tries , diffout le fang caille. 

Camerarius donne le cerfeuil paffé part 
la poële avec le beurre , & appliqué fur le 
ventre , comme un grand remede pourr 
appaifer les tranchées ; & Simon Paulti 
pour la rétention d'urine. M. Tournefortt 
m'a dit avoir vü des gens rendre des qua-- 
tre livres d'urine tour à la fois par l'effetz 
d'un pareil cataplafme , auquel on avoit: 
ajouté autant de bétoine que de cerfeuil.. 
Cetre plante aide la digeftion, & foulages 
ceux qui {ont fujets à la migraine & aui 
vertice; | 
- Le cerfeuil muíqué n'a pas feulementt 
les vertus du commun, il eft aufft béchi-— 
que ; j'ai éprouvé que fumé comme le ta 
bac , il foulageoit les afthmatiques.. 
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1. Hepatica terreltris Ger. Officin. Lichew 
five Hepatica vulgaris Park. Lichen five He- 
patica fontana Y. B. tom. VIL. part. 2. pag. 
248. Jecoraria fe Hepatica fontana Trag. 
$23. Lichem petraus latifolius five Hepanca 
fontana C. B. 362. Fegatelle Caf. cor. 

2. Hepatica mobilis Trag. $19. Trifolium 
Hepaticum flore fimplici C. B. 339. Trif. Hep. 
five Trinitatis Herba flore caruleo Y. B. rom. 
Il. pag. 589. Hepatica trifolia caruleo Flore 
Cluf. Hifl. 247. Hepatica aurea Brunf. Tab, 
jc. $t7. Trinitas Math. 

3. Hepatica flellata Tab. ic. 816. Rubis 
accedens. Afperula quibnfdam five Hepatica 
. flellatis Y. B. rom. YT. pag. 718. Afperula 
five Rubeola montana odora C. B. 334. 2dpa-. 
vine latifolia humilior montana Infl. Y 4. fIel- 
laria Brunf. Matrifylva Trag. 496. 


N donne le nom d'hépatique aux 

trois efpeces que nous venons de 

nommer ; toutes trois font de ditferens 
genres, mais de vertus affez femblables. 

La premiere eft employée plus commu- 

‘nément dans les boutiques , en ce qu'elle 

entre dans la compofition du fyrop de chi 

Y vj 


02 PLANTES | 

corée fiutile dans les maladies du foye t 
on en mer auffi une poignée dans les bouil- 
lons apéritifs & rafraichiffans. Cefalpin 
aflure qu'elle guérit la jaunifle, foit en dé- 
coction , foit fon eau diftillée ; qu'il a vá 
méme des gens couverts de galle & d'ul- 
ceres, en être délivrez aprés avoir ufé 
pendant plufieurs jours d'une déco&ion 
de cette plante dans l'eau , ou dans le pe- 
tit lait ; mais il faut en faire tous les jours. 
de nouvelle , & en prendre une pinte ou 
deux livres chaque jour : ce remede purge 
doucement la bile brûlée. Schroder affure 
que cette efpéce d'hépatique arrête le fang. 
des bleffures. 

La feconde efpece d'hépatique eft cul- 
tivée par les Fleuriftes pour la beauté de fa. 
fleur qui orne les jardins pendant l'hy- 
ver. Tragus affure que toute la plante 
bouillie dans le vin , ou fon eau diftillée: a 
la proprieté de lever les obflructions du: 
foye , dés reins & de la veffie , en facili- 
tant le cours des urines. Simon Pauli rap- 
porte que cette plante diftillée avec l'eau 
de pluye , eft un bon cofmetique 05 
que les Dames s'en fervent avec fuccés: 
pour leur téin , & pour le hâle ; cette eau 
eft bonne pour les taches de rouffeur & 
les autres maladies de la peau. Le méme 
Auteur prétend qu'elle eft utile dans les 
defcentes , &c. | 
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propre en gargarifme pour les inflamma- 
tions de gorge. 

Enfin la troifiéme plante d'hépatique 
. eft ordinairement employée en Allema- 
gne, comme propre aux maladies du foye. 
Elle entre auffi dans les décoctions pour 
la galle, & dans les potions vulnéraires 
au rapport de Simon Pauli. 


| SUD T. 
G Ra£ANDE Centaurée. 


| Centaurium majus folie im plures lacinias 
vifo C. B. x17. Centaurium majus Juglan- 
dis folio 1. B. tom. HI. pag. 38. Centaurium 
magnum Dod. 334. Rhapontica qua hodie 
 Centaurea major Trag. 138. 


C Ette plante vient dans les Alpes & 
| 7 dans les montagnes ; fa racine eft en 
ufage ;elle eft fort eftimée pour les ob- 
ftructions du foye & des veines mefe- 
raiques , & pour les maladies qui viennent 
en conféquence : elle paffe pour aftrin- 
. gente & vulnéraire , & on s'en fert avec 
fuccés dans le crachement de fang , fa dofe 
€ft d'une once en déco&ion , en tifane , 
ou macerée dans le vin , ou en poudre. 
Quelques-uns la fubftituent à l'aulnce , & 

' lacroyent bonne dans la toux opiniâtre 
_& dans la difficulté de refpirer. Sonufage 
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e plus ordinaire eft d'entrer dans fa coms 
pofition de la poudre du Prince de la Mi- 
 randole , qui paífe pour un grand fpécifi 
que pout la gouté & pour la fciarique. 
. M. Tournefort noüs en donne la recette 
dans fon hiftoire des plantes des environs 
de Paris ; la voici. | 

. Faites féchet & mettez en poudre fub- 
tile égales parties de feuilles de chamæ- 
dris , de chamæpytis , de petite centau- 
rée , de racine de grande centaurée , d'a- 
riftoloche ronde , & de gentiane : mélez 
ces poudres , & les gardez dans une boc. 
te bien bouchée & dans un lieu fec. On en 
fait infufer pendant la nuit un gros dans 
un demi-verre de vin vieux , ou dans uw 
bouillon dégraiffé; prenez-le ainfi plütór 
que la fimple infufion , & continuez pen- 
dant un am ce remede , en prenant une 
prife le matin oule foir , tous les jours , 
puis de deux joursl'un ; & au moins une 
fois la femaine , lorfque la goute vouslaif- 
fera plus en repos. 


XIV. 
C Uscwrz, Goutte, ou Augure de 


Lion. 


— Cufcnta major C. B. 2x9. Caffuta five 
Cufcuta 1, B, tom, LII. pag. 166. 2dndrofaces 


HÉPATIQUEÉS oj 
vule) Cufouta Trag. 810. Cafuta Dod. $54« 
. Caffitba quorumdam. 


Ette plante fe trouve communément 
dans lé prez , attachée fur les plan- 
tes voifines ; elle fe rencontre aufli dans 
les terres labourables fur les bleds : elle fe” 
 fübftitue à l'épithym ; on l'employe com- 
melui dans les infufions & les déco&tions 
apéritives , hépatiques & laxatives , de- 
puis une pincée jufquà trais pour une 
prife de fix ou huit onces deliqueur : cette 
plante paffe pour purger la bile noires 
mais c'eft fi foiblement que j'ai cru la de- 
voir ranger dans cette claffe.. 


PLANTES ETRANGERES 
2 Y. 


I PirurMw,oubarbe de moine. — 

Epithimum five Cufcuta minor C. B. 219+ 
Cufcuta minor Inff. 652. C affutha minor Doa. 
$54* 


quu pü ranger cette plante dans l'ar- 
.. J ticle precedent , parce qu'elle fe trouve 
en ce pais fousle thym qu'on cultive dans 
les jardins ; mais je l'ai féparce comme 
une plante qui nous eft apportée du Le— 
vant & de Venife, & que nous employons 
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préferablement à la cufcute de ce climat; 
Les vertus font les mêmes , & la plante ne 
differe que par fà grandeur & fa eroffeur : 
la dofe eft la même pour toutes les deux, 
L'une & l'autre ne font pas feulement 
utiles dans les maladies du foye , elles 
pouffent auffi les mois & les urines , elles 
loulagent les hydropiques , & font pro- 
pres pour les maladies de la peau. Foref- 
tus préferel'infufion dans le vin à à dé. 
coction pour les vapeurs mélancoliques, 


PLANTES HEPATIQUES 
QUI SONT RAPPQGRTEES 
DANS D'AUTRES CLASSES. 


] “Ai déja marqué au commencement de 
cette claffe , que la plüpart des plantes 
apéritives &.diuretiques étoient auffi 
hépatiques, & réciproquement , les unes 
& les autres étant capables d'emporter les 
obftruétions des vifceres, fur.tout du foye, 
des reins,des glandes, du mézentere & des 
autres parties contenuës dans le bas-ven- 
tre:ainfr on peut em ployer utilement dans 
les maladies da foye ,les plantes apé- 
ritives , avec les mêmes précautions ; 
c'elt-à dire , loríqu'il y a difpofition in- 
flammatoire , fiévre , ention douloureufe 
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dans cette partie & autres pareils fymptó- : 
mes , il faut fe fervir des plantes apériti- 
ves froides , telles que font les plantes 
chicoracées , l'ozeille , le fraifier : lorí- 
qu'on ne craint point l’inflammation , on 
peut mettre en ufage les racines apéritives 
majeures & mineures ; le geneft , le tama- 
ris,le frêne , &c. Voyez ci-devant la 
claffe des apéritives. 

Entre les plantes ameres & ftomachi-- 
ques , quelques-unes ont la proprieté de 
retablir les fonctions. du foye ; enti'au- 
tres, l'abfinthe , la tanaifie , l'eupatoire 
de Mefuc. Voyez ci-devant la claffe des 
ftomachiques. | 

La gentiane, la petite centaurée & Ie 
chamzdris font aufli d'un grand fecours 
pour les maladies du foye. Voyez ci-de- 
vant la claffe des plantes febrifuges. 

La verveine. Son fuc dépuré a deux 
onces , ou la poudre de fes feuilles à un 
gros , ou un. verre de vin dans lequel une 
poignée de fes feuilles hachées aura infufé 
pendant la nuit, font des remedes utiles 
dans la jauniffe ,les pâles couleurs & l'hy- 
dropifie. Voyez la claffe des ophtalmi- 

ues, 

La plüpart des plantes anti-fcorbutiques 
: dont nous parlerons ci-apres,font propres 
à rétablir le mouvement des liqueurs , & 
par conféquent à déboucher les vifcéres ; 
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Particulierement le foye , en rendant [4 
bile & la lymphe d’une confiftance plus 
fluide , apres avoir détruit les acides coa- 
gulans qui les épaiflifloient. Voyez ci-a- 
pres la clatfe des plantes anti-(corbutiques, 
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Qu kewLNATbyIÍS 


E défaut de la digeftion des ali- 

mens dans l'eftomac & dans les 
premieres voyes , eft fouvent cau- 

{6 de la production des vents : une mala- 
die fi commune demande des remedes 
propres à la guérir. Ces remedes s'ap- 
pellent carminatifs , parce qu'ils font 
capables de divifer & de diffoudre les ma- 
 tieres vifqueufes & gluantes , dans lefquel- 
les l'air fe trouvant embarraflé, fe rareñe, 
& caufe des gonflemens & des diftenfions 
- douloureufes dans l'eftomac & dans les 
inteftins. Ces plantes carminatives font 
la plüpart des femences chaudes , ou 
des drogues chargées d'huiles étherées 
& abondantes en fel volatile àcre ; ainfi 
nous pouvons mettre dans leur nombre 
plufieurs plantes cordiales , quelques 
diaphorétiques , la plus grande partie des 
céphaliques , des ameres & des ftoma-- 
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chiques , qui font toutes capables de pro 
duire cet effet. 

Mais ce n'eft pas affez pour diffiper les 
vents , de les dégager de leurs prifons , 
en défuniffant les parties qui les rete- 
noient comme enchaínés ,i] faut rétablir 
le reflort des fibres & le mouvement d* 
conftriction des inteftins , qui eft fouvent 
alteré par une trop longue tenfion , ou 
par une trop vive irritation : c'eft pour 
cela que les Emolliens & les Adouciffans 
conviennent dans cette maladie ; foit pris 
intérieurement , comme l'huile d'aman- 
des douces , de noix , l'eau de lys , le fyrop 
de nenuphar, de limons , &c. foit exté- 
rieurement commeles fomentations émol- 
lientes & réfolutives avec les herbes émol- 
lientes dont nous parlerons ci-après , ani- 
mées des fleurs de camomille , de melilot, 
&c. car alors les carminatifs trop chauds 
augmentent encore la douleur & la ten- 
fion , en augmentant l'irritation. 


AU 


© Anifum Herbariis C. B. 1 $9. Anifum ve- 
teribus Y. B. tom. III. part. 3. pag. 92. Ani. 


Jim vulgare Cluf. Hifl. xo2. Apium Anijum 
diélum Inf, 3$0« 
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[ Anis eft la premiere des quatre fe. 
I. mences chaudes majeures , qui font 
les femences d'anis , de carvi , de cumin 
& de fenoüil. Les quatre femences chau. 
des mineures font celles d'ache ou de 
perfil , d'ammi , de panais fauvage & d'a- 
mome, On fe fervoit autrefois de l'anis 
pour correctif du féné , & on n'ordonnoit 
guéres d'infufion purgative fans cette fe- 
mence ; mais on a reconnu par expérience 
que les fels fixes font encore plus capables 
de divifer les fouffres eroffiers des purga- 
tifs que l'anis , le femen.contra , la co» 
riandre , &c. Cependant cet ancien ufage 
fubfifte encore dans plufieurs endroits , 
où on fait infufer une dragme de femence 
d'anis avec deux dragmes de fené ; & dans 
les lavemens on en fait bouillir avec les 
autres herbes jufqu’a deux & trois gras 
pour diffiper les vents, pour appaifer la 
colique & dans les cours de ventre. L'a. 
nis eft un ftomachique aflez urile ,caril 
aide la digeftion & emp:che les crudités ; 
| plufieurs en prennent après le repas , fur 
tout celui qui eft en dragée & couvert de 
fucre, On tire l'huile d'anis de deux ma. 
nieres , ou par expreffion , ou par diftilla.. 
tion ; l'une & l'autre font excellentes pour 
la colique venteufe , & pour faire cracher 
les affhmariques ; on en mer jufqu'à dix 
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gouttes dans un verre de quelque liqueur 
convenable, 
L'snis eft employé dans plufieurs tein- 
tures , ratafias , & autres fortes de li. 
queurs qu'on boit après le repas. Il entre 
aufi dans quelques alimens comme un 
affaifonnement qui en releve le goût, A 
l'égard dela Pharmacie , on l'employe 
dans le íyrop d'armoife, le fyrop anti- 
afthmatique de Charas , la poudre diar. 
. thodon , & dans la poudre réjouiffante. 


Jat 


(ord 


. Coriandrum majus C. B. 148. Corian- 
drum Lob. ic. 70$. 1. B. tom. IH. part. 2, 


pag. 89: 


À femence decette plante s'employe 
H_ comme la précedente dans la mede- 
cine , & dans les alimens ; je ne répeterai 
point ce que j'ai dit , car on fe fert de l'a. 
ne & de l’autre indifféremment, 


GR 


1, Cuminum pretenfe , Carvi Officinarum; - 
C. B. 158, Caros 1, B. rom, lil. part. 2, 


III. 
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pag. 69. Carum Dod, 199. Carvi Cafalp, 
291. Careum Fuchf. Ger, 


E carvi fe trouve dans les prez ; on 

ne fe fert guére que de fa femence ; 
c'eft une des quatre femences chaudes 
qu'on employe comme les précedentes 
dans la colique & dans les indigeftions ; 
quelques-uns ordonnent aufli la racine 
dans les tifanes & dans les lavemens car. 
minatifs. Pour guérir la colique venteufe , 
on prend un pain tout chaud au fortir du 
four , on le faupoudre avec cette graine 
pilée , on l'arrofe de bonne eau-de-vie , & 
onl'applique fur le bas ventre. 

L'huile effentielle de la femence de 
carvi eft fort âcre & fort penétrante ; on 
en donne cinq à fix gouttes dans deux on. 
ces d'huile d'amendes douces. Oh en mer 
quelques gouttes dans de bon elfpric-de. 
vin ,que l'on feringue dans l'oreille pour 
la fordité. Konig nous donne la compofi- 
ton d'une huille excellente pour le 
teintoüin des oreilles : la voici. 

Prenez femence de caryi & decorian.; 
dre , de chacune deux gros, de coloquinte 
. ungros: faites-lesboüillir dans l'huile de 

rue aprés une forte décoétion , preffez- 
- les , & ajoütez à ce mélange une once 
d'eau de la Reine d'Honerie ; diftillez. en 
quelques gouttes dans l'oreille loríqu'e]le 
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fera froidie , & la boucher avec du eo-. 
ton : on peut en frotter le nombril dans 
la colique. 

On fubftitue la femence de carvi à cel- 
le de cumin , qu'on nous apporte de lIfle 
de Malthe , & qu'on emploge de méme 
En voici les noms. 

2. Cuminum femine longiore C. B. 146. 
Cuminum five Cyminum fativum Y, DB. tom. 
JI, pag. 12. Fœniculum Orientale, Cumi- 
num dium. Infl. 312. Cumin. 


A V I. 
M M t. 


mmi majus C. B. 159. mmi vulgare 
majus latioribus foliis femine minus odorato 
L D. tom. IH. part. 2. pag. 27. Ammi com- 
mune feu vulgare Dod, 307. Ammiofelinum 


Tab. ic. 91. 


* Ette plante fe trouve dans les prez ; 
C fa femence eft une des quatre fe. 
mences chaudes mineures : on l'employe 
dans les infufions & dans les décoctiong 
carminatives , dela méme maniere & ila 
méme dofe que les autres. Outre la vertu 
carminative de cette femence , elle eft 
propre dans les maladies de l'eftomac ; & 
quelques Auteurs la recommandent con. 
gre la ftérilité des femmes ;il faut alors en 
prendre un gros en poudre dans du laic 

on 


CARMMINATIVE S. $$ 
ou du vin de deux jours l'un , trois heures 
avant diner, & en prendre quatre ou cinq 
jours de fuite ; il ne faut pas que la fem 
me couche avec fon mari les jours qu'elle 

en ufera : C'eft ainfi que Mathiole & Frei. 
tagius s'en font expliqués. Simon. Pauli 
elt de ce fentiment , & il ajoûre que cette 
graine eft bonne pour les fleurs blanches ; 
Mais alors il faut donner auparavaat à la 
malade un lavement fait ainfi : Prenez 
ariftoloche longue & ronde , de chacune 
deux dragmes , racines de gentiane & de 
zédoaire , de chacune un gtos , lierre ter- 
feftre, petite centaurée & romarin , de 
chacun une poignée , melilfe & armoife 
de chacune demi-poignée : faites du tout 
une déco&ion dans fuffifanre quantité 
d'eau pour un lavement. | 
. Simon-Pauli ordonne la poudre plus 
compolée , & fuivant cette recette : Dre- 
nez feuilles de véronique féches & femen- 
ce d'ammi, de chacune demi-once : petit 
cardamome & canelle, de chacun deux 
pros ; fucre candi environ trois OTOS ; 
mettez le tout en poudre fine , & en dcn- 
| nez un gros pour chaque prife, | 
^. Lafemence d'ammi eft employée dans - 
la thériaque , dans le firop de b‘toine 
compofé , dans la poudre Diacalaminthes 
dans celle diacymini de Nicolas d' Alexan. 
'drie, dans la diagacca magia de.Mefué, 
Tome II. - | 4 
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dans lAurea- Alexandrina du méme Aus: 
teur , dans l’éleétuaire des bayes de lau- 
rier de rhafis , & dans l'emplàtre de Mé- 
B "m 


* 


Anethum bortenfe C. B. 147. Anethurk 
L B. Tom. MI. part. 2. pag. 6. Dod. 298. 


4 ^ Ette plante fe feme aifément dans; 
( : nos jardins ; elle eft aflez femblable: 

ar fes feuilles au fénouil , & leurs pro-- 
priétes font à peu près les mêmes. Les: 
feuilles d'aneth font réfolutives , elles: 
avancent la fuppuration des tumeurs, ap-- 
pliquées extérieurement ; leur eau diftillée: 
& fà femence augmentent le lait , appai 
(ent le vomiffement & le hoquet. Her. 
nius propofe comme un remede imman-- 
“quable pour cette derniere maladie , qua-- 
tre gouttes d'huile exprimée de graine 
d'aneth , mélées avec demi-once d'huilee 
d'amandes douces. L'aneth a fa femencee 
fiamacale & anodine ; on employe fess 
fommités pour la colique en lavement " 
(on huile effentielle corrige les aigreurss 
de l'etomac , & rétablit l'appetit. On fait: 
auffi l'huile d'aneth par infufiorielle entres 
dans l'huile carminative de Mynfiche , 
dans l'huile de-Mufilage , & dans celle di 
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gebard. La femence d’anerh s'employe 
de la méme maniere que les ‘autres 
"femences chaudes ; elle eft. du nombre 
.des quatre mineures. 


D AUCUS. 


1. Dancus creticus Officinarum , Dancus 

“foliis feniculi tenniffimis C. B. 1501 Daucus 
femine birfato Y. B. Tom. III. part, 2. pag. 
-$6. Myrrhis anuna femine ffriato villofo , in- 
cana Mor. umb. 67. Dancus creticus Tab. 
4c. 75. Daucus de Candie. 
— 2. Daucus vulgaris Cluf- Hift. 198. Pafti- 
""4ca temüfolia Sylueftris Diefcoridis , vel 
IDancus Officinarum C. B. 151. Paflinaca 
JSylve[ftris Staphylinus Grecorum Y. B. Tom. 
I» part. 2. pag. 62. Chyrouis , Carote 
'fauvage. —— 


V T. 


À femence du daucus de Candie eft 
plus 'e(timée que celle de la feconde 
efpéce ; outre qu'elle eft carminative , elle 
eft auffi diuretique, & propre à pouffer les 
mois comme les urines ; on l'employeàla 
dofe d'un gros comme les autres femen- 
ces chaudes. Emmanuel Konig nous don- 
ne la recette d'une poudre excellente pour 
; la fuffocation de matrice, dans laquelle 
- entre la femence de cette plante : La 
voici, Z ij 


pl PLANTES 
. . Prenez femence de daucus demi-once: 
panais deux gros , d'ammi & de fefeli 
.de chacune demi-gros ; de carvi un gro 
& demi, racine & femence de pivoine: 
un gros & demi; de lyveíche un gros. 
cràne humain préparé, canelle, baye: 
de laurier , zedoaire, de chacun quatit 
fcrupules ; feuilles de bétoine , racine di 
.biftorte, de chacune un. eros ; fucci: 
blanc préparé demi-dragme ; faites di 
tout une poudre , dont la-dofe eft d’une 
demi-dragme délayée dans l'eau de ma. 
tricaire. 

La carotte fauvage fe trouve dans less 
prez & le long des chemins en abondan.- 
ce ; on en mange la racine dans le Prin.- 
tems , comme plufieurs autres.; c'eft ur 
aliment du petit peuple. Sa femence eftt 
une des quatre mineures ; elle eft carmi-- 
native, apéritive , hyftérique, flomacale 
& alexirere : aufTila fubftitue-t-on au dau.- 
cus.de cândie. 

Tragus aflure que les pieds de cette: 
plante qui ont la fleur rouge dans le cen- 
gre de l'ombelle , font excellens pour l'é... 

ilepfie: l’infufion de deux gros de cette 

/4 femençe dans le vin, ou dans quelqu'au.- 

re Fquêur approprice,eft excellente pour 

Jes vapeurs: l'huile effentielle fait le mé 
etiet à huit. ou dix gouttes. | 

me mem ploy ela femence du daucus dam 


* 
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P Aurea « Alexandrina de Nicolas d'Ale-. 
fandrie ; dans le firop de Calamintha de 
Mefué , dans la poudre Diapraffii , dans le 
Diacuchrma maena de Mefue ; dans le Phi. 
lonium magnum , dans la chériaque , dans 
le mithridat , dans la Triphera magna , 
dans l'éle&taaire des bayes de laurier de: 
rhafis , & dans les pilules de huit dro- 
gues de Nicolas d'Alexandrie, 


EVIL 


| Fes 


T. Paflinaca tenuifolia , fativa , vadice 
lutea vel alba C. B. 151. Daucus fativus 
radice lutea. vel alba Infi. 305. Paflinaca 
fativa five Carota lutea vel alba X. B. Tom. 
LIL. part. 1. pag. 64. Carote. 

2. Paflinaca fativa latifolia C. B. 1554 
Pafnaca , [ativa , latifolia , Germanica , 
luteo Flore Y. B. Tom. III. part. 2. pag. 
150. Elaphebofowm | [ativum Tab. ic. 76. 
Panais , ou Paftenade. 


Ef Es racines de ces deux dernieres ef- 

LJ péces font ordinairement employées 
dans la (oupe, plütót que dans les reme- 
des ; à l'égard de la femence de la dernie- 
re, elle eft carminarive & diuretique , 
omme font les (emences de la plápart des 
lantes de cette claffz , qui s'employe de 
4 méme maniere & à la méme dofe que 


Z ii 
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LÉ IvrcmHr,ou Ache de.Montagne;. 
. Diguflicum vulgare an. libanotis «fertilis: 
Theophrafli C. B. 157. Ligufhicum vulgare: 
folus apu Y. B. Tom. III. part. 2. pag. 122% 
"Angelica. montana perennis. Paludapii folio 
Infl. 313. Lewifticum vulgare Ger. Park 
Hippofelinum Math. Lugd. 703. Smir-: 
xum Lac. Laférpitium Germanicum. Leb.. 
ic. 703. | 


L À racine de cétte plante , fes feuilles: 
& fa fémence ; ont à peu près les 
mêmes vertus que lache ordinaire, dont: 
nous avons parlé dans la claffe des plantess 
apéritives , & on s'en fert dela même: 
maniere. Sa femence eft carminative , &: 
peut être employée comme les autres , &: 
à la méme dofíe. Hoffman prétend que: 
lache de montagne eft alexitere & dia— 
phoretique , & qu'elle approche des ver-- 
tus de l'angélique & de l'impératoire. … 
; | 
T TA Xe 
S E S ETE | 
| Sefeli Maffilien[e feniculi folio quod" Diof— 
eoridis cenfetur C. B. 151. Fœniculum tor 
tofu. Y. B. Tom, YII. part. 2. pag. 16h 
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Fériculum petreum. Tab. ic. 68. Sefeli de 
Mar feille. 

a. Liguflicum quod. Sefeli Officinarum €. 
B. 162. Sifeli five Siler montanum vulgare 
I. B. Tom. VI. parts 2. pag. 168. Siler mon- 
tanum Dod. 510. Seleli commun. 


i, À femence de fefeli de Marfeille eft 
| préférée à celle de la feconde efpéce 
qui elt plus âcre & moins aromatique, 
Cette femence nechaffe pas feulement les 
vents comme les précédentes , elle poutfe 
auffiles ordinaires & les urines ; on l'em- 
ploye comme l'anis , & à la méme dofe : 
certe femence eft auffi ftomacale & apc- 
iitive. Diofcoride l'ordonne dans le vin 
pour aider la digeftion, & pour diffiper 
_ les tranchées : cer Auteur recommande la 
racine & la graine pout l'atthime , pour la 
paffion hiftérique & pour l'épilepfie; elle 
facilite auffi felon lui l'accouchement & 
ouffe les régles. Les Payfans de Mar- 
| feille font infufer la graine de fefeli 
dans du vin pour rétablir le flux men- 
ftruel. Quand on n'a point le fefeli de 
Marfeille, on lui fubftitue le fefeli com- 
mun. | 
.. La femence de fefelieft employée dans 
le rop Diacalaminthes de Mefuë , dans la 
poudre Diacalaminthes de Nicolas d'Ale- 
xandrie , dans la Diagalanga major dans le 
Z iiij 
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Diabyffopum , Diapraffium , & le Diacymi- 
ur: de Mefue , dans l'area- Alexandrina 
dans l'éleuaire des bayes de laurier, 
dans le diabotanum , dans le mithridat ; 
dans la thériaque , & dans plufieurs 
autres compofitions cordiales, 


3 


X. 


S Tson, ou amome. 

Sifon quod_Amomum Officinis noftris C. T 
Sifon five Officinarum Amomum Y. B. Tom. 
ML. part. 2. pag. 107. Sifon aromaticum , 
Sifon Officin. Inf. 358. Petrofelinum Mace- 
donicum Fuchf. Aumi parvum Gefn. 


Ette plante eft bien différente de l3. 
C mome dont j'ai parlé ci-deflus elle 
fe trouve dans nos campagnes , & fa fe- 
mence eft une des quatre dus chau- 
des mineures ; on la fübftitue à celle de 
l'ammi cu à celle de perfil de Macedoine, 
Toutes les femences dont nous venons de 
parler dans cette claffe, ont à peu prés 
les mêmes vertus, & abondert en huile 
eflentielle & aromatique : ainfi on peut 
sen fervir affez indifféremment & de lx 
méme maniere , foit en infufion dans 
l'eau-de-vie , ou dans quelqu'autre liqueur 
fpiritueufe , foit diftillées. On fe fert de 
leur eau ou phlegme , à quatre ou fix on- 
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tes , à laquelle on ajoûte cinq ou fix 
gouttes de leur huile efenrielie ; pour 
€n augmenter la vertu, di 


XI 


M Errror, où Mirlirot, 


Melilotus. Officinarum Germanie C, f 
1331. Trifolium odoratum five Melilotus vul... 
aris. Flore luteo 1. B. Tom. VM. pag. 370. 
Lotus urbana Math. Loti five Trifolu fpecies 
€ord. Melilotus Germanica Lob. ig. guo 


i ^Ette plante ef trés commune dans leg: 
Es ; elle eft non-feulement carmi. 
|native , mais adouciffante & émolliente h 
réfolutive & apéritive. Ses fleurs s'em 
p par préférence à fes feuilles ; on: 

es mêle avec les fleurs de camomille une 
petite poignée de chacun , qu'oit fait 
bouillir légerement dans deux pintes 
d'eau : cette tifane eft propre à modérer 
les douleurs de la colique , à calmer les 
nflammations du bas: ventre , & à foula. 
ger les malades affligez de la rétention 
d'urine. Dans les lavemens: carminatifs 
émolliens & adouciffans., rien n'eft plus. 
en ufage que le melilot & la camomille 
Hans l'eau commune , ou dans du bouillon. 
le tripes , & on ajoüte quelques gouttes. 
huile d'anis à la décoction pailée, On 
| : LN 
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employe auffi ces plantes dans les cata 
plalimes rélolutifs,, dans les bains & de:: 
mi-bains pour la: colique néphritique :* 
faites bouillir quelques poignées de meli-. 
lot & de camomille dans une quantité: 
d'eau fuffifante ,. trempez dans cette de. 
coction utr morceau de drap; ou de fla. 
nelle de. la. largeur du bas-ventre , & 
aprés l'avoir exprimé légerement: appli. - 
quez-leplus chaud que vous pourrez tur^ 
le ventre , renouvellez cette fomentation: 
de deux. heures en deux heures, & cou: 
vrez le’ ventre de linges chauds; ce re-. 
mede m'à fouvent réuffi dans la coliquès 
venteufe , dans l'hydropifie timpanite NT. 
dans la tenfon:douloureufe du. bas-ven-- 
tre : lorfqu’il ef menacé d'inflammation P 
on peut y ajoüter les herbes émollientes: 
dont nous parlerons ciaprés. Pour les: 
tumeurs. des bourfes , on fait bouillir les: 
oignons de lys les feuilles de cigu& & 
de: jufquiame : on les paie par le tamis si 
fur une demi. livre de cette pulpé où: 
bouillie , on ajoáte une once. de poudre’ 
de fleurs de melilot ,.de camomille & de” 
petite abfinthe , fi ce mélange eft un peu: 
trop folide , on l’humeéte avec un peur 
d'huile rofat ou d'huile de verre , ou quel- 
ques gouttes d'huile fetide de. tartre. 
Quelques-uns ajoûtent les quatre farines: 
réfalutives : ce caraplafme eft propre pour. 
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les tumeurs des aucres parties. Le fuc des 
fleurs de melilot , ou l'infufion de fes par- 
ties dans l'eau bouillante , appaifent l'in- 
flammation des yeux ; fur-tout fi aprés. 
l'avoir retiré du feu , on y ajoüte un peu 
d'efprit-de-vin camphré , & qu'on pate: 
le tout par un linge pour en féparer le- 
camphte inutile. | Mos. 
L'eàu diftillée des fleurs de melilot eft 


d'une odeur affez agréable. Cefalpin re- 

marque qu'elle augmente celles des au 

tres eaux aromatiques avec lefquellés on 

la mêle , c'eft pour cela qu'on l'employe: 
dans l'eau de cordoue.. 

Le melilot a donné le nom àl'emplàtre: 

de melilot; il entre dans quelqu'autres: 


compofitions , entr'autres , dans Pemplä- 
tre de cire fi eftimé pour les contulions.. 


IE 


E MILLE. 


t. Chamamelum vulgare. Lencanthemni 
Diofe. C.. B. 13ç: Chamemelum valgare’ 
amarum Y. B. Tom. II, pag. x16. Dod.. 
257. Anthemis Aath. Cora. Chamalum. 
Parthenit 3. fpecies Brunf. 

>. Chamemelum nobile Flore multiplici C. 
B. 135. Chamemelum Romanwm [lore »ul- 
- tiplici Tab..ic. 19: Chamemelnm repens ode«- 
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vatiffimum perenne Flore mulriplici Y. B. Tom. 
TITI. pag. 119. 

3. Chamemelun fœtidum C. B. 135. Cha 
memelun fœtidum , [rve cotula fœtida 1. B, 
Tom. I1. pag. 12c. Cotula alba Dod. 258. 
Auphtalmum miuus Cord, Parthenum Fuchf 
maroute. 


Y. À prémiere efpéce fe trouve dans les 
terres fabloneufes & féches : la der- 
niere efpéce eft trés-commune dans les 
jardins & dans Ies terres fumées ;. on pré- 
fere les deux premieres efpéces pour les 
fomentations & les cataplafmes émol- 
liens , réfolutifs & adoucillans , de la mé- 
me maniere & conjointement avec le 
melilot. 

L'infufion de leurs fommités dans l’eau 
chaude, foulage dans la colique néphri- 
tique & dans la rétention d'urine : la ca 
momille eft utile dans la colique venteufe 
& dans les tranchées des accouchées, 
prife en lavement ou en infufion. Simon- 
Pauli loue le vin où fes fleurs ont infufé 
pour la pleuréfie ; il faut en méme-tems 
appliquer fur le côté du malade une veffie 
de cochon remplie de la décottion chau- 
de de [a plante , & la renouveller de tems 
en tems. Dans la goutte , la fciatique, 
les hémorrhoides & les maladies où il 
faut adoucir & réfoudre, les fomenta- 
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tions & les catapla (mes faits avec la cas 
momille font excellens. L'huile de camo- 
mnille faite pat l'infufion dela plante dans 
l'huile d'olive ; a les mêmes vertus. Pour 
les rhumatifmes on y ajoûte l'huile de 
Pile pertuis & l’efprit-de vin camphré 
en petite dofe, pour en faire un lini- 
ment, La poudre des fleurs de camo- 
mille eft bonne pour les fiévres inter- 
rhittentes :. c'eff un remede ancien, & 
Diofcoride le recommande : Riviere & 
Baglivi confirment cette vertu fébrifuge , 
& ce dernier Auteur aflure en avoir gué- 
rir la fiévre quarte. Ce fébrifuge eft aflez 
familier aux Ecoflois & aux Irlandois.ainfi 
cette plante eft carminative , apéritive, 
réfolutive , adouciffante & fcbrifuge. 

La décoc&tion de la troifiéme efpéce ap- 
pellée maroute , en cataplafme & en fu- 
_migation , ell autant utile aux femmes 
affligées de vapeurs de matrice quele caí- 
tor , fuivant le rapport de Tragus. Quel- 
ques. uns fe fervent avec fuccès de fon fuc 
à deux eu trois onces pour les écrouelles ; 
ce remede eft en ufage dans l'Angleterre: 
à Paris on l'employe utilement pour les 
hémorrhoides en fomentation. On peut 
dons un befoin s’en fervir en lavement & 
en cataplafme , à la place des efpéces 
précédentes, p 
Cette plantea donné le nom à l'huile & 
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au firop de camomille ; elle entre. dais 
l'onguent AMartiatum , dans l'emplâtre de. 
Acllot de Mefuë , dans l'emplàtre pour 
la matrice , & dans le cerat de cumin. 


PLANTES CARMINATIVES 
QUI SONT R A&TPO RTEES 
DANS D'AUTRES CLASSES: 


Ntre les plantes: apétitives , les fe- 
mences d'ache ,.de perfil & de. fe 
nouil font carminatives:, & du nombre: 
les femences chaudes; on les fait infufer- 
ávec les autres dans l'eau-de-vie , on les: 
diftille, & en tire des eaux fpiritueufes: 
appellées fenouillette ,.efprit d'ache , &c.. 
Une once de ces liqueurs convient dans: 
les crudités & dans les indigeftions ,. fur 
tout aux perfonnes qui mangent trop, 
& qui font fujettes aux vents & aux , 
rapports ; on les prend après le repas. | 
Voyez ci-devant là. claffe des plantes: 
apéritives. 1] 
La femence d'angélique.a.là même: 
vertu, & on s'en fert de même que cel- 
les dont nous venons de parler.. Voyez la: 
claffe desiplantes diaphorétiques. 
L'eau des trois noix , & la plüpart des: 
eaux cordiales , foat auff trés-utiles. dans. 
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lés coliques de vents. Voyez la méme: 
e elaffe; — B Ip TA 
 p'infuüfion des fleurs de coquelicot m'a: 
fouvent réuffi, pour diffiper des flatuofi- 
tés qui caufent destgonflemens d’eltomac.. 
Voyez ci-devant la claffe des plantes bé 
chiques. 
- Le poivre blanc. Deux ou trois grains 
avalez après le repas, ont la même vertu. 
Voyez la claffe des plantes errhines. 

_ Le geniévte. Ses bayes avalez comme 
le poivre; font à peu près le méme effer.. 
Voyez la claffe. des plantes: diaphoréti- 
ques. | 

Les écorces d'orange & de citron con-- 
fites , font utiles à ceux qui font fujets 
aux.vents.& aux rapports aigres , cáufez- 
jar une mauvaife digeftion. Voyez là: 
claife des plantes alexiteres. 

La plüpart des plantes ftomachiques: 
& ameres font très-propres à guérir la co 
lique venteufe, 8e à diffiper les vents qui 
s'engendrent dans l'é&omac par le défaut 
de digeftion ; entr autres l'abfinthe , la 
menthe ,le café, le cachou , &c. Voyez: 
ci-devant la. claffe. des plantes ftomachi-" 
ques. | 

Entre les plantes rafraichiffantes il y: 
en a plufieurs qu'on employe utilement: 
dans la colique venteufe , lorfque l'irri- 
ration. des inteftins,, & leur tenfion. ex- 
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cellive menacent d'inflammation le bas2 
ventre : les émulfions avec les femences 
froides , les amandes & les. pignons 
blancs, l'huile d'amandes douces , le firop 
de nenuphar, l'eau diftillée de la mà 
me plante, & les lavemens rafraichif 
fans, peuvent étre employés avec fuccés, 
Voyez la claffe des plantes rafraichif- 
fantes,. 


— 
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ETITIEWDE CIASALT 
DÉS PLANTES 
ANTISCORBUTIQUES. 


| & D comprend affez par le terme 
() d'anti(corbutique tout ce qui eft. 
capable de guérir le fcorbut : on 

remarque que la plüpatt des plantes qui 
méritent ce nom , & qui font fpécifiques: 
à cette maladie , abondent en fels àcres , 
Íoit fixes , foit volatiles ; l'herbe aux cuil- 
liers, le creffon,, la roquette , la paffa- 
rache , &c. font remplies de ces principes. 
Ces plantes font trés-propres à difloudre 
un fang trop épais & à rétablir fa fluidité 
naturelle, qui paroit être confidérable- 
. ment diminuée dans la maladie dont il 
s'agit. C'eft pour cetre raifon que les plan- 
tes apéritives & les hépatiques font fou- 
vent très-utiles dans le fcorbut , parce 
qu'elles emportent les obftructions des 
vifceres & rendent la circulation plus li- 
bre , en rétabliffänt le commerce des li- 


ILIUM 
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, queuts, Il y a cependant dhelque précau- 
tion à prendre dans l’ufige des alcalis 
volatiles , dont l'excés pourroit attirer 
l'inflammation dans les ulceres fcorbuti- 
ques; & il eft de la prudence du Méde:. 
cin d'employer fouvent les acides végé-- 
taux , pour modérer l'activité des alcalis 
ttop volatiles : dans ce cas l'ezeille & le 
citron font merveilleux. A. 

Les ameres tempérés dans lefquels l'al-. 
cali fixe l'emporte fur le volatile, comme 
la racine & les feuilles du trefle d'eau , 
la racine de patience fauvage , & quel- 
ques autres plantes , font auffi d’excel: 
lens antifcorbutiques. On peut obferver 
en général que le fel ammoniac fémble 
être Ia bafe des autres principes qui do- 
minent dans les plantes dont nous allons: 
parler dans cette clafle, 


I. 


H E x Et aux cuilliers. 

Cochlearia folio fubrotundo C. B. 110; 
Cochlearia 1. B. Tom. Yl. pag. 942. Dod. 
$94- Cochlearia major Batavica [ubrotundo 


folio. Mor. Oxon. Britannica Gefr. 


C Ette plante fi fpécifique dans le fcor- 
but, n'eft pas rare dans les Pyrres 
nées près de Bigore , dans les prez des 
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vallées. Elle eft très-commune en Angle: 
terre & en Hollande fur les bords de la 
mer: on l'éleve aifément dans nos jardins 
où elle fe feme d'elle-méme. at 

: On employe route la plante en infu- 
fion & en déco&tion ; on en tire l'eau & 
l'efprit par la diftillation , & l'extrait par 
l'évaporation du refidu. Toutes ces prépa- 
rations font d'un uface très - utile, &°rreès- 
familier , non-feulement dans le fcorbut ,. 
mais auffi dans l'hydropifie, & dans les 
óbítructions da foye , & des glandes du 
mezenterre; on en met une poignée dans 
&n bouillon de veau , on en fait une tifa- 
ne, ou plütót une infufion légere dans 
l'eau bouillante. Monfieur Rai remarque 
ávec raifon que les principes volatiles en 
quoi confie Ia principale vertu de cette: 
plante , fe diffipent aifément par la coc- 
tion ; ainft il préfere le fuc exprimé de la 
plante ou fon infufon :ce fuc fe peut don- 
ner à deux ou trois onces , ou fon eau 
diftillée. L'efprit qui fe tire des feuilles: 
fermentées avec un peu de levain, & ar… 
rofces d'eau de pluye , ou bien infufées 
pendant vingt-quatre heures dans Ie vin 
blanc, eft beaucoup plus pénétrant ; auffi 
n'en ordonne-t on qu'un demi-gros au 
plus. L'eau de cochlearia diftillée & repaf-- 
féedeux ou trois fois fur de nouvelles feuil- 
les , eft excellent dans lesobftructions des: 
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vifcéres , & fpécifique dans l'hydropifie : 
mais fa préparation la plus efficace fe fait 
avec le miel fermenté dans l'eau , oix 
ajoüte à ce mélange toure la plante pilée 
graffierement ; & onéen tire enfuite par 
la diftillation un efprit qu'on fait prendre 
dans le petit lait , ou dans quelque li- 
queur appropriée, à la dofe de vingt ou 
trente gouttes. Le fuc de notre plante eft 
fort S & fes feuilles pilées & ar 
toíées d'eau-de-vie , s'appliquent; avec 
fuccès fur les contu(ions. Pour ce qui eft. 
de l'extrait , on le donne à deux gros ; il 
n'a pas, à beaucoup près, la vertu'des au 
tres préparations, Dans les gargarifmes 
pour le fcorbur & la vérole , on nettoye 
les gencives des malades avec la déco&tion 
lécere des feuilles de cette plante, on y 
ajoüte fouvent le camphre, ou l'eau de-vie 
camphrée. 


(arc nom 


1. Naflurtium. agüaticum. fupigum C. Bi 
104. Sifÿmbrium cardamine , five Naftur- 
tium aquaticum 1. D. Tom. YI. pag. 882. Si- 
Jymbrium. aquaticum Math. 487. Sion Cra- 
teva eruca folium Lob. ic. 109. Creflon 
d'eau ou de fontaine: | 

a. Nafurtinm hortenfe vulgatum C. B, 


LE 


x 
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203: Dod, 711. INaflurtium Vulgare Y. B. 
Tom, IL. pag. 912. Crellon.alenois. 


X3 len u'eft plus commun que le cref. 

. lon d'eau le long des ruifleaux & au 
bord des mûres : on l'employe comme 
Ja plante précédente , on en ordonne les 
mémes préparations & à la méme. dofe 1 
leur vertu eft à peu prés femblable ; la 
premiere efpéce eft préférée dans la Mé. 
decine; on mange également l'une & l'au. 
tre en falade. Le creffon elt aperitif , diu- 
retique , antifcorbutique , ftomacal, & 
hyftérique; on en mer une groffe poignée 
dans les bouillons apéritifs , aufquels on 
ajoüte les écreviífes & les autres plantes 
apéritives ou hépatiques : ces bouillons 
purifient le fang en le rendant plus fluide, 
:& foulagent les hydropiques & les hypo- 
condriaques, 

Floreftus recommande l'ufage du cref. 
fon aux perfonnes difpolées aux affections 
{oporeufes. Suivant Sennert on tire un ef. 

rit du creffon d’eau, en le diftillant au 
ET , apres l'avoir pilé & laiflé 
fermenter pendant huit jours avec un peu 
de levain; on en denne une ou deux cuil. 
lerées. Simon.Pauli aprés Ambroife Paré, 
donne pour un fpécifique pour la galle 
de la tête des enfans , les feuilles de cref.. 


"fon fricaffzes avec du fain-doux. Le cref- 


d Bi 


^ 
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fon bouilli dans du lait; eft excellent 
pour les maladies de la poitrine. 
— Lecteffon alenois rétablit auffi les rc- 
gles, & poule l'expectoration : les émul- 
fions faites avec fa graine font poufler la 
petite-vérole, & font fudorifiques ; ces 
graines pilées , & paffées à la pocle avec 
du beure frais , guériffent les dartres & 
la teigne ; elles entrent dans Féleétuaire 
Micleta de Nicolas d' Alexandrie , & dans 
les trochifques de cápres de Meluë. M. 
Tournefort avance que le fuc de creffon 
flécric les polypes du nez, & les fait 
*"&omber, pourvü qu'on les en lave fous 
went. 
III. 


minit uli 


1. Cardamindum ampliori folio C majori 
Flori Inft. 430. Viola indica fcandens , Na[— 
turtü fapore maxima odorata Hort. Lugd. 
Bat. Grande Capucine. | 

a. Cardamindum minus. ' vulgare Inft. 
43. Na[lurtium Indicum majus C. B. 305, 
Naflurtium Indicum folio peltato , [candens 1. 
B. Tom. IL. 175. Naflurtium Indicum Dod. 
397. Petite Capucine. 


Uoïque cette plante nous vienne 
originairement des Indes , elle s’eft 
sultiplice fi aifément dans nos jardins 
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jar fa graine, que j'ai cru la devoir ran. 
ger apres les efpéces de creffon dont on 
lui a denné le nom , à caufe de fa faveur 
s& de fes vertus qui font à peu-pres les 
memes, Elle eft cependant d'un ufage plus 
familier dans les alimens que dans les re. 
medes : on en confit au vinaigre les bou. 
tons de fleurs comme on fait les cápres , 
& on en fert en falade fur les tables les 
plus délicates. Ses feuilles & {es fleurs 
peuvent étre données aux Ícorbutiques 
-avec fuccès , & en Hollande on en fait 
grand cas , particulierement des feuilles 
confites aux Indes , qu'on préfére a celles 
9 : 4 ; 
qu'on a élevé dans le pays, 


IV, 


nr edwndie 


1, Becabunga major Officir. Anagallis 
aguatica major , folio fubrotundo C. B. 253, 
"nag. aquatica folio rotundiore , major 1. B. 
Tom. IH. 791. Berula feu Anagallis aguati- 

ca T ab. ic. 719. Veronica aquatica , major , 
folio fubrotundo Mor. Hift. | 
—— 2. Becabunga minor Offic. Anagallis aquas 
dica , minor, folio fubrotundo €. B. 252, 
Anag. aquatica , flore. caruleo , folio rotun,. 
diore , minor Y. D. Tom. III. pag. 790. 
Anagallis aquatica , minor , 1. T ab. ic. 618, 

. K'eronica. aquatica , minor, folio f'abrotunda 


* 
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nfl. 344. Sion uon odoratum. a. Anagallis 
aquatica Trag. 187. 


N trouve ordinairement ces-plantes 
mélées avec le creffon d'eau ; on fe 

fert indifféremment des deux efpéces , 
mais plus communément de la premiere , 

. parce qu'elle eft moins rare ; leur ufage eft 
femblable à celui du creffon d’eau auffi_ 
-bien que la dofe & la maniere de les pré- 
parer. Le fuc de bécabunga depuis deux 
-onces jufqu'à quatre dans un verre de 
petit-lait , foulage les fcorbutiques ; lorf- 
qu'ils ont des taches fur le corps, ou 
quelque membre engourdi ,.on les expo 
fe au bain vaporeux préparé avec cette 
plante. Foreftus recommande fort le fi- 
rop fait avec le fuc de bécabunga , & ce- 
lui de l'herbe aux cuillers. 1l y a des gens 
qui pour guérir les dartres & purifier le 
fang , font prendre pendant deux ou 


trois mois régulierement tous les matins - 


un gros & demi - gros de conferve des 

feuilles de bécabunga : fa décoction eft 
res fl / 

apéritive & hyftérique, pouffant égale. 


ment les urines & les ordinaires : cette - 


plante eft auffi vulnéraire & deterfive. 


F, 
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Y. 


D ERLE ou ache d'eau, j 

Sion five apium paluflre , foliis oblongis 
C. B. 154. Sion umbelliferum. B. tom. III. 
p^4. 172. Sium Dod. $00. Crefcione vulgo 
Ce[alp. 300. Berula Officin. quorumdam. 
Sium five Laver Dio[coridis olufatri folio , 
five Paflinaca aquatica. Lob. ic. 108. 


E Ette plante eft trés commune au 
| bord des fontaines & des étangs ; 
elle.s'employe comme le creflon & les 
plantes dont nous venons de parler : elle 
eft très-utile dans le fcorbut, la rétention 
d'urine , la fupreffion des ordinaires , les 
obftructions du bas-ventre , & les auttes 
maladies chroniques , dans lefquelles il 
faut rétablir le reflort des parties folides 
& là fluidité des liqueurs : on peut la 
fubftituer à l'ache ordinaire dans les 
bouillons apéritifs. 
| RE: 


H Er BE aux écus , nummulaire, 

- Nummularia major lutea C. B. 309. Num. 

mularia [rve centimorbia Y. B. Tom. TL. pag. 

37o. Nummnularia Dol. 6co. Lyfimachia 

humifufa , folio votundiore , flore luteo In, 

A41. Hirundinaria minor Tab.ic. $74. — 
Tom, II. Ew 
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N trouve ordinairement la numaäi 

mulaire dans les terres humides ,, 
dans les prez, & dans les bois au bordl 
des ruiffeaux : Quelques Auteurs en re-. 
commandent l'ufage pour le fcorbut. Ca.. 
merarius la fait bouillir dans le lait, &: 
Tragus dans le vin, en y joignant le miel;; 
il en eftime la déco&iton bonne à ceux quii 
ont un ulcere au poumon: le méme Au. 
teur aflure qu'elle eft propre dans la dif-- 
fenterie , les pertes de fang & les fleurs; 
blanches : dans ces fortes de maladies om 
en donnela déco&ion ou dans l'eau oui 
le lait. La nummwulaire eft fort aftrin-- 
gente & vulnéraire. 


V IT. 


I REFLE d'eau. 


Trifolium palufire C. B. 5 17. Y. B. Tom II. 
389. Dod. $80. Menyanthes paluftve Injt.. 
Y17. Trifolium majus Tab. ic. $20. Trifo 
lium. aquaticum five paludofum Offic. Park, 
Trifolium Fibriaum Germanorum. Rai Hift... 
to9o. Jfopyrum Gefr. Limonium pratenfer 
Trag. 705. N 


« Ette plante eft commune autour desi 
C étangs , ou elle fe multiple confide- 
rablement par fes racines ; elle paie emi 
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Allemagne pour un grand fpecifique non ' 
feulement pour le {corbut, mais auffi 
“pour toutes les maladies chroniques, l'hy- 
dropifie , la jaunifle, les obftructions du 
foye & des autres vifceres. On en fait 
rendre la décoction des feuilles, ou de 
L racine en tifane : dans la goute elle 
-eft fort utile, en donnant au malade un 
' verre de quatre heures en quatre heures, 
M. Rail'eftime propre à guerir les fiévres 
"intermittentes. Elle atant d'autres vertus 
qu'un Auteur moderne en a fait impri. 
mer à Francfort un Traité particulier , 
| qu'on peut confulter. | 


VITE 


R OQUETTE. 


1. Eruca latifolia alba fativa Diofc. C. B. 
98. Eruca major fativa annua , flore albo , 
feriato 1. B. Tom. YI pag. 8,9. fativa Dod. 
-708. Smapis alterum. genus Fuchf. Sinapt 
hortenfe 646. pu 
© 2. Eruca tenuifolia perennis flore luteo 
l. B.Tom. IL. pag. 861 Eruca. Syludfiris 
vulgatior park. Synapi $ylveftre Lugd. 646. 
_Roquerte fauvage, — - 


; À premiere efpece s'éleve aifément 
I dégraine dans les ‘rdins, mais la 
feconde croit abondamment dans les ters 


A a ij 


\ 
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res incultes & arides, dans les vieux mure! 
des terrafles, & dans les grands chemins,, 
On feme la roquette comme le creffon, 
alenois; on la mange en falade de méme,, 
fur-tout en Italie. La fauvage eft d'une: 
faveur plus àcre que la précedente : la dé 
coction de leurs feuilles eft propre dans: 
le {corbut ; elle pouffe les urines & les: 
mois , elle emporte les obftructions des: 
vifceres , & foulageles Hydropiques : fai 
femence eft auffi d'ufage , & entre dans: 
quelques compofitions de pharmacie, en-- 
tr'autres dans l’électuaire de Satyrio , 8 
, dans celui qu'on appelle EJe£inarium ma 
gnanmitatis. Cette graine eft fort âcre, &: 
Íe fubftitue à celle de la moutarde , | foit: 
pour les remedes qui font cracher, foitt 
pour les affaifonnemens qui reveillent: 
l'appetit: cette femence eft meilleure qué: 
les feuilles pour les fcorbutiques : on em 
donne jufqu'à un gros , concaflée & infu-- 
fée dans une verre d’eau diftillée de co-: 
chlearia , ou quelqu'autre convenable, | 
- Mathiole recommande la déco&ion dé 
la roquette pour la toux opiniâtre des: 
enfans : la graine pañle pour être propree 
à faire mourir les vers,on tient que l'ufa.. 
ge de cette plante garantit les vieillardss 
_ des affections foporeufes , & qu'elle fous 
lage dans la paralyfe, 
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P sixien TON | 
"IE Lepidium latifolinm C. B. 95. Lepi 
dium Pauli Y. B. Tom. IT, pag. 940. Lepi- 
dinm Plinii Dod. 716. Piperitis five '"Lepi- 
dium vulgare Park: Raphanus Sylveliris 
Officinarum Adv. Lob. ic. 308. | 
f X N trouve cette plante au bord des 
rivieres & daus les prez humides ; 
on employe fa racine & {es feuilles, mais 
particulierement ces dernieres , qui font 
auíffi àcres & auffi aromatiques que le 
poivre & la moutarde, Elles paffent pour 
excellentes dans le fcorbut en tifane & 
en décoction , comme les plantes dont 
nous venons de parler ; elles pouffent les 
urines , emportent les obítru&ions: & 
conviennent à ceux qui font aflligez des 
vapeurs mélancoliques, qu'on appelle af- 
fections hypocondriaques; Les feuilles 
de paíferage mifes en poudre après les 
avoir fait fécher à l'ombre ou au four , 
prifes à la dofe. d'un demi-gros dans un 
verre de vin blanc , foulagent les hydro- 
piques : il faut continuer ce temede pen- 
dant huit jours au moins , & le prendre 
le matin. L'eau commune où la paffera- 
ge à maceré, peut fervir de boiffon aux 
À a ii 
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corbutiques. L'onguent préparé ave& 


o 
les feuilles, eft bon pour les tumeurs éré- 


fipelatevf s. La racine eft réfolutive & 
adouciffante ; on la pile avec le beurre & 
on l'applique fur les endroits où la goute 
fe fait fentir ; les feuilles broyées & ap- 
pliquées en caraplafme , foulagent leg 
douleurs de la fciatique. 


On peut diftiller la pafferage avec le 


miel fermenté , fuivant la methode de 
l'Abbé Rouffeau; elle donne alors une 
effence ou liqueur fpiritueufe & inflam- 
mable qui eft excellente pour les vapeurs 
hyftériques , & pour celles qui affl'gent 
les hommes , & qu'on appelle hypocon- 
driaques : onen fait prendreune cuillerée 
ou pure ou mêlée avec de l’eau ou elle a 
maceré : la teinture de cette plante tirée 


avec l'efprit-de-vin eft trop forte, elle: 


étourdit les malades. 


2. Lepidium gramineo folio , five Iberis... 
Infl. 116. Iberis latiore folio C. B. 97. Ibe- 
ris L. B. Tom. IL. 918. Do. 714. Lepidium: 


borten[é Ang. 
Cette feconde efpece de pafferage; qui 


fe trouve (fur le bord des grands chemins: : 


& dans les terres féches, a les mêmes ver- 
tus que la premiere efpece. Diofcoride & 
Galien l'ordonnoient comme un Ípécifi- 
que pour Ia fciatique ; Dodonée donne la 


maniere de s'en fervir, qui eft. d'en faire 
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cuire les racines avec du vieux-oing , & 
de les appliquer en cataplafme pendant 
quatre heures, & de eraiffer enfuite la 
partie malade avec de la laine imbuë 


d'huile. 
Cette efpece entre dans l'huile des trois 
efpeces de poivre de mefuë. 


X. 


R AIFORT fauvage. 


Raphanus Ruflicanus C. B. 96. Rapha- 
nus Sylve[ftris five Armoracia multis |. B, 
Tom. Il. pag: 831. Cochlearia folio cubitali 
Infl. 31$. Raphanus vuflicanus , traffa va- 
dice 3 lapathi folio. Lob. ic. 310. Rapbanis 
magna Dod. 678. 


Ette plante croit au bord des ruif- 
| feaux , des rivieres, des étangs, & 
dans les prairies humides. Sa racine eft la 
ill qu'on employe ordinairement ; on - 

a coupe par rouelles, & on la fait infuíer 
ou dans la déco&ion d'orge pendant dou- 
ze heures fur les cendres chaudes, ou bien 
on la fait bouillir comme les autres raci- 
Des pour en faire une tifane ; la dofe eft 
d'une once pour une pinte de liqueur c'eft 
un antifcorbutique excellent , qui entre 
dans la compofition d'un remede que Si- 
mon Pauli recommande fort dans cette 
maladie. À a iiij 
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Cette racine n'eft pas feulement anti 
Ícorbutique, elle eft auffi ftomacale & pe- 
étorale ; on s'en fert communément en 
Flandres;onla ratifle & on en mêle avec le 
beurre que l'on met fur les tartines pour 
déjeuner. On fait boire aux phthifiques le 
lait où cette racine a bouillt ; les hydro- 
piques s'en trouvent bien lorfqu'elle a 
infufé dans du vinblanc ; elle les purge 


quelquefois par haut & par bas , fur-tout | 


lorfqu’on la pile & qu'on en méle le jus 
avec le vin où elle a infufé, D’ailieurs le 
raifort fauvage a les mêmes vertus que 
celui qu'on cultive dans les jardins pota- 
gers ;il réveille l'apetit, poufle les uri- 
nes , & foulage les afthmatiques, en fai- 
fant cracher les matieres vifqueufes arrès 
tces dans les bronches du poulmon, 


NET: 


ÂTIENCE aquatique, ou parelle 
de marais, 
Lapathum aquaticum folio cubitali C. B. 


116. Lapathum maximum aquaticum five | 


Hidrolapathum Y. B. Tom. M. pag. 986. 
Lapathum paluflre T ab. ic. 437. Lapathum 
longifolium nigrum palulfrum , [ve Britan 
nica antiquorum vera, vel Hydrolapathum 
aigrum Muntingii Raï, Hifl. 172. 
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por efpece de patience qui n'eft pas | 


rare fur les bords de nosrivieres & 
de nos étangs, palfe pour un fpécifique 
contre le fcorbut ; Muutiginus Auteur ce- 
lebre en a fait un traité particulier, dans 
lequelil s'étend beaucoup fur ces vertus, 
& (ur les differentes manieres d'en prépa- 
rer les racines , les feuilles & les fleurs. 
Je dirai feulement ici qu'outre les pro- 
prietés des autres efpeces de patience dont 
nous avons parlé dans la clafle des plantes. 
apéricives , la racine de celle-ci eft très. 
ütile-dans les maladies lon gues & opiniá- 


tres , dans les rhumatifmes ;. la soute. 
Íciatique , les maladies. de la peau ; dar 


tres, etefipeles ,rougeurs ;'galle:, &c. Sa 


déco&ion en forme de tifane:, ou fon in- 


fufion comme celle de la racine de raifort 
fauvage ,' font les préparations les plus 
fimples : celle qui fuit eft en ufage à Paris 


pour préferver de la goute. 


-On fait infufer fur les cendres chaudes 


pendant trois jours dans fix pintes de vin 
blanc, fix onces de racines de patience de: 
marais , trois onces decelle de gentiane,, 
autant de reolifle , de canelle, & de 


macis ,.& deux onces de faffran ; on bou... 


che le pot qu'on expofe à une chaleur fi 


moderée que le vin ne puiffe bouillir ; ore 
palle cette infufion par Ia chaulle, om w 
j À a vw 
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ajoûte demi-feptier de bon efprit-de-vin, 
& on en boit pendant quinze jours deux: 
ou trois onces par jour. Muntingus dont: 
ce remede eft tiré, joint aux droguésénon 
cées ci-deffus , troisjaunes d'œufs, trois. 
onces de poivre noir, & une pinte de vi 
naigre de fureau.. | 


PLANTES ETRANGERES. 
IT. 
Ce blanche. 


- Laurifolia Magellanica cortice acri C. B. 
461. Cortex Winteranus froe' Coflus corti- 
cofus Officizi. Cortex Winterauus. acris [rve- 
Cancella alba Y. B.tom. Y. p: 460. An ligat: 
Aromatici Monardis cortex. Rail Hift: 1801. 


^7 Ette écorce nous eft apportée de PA 
C merique ; Parbre dont elle eft tirée: 
eft affez commun dans les Ifles de Saint: 
Domingue & de Madagafcar : on lui a: 
donné le nom de celui qui l'a apportée le: 
| premier en Angleterre : elle eft beaucoup: 
plus épaiffe que celle de la canelle, d'une: 
couleur cendrée & blanc - fale, d'une 
odeur qui approche de celle de la mufca- 
de, & d'une faveur très-âcre & piquante. 
Quelques-uns la mettent en poudre; & la: 
mélent.avecles fines épices à la placedela: 
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mufcade, mais affez mal-à-propos : d'au- 
tres la fubftituent au coftus des Indes , 
drogue trés-rare , qui eft peu connue , & 

ui eft confondue dans les Auteurs. L'r- 
E. ordinaire de notre écorce eft. pour 
le Ícorbut ; on la donne en poudre depuis 
un fcrupule jufqu'à demi-dragme , & en 
infufion depuis un gres juíqu'à deux dans 
cinq ou fix onces d'eau diíüillée de co- 
chlearia. On s’en fert très-communément 
en Angleterre. 

XIIL 


C Osrvs indique ,ou arabique; 


x. Coflus Arabicus Diofcoridis C. B. 36. 
Co[lus Arabicus Zinziberi filis Y. B. tom. 
IL. pag. 794. Coflns indicus Cluf. Exot. 205. 
Zinziberis effigie Coflus Arabicus Ê Syria- 
cus Adv. Lob. 34. Tra Kua Hort. Malab. 
tom. XI. 

2. Coflus amarus. Officinarum [en Hele- 
gium © Comagemum Diofc. C. B. 37. Co- 
flus Helenü facie Officin. Y. B. tom. IT. pags 
351. coftus amer. 

3. Coflus dulcis Offic. Centaurio magna 
cognatus ©. B. tom. II, pag. 751. Coftus 
doux. 


Aubin & la plüpart des anciens Au- 
À) teurs diftingaent plubieurs elpeces de 
À à V] 
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coftus , entr'aurres les trois dont je viens 
d'indiquer Jes noms'; maïs Clufius aprés 
Garcie du Jardin, Bontius & Acofta, fou 
tiennent avec plus de vrai- femblance 
qu'il n'y a qu'une efpece de racine appel- 
lée coftus , laquelle de douce qu'elle eft 
toute récente, devient plus amere avec le” 
tems , qui altere auffi fa couleur blanchà- 
tre , qui noircit loríqu'elle eft vieille. Les” 
differens endroits plus ou moins éloignés 
d’où on l'apporte , ont auffi donné occa- 
fion à fes differens nonis ; car elle vient 
dans la Syrie, dans l'Arabie & dans d'au 
tres Provinces de l'Afie; on en trouve 
dans les Indes & à la Chine, prés de Ben- 
gala & de Cambaya. Il u'eft pas aifé de 
décider file coftus dont nousnous fervons;. 
eft celui que les anciens employoient dans 
Ia thériaque ; mais il nous importe peu ,. 
puifque le nôtre étant bien choifi, a les 
qualités.d'une drogue aromatique , àcre 
& odorante ; & qu'après fon examen ,. 
elle fut jugée à Venife propre à étreem- 
ployée dans la thériaque qu'on fit em 
l'année 1563. on s'en eft fervi depuis 
pour les mêmes ufages que le coftus des 
anciens: & ceux quin'en ont point de 
bien conditionné, lui fubftituent avec rai- 
fon. la racine de zedoaire , dont nous a- 
vons parlé dans la claffe des plantes dia- 
phoretiques. La figure de certe racine & 


L 
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fésqualitésont beaucoup de rapporta celle: 
du coftus doux, ainfi elle peut lui fervir de 
fubftitut.Il yen a qui ne fontpoint de fa 
con d'employer à fa place la racine d'au 
née, ou celle de grande centaurée mais la: 
zedoaire eft ud urea racine de co- 
ftus fe donne à demi-gros en fubftance & 
n: poudre , & au double eninfufon ; elle: 
eft apéritive , ftomachique ,. hépatique ,. 
antifcorbutique , & propre à emporter 
les. obftruétions:, elle entre dans: la the 
riaque , & dans plufieurs compofitions 
cordiales & alexiteres.. 


X1 v 


UrcuMA, ou fouchet des In- 
des. i" i pr 

© Curcuma vadice longa Hort, Lugd. Bat. 
2109. Cyperi genus ex india Math. C. B. 37. 
Curcum five Terra merita Officin. radice cro-- 
cea I. B. tom. IT. 746. Crocus. Indicus , 4 
rabibus Curcum Officinis noflris Radix Cur- 
cama ditla Bont. Pifon. 117. Terra merita ,, 
Curcuma Pharmacopeorum | Lob. ic. 72. 
Marjella Kua. Hort. Malab. 

"A figure de cette plante eft bien gra 
Ls dans Monfieur Hermans ;.fa rae 
cine'eft la partie d'ufage ;on l'apporte des 
Indes, de Bengala & de Malabar: elle croit: 
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au(Ti dans l'Ile de Saint-Laurent. Elle eft 
affez femblable au gingembre , dont elle 
ne differe que par la couleur jaune qui la 
fait appeller des Portugais Saffran de Tier-- 
ra. Cette plante abonde en fel volatile 
huileux ; c'eft un antifcorbutique éprou-. 
vé ; elle aft auffi apéritive, propre à pouf. 
fer lesmois, les urines, & à déboucher: 
les vifceres ; on lemploye avec fuccès: 
dans la jauniffe & dans l'hydropifie : la: 
dofe eft d'un demi. gros en poudre , & 
d'un gros en infufion. La couleur jaune: 
de cette drogue la rend utile aux teintu= 
res , & à d'autres fortes d'ouvrages, 


Xs 


Qu M ME lacque. 


Lacca Officinarum. C. B. 499. T. B. tom. 
FK. part. 2. pag. 44. Cluf. Exot. 158. Rais 
Afl. 1555. 


“Etre drogue eft une efpece de réfine 

. qui fe trouve fortement attachée au: 
tour des petites branches de éertainsar- 
bres qui croiflent dans les Indes Orien- 
tales, principalement dans la province de 
Bengala & du Pegu. Cette refine eft dure, 
tranfparente , d'un rouge foncé, d'une fu-. 
perficie inégale & rabotteufe, fans faveur 
lenübie qui s'enflamme aifément, & dont 
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l'odeur eft affez agréable. On trouve trois 
fortes de gommes-laques chez les Dro- 
guiftes ; la premiere & la plus naturelle 
eft en bâtons ; le feconde eft platte ou en 
mafle, parce qu'elle a été fondue & jertée 
fur le marbre, où elle prend cette figure 
en refroidiffant : la troifiéme enfin eft en: 
grains ; elle eft de moindre valeur ,. & 
comme le rebut de la premiere , dont o 
a tiré la plus pure pour la teinture rouge, 
cette derniere forte de laeque fert à faire 
la cire à cacheter les lettres. 

La gomme-lacque fe diffout dans l'ef- 
yrit-de- vin & dans l'huile de terebentine 
c'eft labafe du vernis de la Chine | & de 
celui qu'on imite fi bien en France, auquel 
en donne la couleur qu'on.veut. Son ufa- 
ge dans la Medecine-& fa. préparation la 
plus ordinaire , & fa téinture tirée avec 
brides qui eft excellent pour net. 
toyer les gencives:, & les préferver de la: 
pourriture qui les menace dans le fcorbue 
on en m:le une once avec dix ou douze 
gouttes d'efprit de vitriole dans cinq ou. 
fix onces d'eau de cochlearia ou de becas 
bunga. Cette teinture fe donne interieu- 
rement ju{qu’a une dragme dans cinq ou 
fix onces d'eau de chicorée ou dans quel. 
qu'autre eau apéritive, On prépare auffi. 
_des trochifques aufquels la gomme lac. 
que a donné fon nom : Mefue qui ene& 
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"Auteur y a employé plufieurs autres 
drogues , la plüpart apéritives ; leur dofe - 
eft depuis une dragme jufqu'à une & de- 
mie, La poudre Dialacca eít à peu prés la 
méme préparation ; on.ordonne l'une & 
l'autre avec fnecés dansles obftructions 
des vifceres , dans la jaunifle , le fcorbut 
& daus quelques autres maladies longues 
& opiniàtres. 


PLANTES ANTISCORBUTIQUES 
QUI SONT RAPPORTEES | 
DANS D'AUTRES CLASSES, 


NT Ous avons averti au Commencez 
i. N ment de certe claffe, que la plüpart 
des plantes apéritives & des hépatiques 
étoient propres à guérir le fcorbut , & 
noûs en avons dit la raifon ; celles qu'on 
employe ordinairement avec le plus. de 
fuccès , font. | 
L'ozeille, Ses feuilles mélées avec cel- 
les de creflon dans l’omeletté, ou dans 
les autres alimens dont on nourrit les 
Scorbutiques. Je l'ai fouvent éprouvé ; les 
racines ont la même vertu en décoctiom 
La racine de patience fauvage en-tifane 
convient auffi dans cette maladie. Voyez 
ci-devaunt la claffe des plantes apéritivess. 
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L’ache. Le (uc de fes feuilles eft propre 
à nettoyer les gencives des fcorbutiques, 
comme celui dé l'ozeille & de l'herbe aux 
cuilliers. Voyez la même claffe. 

Le raifort. Sa racine infufée dans le vin 
blanc , à la dofe de cinq ou fix onces, oit 
deux onces de, fon fuc, conviennent dans 
la méme maladie. Voyez la méme claffe. 

Le houblon. Ses jeunes bourgeons en. 
décection, ou mangez en falade, font uti- 
les aux (corbutiques. Voyez laclaffe des 
plantes hépatiques. | 

La fumeterre infufée dans le petit lait, 
ou dans le bouillon de veau. La racine de 
polipode en tifane , l'aigremoine em- 
ployée de la méme maniere, font ordon- 
nées dans le fcorbut avec fuccès. Voyez 
la claffe des hépatiques, 

Le pié-de-veau. Sa racine en poudre à 
demi-eros , en bol , liée avec le fyrop des 
cind racines, & prife pendant quinze jours 
confecutifs à jeun , n'eft pas un remede 
indifferent ; j'en ai vû dans le fcorbut de 
très-bons effets. Voyez la méme clatfe. 

L'arréte-beuf, Sa racine & fes feuilles 
en décodion font utiles pour nettoyer 
les gencives des fcorbutiques. Cette tifa- 
ne leur convient auffi prife interieurement 
Les jeunes rameaux du fapin & du picea 
en décoction font le méme effet, & font 
d'un ufage familier en Angleterre. Voyez 


la claffe des plantes ap&rit ves. 
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La femence de moutarde en machatof_ 
re eft bonne pour nettoyer la bouche des 
Ícorbutiques. Voyez la claffe des plan- - 
tes errhines. 

Le citron. Son jus convient dans le m&- 
me cas ;on peut méme permettre aux Mas 
lades quelques verres de límonades pour 
appaifer leur foif. Voyez la clatfe des 
plantes alexitéres, 

Entre les plantes vulneraires deterfi- 
ves , quelques-unes font utilement em- 
loyées en gargarifme., & pour nettoyer 
I. ulceres de la bouche des fcorbutiques 
comme la décoction des feuilles & des 
fruits de la ronce , l'orfqu'ils font encore 
verds: la décoction de la perficaire eft 
pee pour baffiner les ulceres des jam- 
es ; l'herbe même appliquée en fomen- 
tation diffipe leur enflure. Voyez ci-aprés 
la claffe des plantes vulnéraires au chapi« 
tre des déterfives. 


SECONDE SECTION 


PLANTES ALTERANTES 


DU 
SECOND ORDRE. 


Ts AN Sla premiere fe&ion de Ia 
| B feconde partie de cet Abregé , 
* nousavons parlé des plantes al- 
terantes du premier ordre , que je diftin- 
gue ainfi, parce qu'elles font propres à 
certaines maladies particulieres, & defti- 
nées à quelques parties du corps préfera- 
 blement aux autres. Dans cette feconde 
fection j'expliquerai les facultés des plan- 
tes dont l'ufage eft plus general, & dont 
les vertus peuvent cie à toutesles 
parties du corps indifferemment, & qui 
par conféquent conviennent à plufieurs 
fortes de maladies: Je les appelle plantes 
alterantes du fecond ordre. Cette fection 
comprendra les plantes vulneraires , les 
€mollientes , les réfolutives , les anodi- 
nes, & les rafraichiffantes , lefquelles for- 
meront ainfi cinq clafles, 
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E nom & la qualité de vulnerairé 
éft attribué à ün fi grand nombre 

—. de plantes , dont les effets foni |. 
iieanmoins tous differens , qu'il eft à pro 
pos d'expliquer ce qu'on entend par re- 
inede vulnéraire , & ce qui m'a déter- 
ininé à diftinguer les plantes qui méritent 
cenom. La proprieté vulnéraire en gene- 
ral peut étre attribuée à tout remede ca- 
pable de guérir une playe, ou externe ou 
interne ; foit qu'elle. foit récente & ac- 
compagnée d'hémorragie, foit qu'elie foit 
vieillie & ulcerée ; foit enfin qu'il y ait 
Interieurement des dépots d'humeurs ex- 
travafées ou des obiftruétions dans le 
voifinage de la playe, qui en empéchentla 
réunion & la cicatrice, Ces differentes 
circonflances me donnent lieu de fepa- : 
fer les plantes vulneraires en aftringentes, 
déterfives & apéririves, dont je ferai trois 
chapitres differens. 


CHAPITRE PREMIER 
PLANTES VULNERAIRES 


ÁSTRINGENTES, 


Q N comprend affez par le mot d'af- 
tringent , que les plantes vulnerai- 
res auxquelles on donne ce nom , font 
celles qui peuvent en refferrant les vaif-. 
{eaux arrêter le fang, & fufpendre les hé, 
morragies fi dangereufes dans la plüpart 
des playes nouvelles. Ces plantes s'appli- 
quent exterieurement, & on en fait pren. 
dre interieurement l'infufien ou le jus , 
Comme on le verraci-après. Ces plantes 
ne font pas feulement employées dans 
les bleffures , ou dans les chutes , on s'en 
fert auffi avec fuccés dans les cours de 
ventre & dans la dyffenterie ; dans le flux 
immoderé des mois & des hémorroides , 
dansles fleurs blanches & dans toutes 
les évacuations exceffives. 

On envoye depuis quelque tems des 
alpes & des montagnes de Suiffe, un me- 
lange de differentes plantes féches , fous 
le nom de faltrant ou vulnéraire de Suif- 
fe , dont l'ufage eft devenu trés-familier, 
Ceux qui ramaffent ces plantes dans les 
montagnes, prennent fouvent fans beau- 
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coup de choix tout ce qu'ils rencontrent. 
fousleurs mains , & c'eft pour cela qu'el- 
les font fi differentes : elles font fouvent fi 
brifées qu'on n'en peut diftinguer les ef- 
peces, Le plus für eft de les faire venir 
féparées ; & d'en faire enfuire le mélan- | 
ge, apres avoir choifi celles qui convien- 
nent le mieux.à la maladie qu'on veut 
guérir; il faut pour cela les bien connof- 
tre , & Ícavoir qu'entre celles qu'on nous 
envoye, il s'en trouve ordinairement 
d'afiringentes &  d'apéritives melées en- 
femble. La pervenche , par exemple , & 
la verge d'or , la fanicle & le mille-per- 
tuis, la bugle & la veronique ont des 
vertus oppofées ; les unes arrêtent les 
pertes de fang , les autres pouffent les 
mois & les urines ; ainíi l'u(age de ces 
plantes n'eft pas indifiérent. Je commen- 
cerai ce chapitre par les vulneraires de 
Suiffe, entre le(quelles on diftingue dans 
les mieux conditionnées, huit ou dix for- 
tes. de plantes ; fçavoir la bugle, la bru- 
nelle , la fanicle, le pié-de-lion , la per- 
venche , la pirole, la pilofelle, la ver- 
ge-d'or & la veronique : on y rencon- 
tre allez fouvent des fleurs de la petite 
centaurce , de mille-pertuis & de pié-de 
chat; quelquefois les feuilles de l'ar- 
moile , de la betoine & du chamædris 
{e trouvent confondues avec les aus 
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ftes: nous avons déja parlé de ces plan- 
tes dans les clafles précédentes ; voyons 
. prefentement les noms & les propriétés 
des autres, 


L 


B U crt, ou petite confoude, 

Bngula Ded. 135 Confolida media pra- 
_tenfis cerulea C. B. 260, Confolida media 
quibufdam Bugula 1. B. tom. III. pag. 430. 
Prunella Germanis Trag. 311. Herba Lan. 
rantiana Caff. Arthetica Pandetlarü Ang. 
Chamecilfus quorumdam. Lugd. 15092 Sym 
. phim medium Lon, Sylvatina vulgaris ca- 
rulea Mor. Oxon. | 


À bugle eft commune dans les bois 
- À humides & cotiverts ; onemploye fes 
. feuilles & fes flzurs dans les infufions , 
dans les tifanes & dans les apozémes que 
: l'on ordonne pour les hemorragies & le 
. crachemenr de fang ; pdur la diffenterie , 
les fleurs blanches & les pertes de fang 
des femmes. Le fuc de fes feuilles pris à 
deux ou trois onces , ales mêmes vertus 
on s'en fert utilement pour les maux de 
forge , pour les ulceres & le chancre de 
a bouche , en y ajoutant un peu de miel 
rofat. Quelques Auteurs croyent cette 
plante diurétique & apéritive. Camerarius 
ulli bien que Dodonée , l'ordonnoient 
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pour les obftructions du foye. Poterius Ía 
‘ recommande pour les phthifiques, & pour 
les ulceres internes accompagnés de fié- 
vre lente. Elle entre dans la compofition 
de l'eau vulneraire , dans le baume poli. 
crefte de Bauderon , dans le mondifica- 
tif d'ache , &c. 

L'eau vulneraire, autrement appellée 
' eau d'arquebufade , eft d'un ufage fi fa- 
-milier dans la medecine , que j'ai cru ue 
“pouvoir me difpenfer d'en donner ici la 
recette. On entend. par eau vulneraire , 
une eau diftillée, dans laquelleun grand 
nombre de plantes font employées, la plá- 
- part vulnéraires , plulieurs céphaliques 
ou odorantes , & quelques autres fuivant 
l'intention des Pharmaciens qui la prépa 
rent. Entre les differentes difpenfations 
Aes Auteurs , celle qui fuit m'a paru la 
plus utile, par rapport aux ufages pour 
lefquels on employe ordinairement l'eau 
vulneraire ; fçavoir extérieurement pour | 
bafliner les playes & les ulceres , & pour 
feringuer dans les plus profondes qu'il 
faut nettoyer ; & intérieurementlorfqu'on 
foupconne du fang caillé, par la ruptu- . 
re de quelque vaitleau dans les chütes 8c 
dans les violentes contufions. 

Prenez racines & feuilles de grande 
confoude , feuilles de bugle, de brunelle, 
de fanicle; de plantain , quie. 

CE 


ASTRINGENTE S. $63 
de mille-pertuis, de véronique , de millc- 
feuille , de fauge , d'origan , de cala- 
ment , d'hyflope , de menthe, d'armoife , 
d'abíünthe , de bétoine , de grande fcro- 
phulaire , d'aigremoine, de fcabieu(e , de 
vetveine, de fenouil, de petite centau- 
rée , de nicotiane , d'ariftoloche , de cle- 
matite & d'orpin ; de chacune toute éplu- 
chée deux ou trois poignées ; racines d'a. 
riftoloche ronde & longue, de chacune 
une once concaffée : hachez les herbes & 
les fleurs , & mettez le tout dans un vaif. 
feau ; verfez deffus fuffifante quantité de 
bon vin blanc, en forte qu'il furnage de 
deux ou trois doigts; laiffez les herbes en 
digeftion dans un lieu chaud pendant 
deux ou trois jours ; faites-les diftiller en- 
fuite ; jufqu'à ce que vous ayez retiré en. 
iron le tiers de la liqueur que vous y 

avez employée, & gardez-la dans une 
.cruche bien bouchée, : | 
 Quelques-uns font leur eau vulnéraire 
dans le tems de la vendange , & mêlent 
Jeurs herbes avec du raifin, qu'ils font 
‘cuver enfemble pendant un mois ou envi. 
on ; ils y ajoütent quelques pintes d’eau. 
.de-vie pour la rendre plus forte: ils dif 
tillent enfuite la matiere, & tirent d'a. 
bord une eau vulnéraire fpiritueufe , qu'ils 
appellent eau vulnéraire double : celle 
ui vient enfuite eft une eau vulnéraire 
- Tome. II. Bb 


* 
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qu'ils appellent fimple , comme; moins 
chargée de principes volatiles & fulphu- 
ceux. Il y en a qui pour rendre l'eau vul- 
néraire plus déterfive , y mêlent le fel fixe 
qu'ils ont tiré par la leffive du marc des 
herbes , après l'avoir fait fécher & rédui- 
re en cendres ; mais alors elle convient 
mieux extérieurement pour les ulceres & 
pour nettoyer les vieilles playes, que pour 
prendre intérieurement, On préfére l'eau 
vulnéraire faite avec le vin blanc, qu'on 
donne à une ou deux onces dans les chütes 
confidérables , & pour prévenir les dépôts 
intérieurs,  — | | 
I I. 


ÉO)RUNELLE, Ou Brunette. 
Brunella major folio non diffetto C. B. 160, 
Brunella flore minore , vulgaris Y. B. Tom. 
4H. pag. 428. Brunella Dod. 136. Confolida 
minor Math. Camer. epit. 703. Symphytum 
petranm Lob, ic. 474 | | 


L ya peu de plantes plus communes | 
À dans les prez & dans les bois que la 
brunelle ; on l'employe comme la plante | 
précédente , & elle a les mêmes qualités, 
Les gens de la campagne l'appliquent fur 
leurs bleffüres après l'avoir écrafée : elle 


2. 


arrère le fang , & comme un baume na- 
urel réunit la playe ; ceft pour cela que 
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quelques-uns l'appellent herbe au Char. 
pentier , nom qu'on attribue indiftinéte.. 
ment à la millefeuille, à la fanicle & à 
quelques: autres herbes aftringentes. La 
brunelle s'ordonne pour le crachement 
de fang , pour les urines fanglantes & les 
pertes des femmes. Cefalpin employoit 
les feuilles de brunelle pilées & appliquées 
en cataplafme pour faire fupputer les 
froncles ou les clous, & pour guérir les 
playes. Dans les grandes douleurs de téte 
il faifoit baffiner les tempes avec le fuc , 
apres l'avoir mêlé avec l'huile rofat & 
le vinaigre. Jean Bauhin y ajoütoit un 
peu d'eau rofe, & faifoit boite le fuc 
tout pur à ceux qui avoient été mordus 
par des bêtes vénimeufes. - 

L'eau diftillée de brunelle rétablit les 
gencives des ícorbutiques , fur-tout fi 

» vous y diflolvez quelques grains de maftic 
ou de gomme-laque. Simon-Pauli re- 
commande cette plante dans les fiévres 
lentes ; & Solenander affüre qu'étant 
bouilli dans du vin avec autant de véro- 
nique , elle guérit les pertes de fang. 
^ La brunelle entre dans le baume poli- 
crefte de Bauderon , dans l'emplàtre de 
Vigo pro fratiuris, dans l'emplâtre pour 
les defcentes de Nicolas Prepofitus , dans 
le firop de Nicotiane de Neander, & 
dans l'esu vulnéraire, 

Db ij 
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S ÁNICLE. I | 

1. Sanicula Officinarum C. B, 329. Sanieud 
la mas Fuchfii five Diapenfia 1. B. Tom. IIT, 
pag. 639, Sanicula Dod. 140. Sanicula G 


Diapenfia Lob. ic. 6631. 


# A anicle n'eft pas rare dans les en2 
À d'oits les plus humides des bois cou 
verts ; fes feuilles paffent pour être fpé- 
cifiques dans toutes fortes d'hémorragies; 
fur-tout pour les pertes de fang des fem- 
mes ; on les emploÿe comme les précés 
dentes ; elles entrent dans les potions.} 
dans les tifanes & les décections vulné- 
raires ; on s'en fert comme de la brunelle 
pour faire des inje&ions dans les playes 
profondes: on la pad comme les autres: 
vulnéraires à la maniere du thé , une pin4 
cée infufée dans demi-íeptier d'eau 
bouillante pendant demi-quart d'heure ; 
paflez-la enfuite , & y ajoütez peu de 
fucre. Le cataplafme de fanicle bouilli | 
dans le vin , réfout l'exomphale dans 
fa naiffance felon le rapport de quel. 
ques Auteurs. La fanicle entre dans l'eau 
vulnéraire & dans quelques emplàtres | 
& baumes pour les bleffures, 
. On toyve quelquefois dans le foltrag 
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les fleurs d’une plante appellée fanicle 
par quelques Auteurs, mais dont les 
vertus lui font oppofées ; ainfi on peut 
la rejetter. En voici les noms. 

… 2. Sanicula femina quibufdam alis Helle. 
dorus niger I. B. Tom. III. pag. 638. Helle- 
borus Sanicula folio major C. B. 186. Aftran 
tia major Mor. umbel Infl, 314. Teratrum 
rum Diofcoridis Dod. 387. 

.. Dodonée croit avec Geíner que la ra- 
cine de cette plante eft l'elleboi "soir de 
Diofcoride, parce qu'elle purge afféz dou- 
cement les humeurs bilieufes & málanco. 
liques, comme plufieurs Praticiens d'Al- 
lemagne l'ont obfervé ; mais cela eft fort 
douteux , car l'ellebore des anciens pur- 
geoit avec. violence. Fabricus Hildanus 
employoit cette plante dans les apozémes 
pour les fchirres de la rate ; il ne dit pas 
que ces malades en ?1ffent purgés. 

. Cette efpéce de ..nicle ne vient que 
dans les prez des hautes montagnes ; on 
l'éleve affez aifément dans les jardins, 


| P I £-de- Lion. | 
Aichimilla vulgaris C. B. 319. Cluf. Hif, 
108. Pes Leonis five Alchimilla vulgaris Y, B. 
Tom. I I. pag. $98. Alchimilla Ded. 140. 
dLeontepodium Brunf. Stellaria Math. Ludg. 
| | Bb iij 


VI. 
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1281. Stella Herba Iralis Gefg, Hori, 


D Ette plante eft trés- commune au 
C bord des ruiffeaux qui font dans les - 
montagnes ; ainfi il n'eft pas fürprenant 
qu'on en trouve dans le faltran une fi 
grande quantité. Elle eft aftringente 
. comme les précédentes , & propre pour 
les pertes de fang, les fleurs blanches & 
les hémorragies ; on l'employe comme 
les autres en décoction & en infufion * 
on la prend aufli en poudre à la dofe 
d'un gros pour les mémes maladies. 

Fuchfus affure qu'elle guérit les def. 
centes des enfans : elle entre dans les 
baumes ; dans les onguens , & dans les 
potions vulnéraires ; on l'éleve aifément - 
dans nos jardins , fur-tout à l'ombre, 


V. 


pues 


1. Fervinca vulgaris angullifolia Infl. 120. 
Clematis Daphnoïdes miner. C. B. jozol m 
Tom. II. pag. 130o.«Dod. 405. Vinca Per. 
vinca "dv. an Centunculus Plinis Lob. ig. 
635. Pervinca quod (emper vineat Trag. 
394. Chamadaphne altera. Diofc. Brunf. 

2. Pervinca vulgaris latifolis [nft. 119. 
Clematis Daphnoïdes major C. B. 302. Dod. 
4c6. L D, Tom. Il. pag. 132. Clematis five 
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Pervinca major Lob. ic. 636. Grande Per- 
venche. 


y A premiere efpéce , qui eft la petite 
À; pervenche , íe remarque ailément 
dans les vulnéraires de Suiffe; On s'en 
fert pluscommunément que dela grande, 
quoiqu'elles foient toutes deux égale- 
ment aftringentes & vulnéraires. On la 
trouve dans les bois, où elle fe multiplie 
confidérablement : fon ufage le plus or- 
dinaire.eft pour modérer le flux des menf- 
trues & des hémorroides lorfqu'il eft im- 
modéré ; dans le faignemént de nez, on 
met dans cette partie un tampon des feuil- 
les de cette. plante pilée. Coftæus allure 
méme qu'il a vá plufieurs pertes de fang 
par le nez , s'arréter en prenant dans la 
bouche des feuilles de pervenche. Agri. 
cola donne le gargarifme de décoction 
de cette plante pour un des meilleurs re- 
medes que l’on puiffe employer dans 
l’efquinancie, qui menace de fuffocation: 
ce gargarifme eft trés-utile pour les 
maux de gorge. 
.. La pervenche écrafée & appliquée fut 
les memmelles , fait revenir le lait aux 
nourrices , fuivant le rapport de quelques 
Auteurs, Dans l'hydropifie on employe 
utilement le laic diftillé, dans lequel on 
a fait macerer vingt-quatre heures la per- 
Bb iiij 
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venche , la tanaifie & l'eupatoire d’avicens 
. he. La décoction ou l'infufion de perven- 
che eft utile dans le crachement de fang, 
& aux pulmoniques; on la méle avec 
parties égales de lait écrémé : ce remede 
eft propre à la diffenterie. Je m'en fuis 
fouvent fervi pour les fleurs blanches 
avec fuccés : pour cela on verfe deux pin- 
tes d'eau bouillante fur trois poignées de 
feuilles de pervenche , on couvre le pot , 
on le retire du feu , & on fait boire l'in- 
fufion par verrées ; ou bien on la fait infa- 
fer comme le thé , une bonne pincée fur 
un demi-feptier d'eau. 

L'infufion de pervenche, & la tifane 
dans laquelle on la fait entrer , font des 
boiffons propres dans la pleurefie. 


P 
YROLE. 
1. Pyrola retundifolia major C. B. 19x. 


Tyrola |. B. Tom. V. pag. 555. Dod. 158. 
Limonium Syluefire Trag. 707. Beta Syl- 
veftris Cord, 

2. Pyrola folio. mucronato ferrato C. B, 
191. Pyrola folio férrato 1. B. Tom. MI. pag. 
$36. Pyrola 11. tenerior Claf. Ht. Dr 
ÆAmbrofia montana Lugd. 1148. 


I V. 
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C Ette plante fe rencontre dans les 


Az bois couverts & humides ; elle eft 
une des; vulnéraires de Suille des plus 
célébres ; on envoye l'une & l'autre efpé- 
ce indifféremment des Alpes où elles font 
communes ; la premiere fe trouve plus 
aifément dans ces cantons , que la fecon- 
de qu'on a beaucoup de peinea élever. La : 
yrole a les mémes vertus que le pic-de- 


lon, & s'employe de la méme maniere, 


P IrostrrE, Oreille de fouris. 

= Pilofella major repens birfnla C. B. 2625 
Pilofella majori flore five vulgaris repens LB. 
Tom. LL. pag. 1039. Pilofella auricula smuris. 
Tab. ic, 196. Dem Leonis qui Pilofella Off. 
cinarum Infl. 469. Hieracimmn repens vulgarg 
majus Volk, | 


E N trouve trés-communément la pl 

^ lofelle dans les terres fabloneufes 
& aux bords des grands chemins , elle fe 
trouve quelquefois mêlée avec les vulné- 
raires de Suiffe ; & on peut l'employex 
comme elles dans les décoctions & dans 
les infufions aftringentes & déterfives. 
Taberna-Montanus dit que la pilofelle ett 
fpécifique pour les deícentes Iu appli 
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qué extérieurement , foit. prife intérieuz 
remeut. Son extrait à deux eros , eft utile: 
pour les ulceres interñes & pour la phthi- 
fie. Sa poudre mife dans le nez arrête le 
fang qui coule par cette partie. Dans la 
dyffenterie & les cours de ventre bilieux , 
fa déco&tion & fa tifane font employés 
utilement. 

Tragus affure que fon infufion dans 
l'eau ou dans le vin avec un peu de {u- 
cre , eft bonne pour la jauniffe & pour 
prévenir l'hydropifie. Pena & Lobel la 
croyent admirable pour la gravelle. Dans 
la fiévre tierce , l'infufion de cette plante 
dans le vin blanc eft très-utile ; on l'y fait 
infufer pendant vingt-quatre heures , & 
on donne au malade un demi.feptier de 
ce vin , qu'on lui fait prendre une heure 
avant l'accès : ce remede elt éprouvé. 

La véronique & la verge d'or fe trou- 
vent en abondance dans le faltran ; mais 
comme elles font plus apéritives qu’af. 
tringentes , j'en parlerai dans le chapitre 
des vulnéraires apéritives. Nous conti- 
nuerons dans celui-ci des plantes vulné- 
rairès aftringentes. 


VIIL 


ILLEFEUILLE, herbe au Char: 
pentier, | 
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t Millefolium vulgare album C... B. 140. 
zMillefolium. flratiotes , penmatum , terrejtve 
I. B. Tom. 111. pag. 136. Millefolium. feu 
Achillea Dod. 1oo. Militaris five Millefo- 
lium flore albo Adv. 333. Stratiotes Millefo. 
lia major Lugd. 769. 


I Es prez , le bord des grands chemins 
4 & les gazons font couverts de mille- 
feuille ; cette plante eft vulnéraire , aftrin- 
gente & déterfive; on l'employe intérieu- 
rement & extérieurement pour arréter 
toutes fortes d'hémorragies , foit en in- 
fañon & en décoction , foit pilée & ap- 
pliquée fur les playes & les coupures, 
d'ou lui vient le nom d'herbe au charpen- 
tier qu'on lui a donné , auffi-bien qu'aux 
autres TRE qui ont la propriété d'arre- 
ter le fang comme la brunelle, la bugle, 
la grande confoude , l'orpin , &c. La 
millefeuille eft trés-utile dans le cours 
déréglé des hémorroides & des fleurs 
blanches. Son fuc déterge d'une maniere 
furprenante les ulceres intérieurs, fur- 
tout ceux qu'on appelle vomiques du 
poulmon, Il n'eft guéres de meilleur re- 
mede pour les matieres purulentes qui 
coulent aprés la taille. Dans les hémorra- 
gies, cours de ventre & incontinence d'u- 
rine, on met une petite poignée de cette 
plante dans les bouillons , ou bien on la 
Bb vj 
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prend comme le thé; j'en ai và d'exeelz: 
lens effets ; mais les femmes & les filles 
fujettes au flux hémorroidal n'en doivent 
pas trop long-tems continuer l'ufage , 
qui leur cauferoit une fuppreffion de ré- 
gles plus fàcheufe que les hémorroides. 
Le fuc de cette plante à fix onces avec 
autant de celui d'ortie, prisen deux dofes 
à une heure l'une de l'autre , m'a. réuffi 
plus d'une fois pour arréter une hémorra- 
gie furvenue par l'ouverture de quelque 
vaiffeau fanguin qui fe dégorgeoit dans 
le canal inteftinal : cet accident étoit ar- 
rivé à deux ouvriers en faifant effort pour | 
lever un poids confidérable ; ils avoient | 
déja rendu par le ventre plus de deux 
pintes de fang: Je leur fis donner une 
forte décocion des mêmes plantes en 
laverent. On peut donner dans les mé- 
mes cas la poudre de millefeuille à deux 
gros, qu'on mêle avec de la pâte pour 
en faire des bifcuits aftringents : l'eau | 
difillée de cette plante'eft très-bonne | 
pour l'épilepfie au rapport de Taberna- 
Montanus. La millefeuille entre dans 
l'eau vulnéraire , dans le beaume po. 
lycrefte de Bauderon , dans le mondifi- 
catif d'ache , dans le Martiatum & dans 
quelques emplátres aftringents, 
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px. 


IM ENoureE, Trainaffe. 

Polygonum latifolium C. B. 281. Polygo- 
vum five Centidonia Y. B. Tom. III. pag. 
374. Poligonum mas Dod. 113. Sanguinalis 
maxima Gem. Hort. Cord. Sanguinaria Adv. 
Lob. ic. 419. Centumnodia ejufdem. Herba 
Proferpinaca à férpendo Apul. 


I Es chemins font pavés de cette plane 
te , qui eft une des plus communes de 
la campagne. Ses feuilles s'employent or- 
dinairement dans les décoctions aftrin- 
fe , qu'on donne en lavement pour 
les cours de ventre ; on y ajoûte les her- 
bes émollientes dans la dyffenterie, ou 
bien on les fait bouillir dans le lait: c'eft 
ün remede familier aux gens de la cam- 
x ; j'en ai vû de fi bons effets que je 
l'eftime comme un fpécifique dans ces. 
maladies : on en fait boire le fuc à deux 
ou trois onces , ou la tifane , ou l'infufion 
dans le vin rouge pour la dyflenterie & 
les pertes de fang. Camerarius l'etime 
pour le vomiffement de fang , & cite l'ex- 
périence d'un homme qui guérit cette 
maladie avec le fuc de renouée bà avec 
un peu de vin aftringent , ou de gros vin. 


Schroder aflure qu'elle eft employée utile- 


/ 
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ment dans les ulceres & les inflamma-. 
tions des yeux , & méme dans toutes for-. 
tes de playes, y étant appliquée exté-- 
rieurement après avoir été pilée. Fallope: 
S'en fervoit pour les defcentes. La renouéet 
entre dans le firop de confoude de Fernel', 
& dans le mondificatif d’ache. 


X. 


P AQUETTE, Marguerite. 

I. Bellis Syluefiris caule foliofe major C. 
B. 261. Bcllis major Dod. 165. Y. B. Toma 
TIL. pag. 114.. Leucanthemum vulgare. Inf} 
492. Ochlns Bovis Brunf. Con[olida media 
vulnerariordum Adv. Lob, 2153. Buphtal-. 
anum majus Leon. Belliam majus Tab. we: 
351. Grande Paquette , Oeil-de-Bœuf,, 
Marguerite. | 

2. Bellis Sylveftris minor C. B. 161. Bel 
lis minor Sylveflris fpontanea Y. B. Tom. WI] 
pag. 111. Tab. ic. 328. Solidago Confolide) 
fpecies Brunf. Simphitum minimum quorum-- 
dam. Primula veris Cef. 493. Confolida mi-- 
wer herbarorinm. Paquerette. "s 


I, À petite paquette eft trés-commune 
À dans les prez & fur le gazon; la grana 
de fe trouve auffi dans les bois : on em 
ployeles feuilles & les fleurs de ces deux 
efpéces dans l'eau vulnéraire , dans les: 
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décoétions & dans les infufions qu'on 
donne à ceux dans lefquels on foupçon- 
ne intérieurement du fang caillé & extra- 
vafé par quelque coup eu quelque chute. 
Ceux qui crachent du pus, fe trouvent 
bien auffi de la tifane faite avec cette 
plante ; elles conviennent auffi dans la 
pleurefie. Ruel affure qu'un. cataplafme 
fait avec la pàquette & l'armoife , fond 
les tumeurs ronis , réfout celles où 
il y a inflammation, & foulage les gou- 
teux & les paralytiques. Cefalpin eftime 
cette plante pour les playes de la tête , & 
en ordonne le jus , qu'on peut faire pren- 
dre à deux ou trois onces. Les fleurs de 
pâquerette avec l'herbe à Robert, amor- 
ties fur une pelle chaude , & appliquées 
fur la tête, foulagent confidérablement la 
migraine ; jen ai vü l'expérience. Cefal- 
pin affure que pour la taigne on fe fert 
d'un onguent fait avec le fain- doux & les 
fleurs de la marguerite. 

- Weffer employela petite pâquette avec 
le creffon & la nummulaire dans la pul- 
monie. Quelques-uns font prendre à jeun 

uatre onces d'eau de chaux qu'ona ver- 
fe tôute bouillante fur une pincée de fleurs 
& de feuilles de marguerite; ou bien com- 
me elle a mauvaife odeur , il y en a qui fe 
contentent de faire macerer cette" plante 
dans l'eau de chaux après qu'elle a bouil- 
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i; ils Py laiffent pendant la nuit feuleà 
ment, Michaël dit qu'il a guéri quelques 
hydropiques par l'ufage de cette plante 


cuite dans les bouillons : on peut auffi en 


boire le fuc clarifié à deux ou trois onces, 
X I. 


RANDE CoNsoUDE, oreille 
d'aíne. 


Symphytum Confolida major C. B. 259. 


Dod. Symphyinm magnum 1. B. T om. 1M. pag. 
593. Dod. 154. Confolida major Trag. 240. 
Symphytum alum fin alus Lob. ic. $83. 


I À grande confoude fetrouve ordinai- 
rement dans les prez humides & au 
bord des eaux ; on, employe en médecine 
fes racines & quelquefois fes feuilles. 


Diofcoride aflure que fa racine pilée avec 


celle de fenegon , appaife l’inflammation 
des hémorroides ; que leur fuc eft bon 
pour les crachemens de fang & pour les 
deícentes. La racine de grande confoude 
écrafée & le fuc des feuilles, réuniflent 
également bien les playes ; ce remede ett 
en ufage à la campagne , & jel'ai fouvent 
éprouvé pour des coupures. Dans les per- 
tes de fang , on employe ordinairement la 
tifane faite avec la racine de grande con- 
Íoude ; elle eft utile dans le crachement de 


-———— 
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fang : on confit cette plante au fucre, & 
on en fait un firop & des tablettes. 
. . Cette racine n'eft pas feulement vulné- 
raire aftringente & béchique , elle eft auffi 
adouciffante ; j'ai foulagé confidérable- 
ment des gouteuxen faifant appliquer fur 
la partie fouffrante un cataplafme fait 
avec cette racine bouillie en la mettant le 
plus chaudement qu'on le peut fouffrir, 
M. Tournefort faifoit mêler quelques 
gouttes d'huile fétide avec la racine pilée 
qu'on appliquoit fur les endroits gouteux. 
Simon-Pauli ne veut pas qu'on applique 
les racines feules & toutes fraiches fur la 
partie gouteufe , de peur de répercuffion: 
il eftime davantage le cataplafme fuivant, 
qu'il a appris de Sennert. 

Prenez racine de grande confoude trois 
onces, de guimauve deux onces , d'hieble 
une once & demie, feuilles d'aurone une 
poignée , leurs de camomille trois. poi- 
gnées , de fureau quatre, femence de fe- 
nugrec deux onces, de lin trois : faites 
bouillir le tout dans de l'eau diftilléé des 
fleurs de fureau jufqu'à ce que cela ' foit 
réduit en cataplafme. 

. .Les racines de notre plante piléds & 
appliquées en cataplafme , adouciífent les 
piqueures des tendons. On prépare un fi- 
op de grande confoude de la defcription 
de Fernel; celui de Dodonée n'eft pas 
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moins compofé , mais il eft plus adottsh 
ciffant : Le voici. 

Prenez racines de grande confoude. 
deux onces , de réglitfe une once , feuilles: 
& racines de pas-d’ane une poignée , pi=. 
gnons blanc une once & demie, vingt: 
jujubes, deux dragmes de femence de: 
mauve , autant de têtes de pavot : faites! 
bouillir le tout dans une livre & demie: 
d'eau ; faites bouillir la décoction paffte: 
avec fix onces de fucre & autant de miel! 
de Narbonne , en confiftence de firop : la; 
dofe eft d'une once dans la toux opiniàtre: 
& le crachement de fang. 

La grande confoude entre dans la pou-. 
dre de Bauderon pour la defcente des en-. 
fans , dans le baume polycrefte, dans Ie: 
mondificatif d'ache , dans l'eau d'arque-. 
bufade , dans l'emplátre de vigo pour les: 
fractures , & dans l'emplitre pour les: 
hernies de Nicolas Prepofitus, 


XII. | 

O Rriw, Reprife , Graffette , Jou2. 
barbe des vignes , Féve épaille. 

 Thelephinm. vulgare C. B. 187. Anai. 

campferos vulgo Faba craffa Y. B. Tom. V.. 

pag. 681. Thelephinm alterum five craffüla: 

Dod. 130. Fabaria Math. Schrophulariai 


media vel tertia. Brunf. Acetabulum alterum: 
Cord, 
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O N trouve cette plante dans les bois 


humides ; fes racines & fes feuilles 
font en ufage dans la médecine:on s'en fert 
avec fucces dans les coupures , comme de 
celles de la grande confoude ; lorfqu'elles 
font appliquées extérieurement fur les 
tumeurs , elles en avancent la fuppura- 
tion : on les applique avec fuccès fur le 
panaris , appellé communément mal d'a- 
vanture : il faut auparavant les amortir 
fur la braife & les écrafer enfuite. On 
les employe pour les bleflures , les her- 
nies & les décoctions aftringentes & ra- 
fraichiffantes : elles entrent dans. l'eau 
vulnétaire, Ses racines qui reífemblent à 
des hémortroides, étant compolfées de 
petits tubercules , font eftimées pour cet- 
te maladie; on les écrafe & on les fait 
cuire dans du beurre frais & réduire en 
onguent , on l'applique deffus les hémor- 
roides lorfqu'elles font enflammées ; on 
en reçoit plus de foulagement que de 
celui qu'on fait avec lx joubarbe , dont 
nous parlerons ci-après dans la claffe des 
plantes rafraichiffantes. 


XIII. 


S C £ À v de Salomon. 
Polygonatum latifolium vulgare C. B. 303: 
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Polysonatum vuled figillum Salomonis Y. Hj 
Tom. lI. pag. 529. Polygonatum Dod. 3 4x 
Fraffinella Cafalp. 124. + 4 
C Ette plante croit naturellement dans. 
: les bois , où elle fe mulriplie par fes: 
racines qui tracent.: fes parties font d'um 
ufage trés-familier pour les defcentes;j’en 
ai fouvent donné à des enfans avec fuck 
ces : pour cela on en fait infufer une once: 
coupée par morceaux dans démi-{eptier 
de vin blanc pendant vingt-quatre heures, 
qu'on fait boire enfuite en deux ou trois: 
prifes pour chaque jour : il faut continuer: 
pendant huit ou quinze jours , & appli- 
quer fur l'hernie de la méme racine pi 
lée & un bandage par.deffus ; des per 
fonnes plus avancées en âge s’en font fort: 
bien trouvées. Matthiole fait grand cas: 
de la conferve des racines pour la méme: 
maladie. Schroder affure que quatorze où 
quinze fruits de notre plante , provoquent! 
le vomiffement ; on dit qu'un gros de fa: 
racine fait le méme effet; cependant je 
n'ai pas trouvé que ceux à qui j'ai fait: 
prendre l'infüfion dont je viens de parler. 
ayent eu la moindre naufée. Cette racine 
eft bonne pour les contufions ; fon eau 
diftillée décraffe le teint & l'embellit am; 
rapport de Cefalpin : la décoction de toute: 


a plante guérit la galle , & lesjautres mae 
ladies de a peau, 
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XIV. 


PAR 


1. Pantago latifolia finuata C. B. 189; 
Plantago major folio glabro , non laciniate 
i£ plurimum Y. B. Tom. M. pag. so. Plan- 
ago major Dod. 107: Septimernia Offic, 
Kokeri. Plantago € Cintimervia  Cefalp. 


ke | 

2. Plantago latifolia incana C. B. 189: 
Plantago major , hirfuta, media à nonnullis 
cognominata Y. B. Tom. VY. pag. 504. Plan 
ago media Dod. og. Cynogloffum quorum- 
dam Lugd. 1161. 
—3. Paniago anguflifolia major C. B. 189: 
Plantago lanceolata Y. D. Tom. Yl. pag. sos; 
Plantago minor Dod. 107. Quinquenervta 
Offic. Lanceola Cafalp. 328, 


"T^ Outes les efpéces de plantain font 
:J communes dans les prez , au bord 
des chemins , & dans les terres incultes, 
On employe la premiere efpéce de plan- 
tain comme la?plus commune , & à fon 
défaut , on fe fert des deux autres dans la 
plüpart des décoctions & des tifanes vul. 
néraires & aftringentes, Cette plante eft 
d'un ufage trés-familier : on fe fert des 
feuilles qu'on applique toutes fraiches fur 
les bleffures & fur les conçulions : on done 
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ne le fuc depuis deux onces juíqu'à qua 
tre au commencement des fiévres inter. 
mittentes ; jai vü quelques malades qui 
en ont été guéris, On choifit pour cette 
maladie la feconde efpéce dont on prend: 
cinq ou fix racines , on les pile, on les 
fait infufer dans cinq onces d'eau , auf 
quelles on ajoûte trente gouttes d'efpriti 
de foufre pour trois prifes , qu'on donne: 
une heure avant le friffon ; il faut aupa- 
ravant bien purger le malade. Tragus: 
eftime le plantain pour les phthifiques. La: 
tifane & fon eau diftillée font utiles dans: 
la dyflenterie , dans le. crachement de: 
fang, & dans les hémorragies de quel. 
que nature qu'elles foient. Pour les hé. 
morroides on pile le plantain, on en fait: 
un onguent avec le beurre frais qu'on fait: 
fondre eníemble, on en frotte la partie: 
fouffrante avec le bout d'un porreau ; ce: 
remede eft trés. falutaire, Sa femence à um 
gros, prife dans du lait , m'a fouvent réuffii 
pour les cours de ventre, ou mife en pou 
dre & avallée dans du bouillon, c'eft un 
remede familier aux gens de la campagne. 
Dans les collyres , on employe commu. 
nément l'eau diftillée de plantain avec: 
l'eau-rofe , pour appaifer linflammationi 
des yeux. Camerarius donnoit le fuc de: 
toute la plante avec l'eau-rofe & le fucre,, 
Dans là gonorrhée , on ordonne l'eau dg; 
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B en injection , loríqu'il s’agit de 
’arrèter. Simon-Pauli fe fervoit utilement 
de l'extrait de plantain, & de la décoc- 
tion de falfepareille pour guérir le piffe- 
ment de fang qui furvenoit aprés la go- 
norrhee, 
. Le caraplafme fait avec les feuilles de 
plantain & la moule qui croit fur les pru- 
niers , cuits enfemble dans le vin , paffe 
pour un bon remede pour les hernies étant 
appliqué fur la arua Riviere aflure qu'un 
demi-gros de femence de plantain avalée 
dans un œuf , eft capable de prévenir l'a. 
vortement. M. Boyle propofe pour le vo. 
mi(lement & pour le crachement de fang, 
le remede fuivant , qui me paroit bon, 
Prenez fix onces de racines de grande con- 
 foude fraiche & ratiflée , pilez-la dans un 
mortier avec un peu de fucre, & faites.en 
une efpéce d'éle&uaire avec le fuc d'une 
douzaine de poignées de feuilles de plan 
œain. 
... Cette plante entre dans l'eau vulnérai.. 
re, & dans la poudre contre la rage de 
- paulmier. Dans les maux de gorge le gat- 
garifme de plantain eft excellent, 


Xv. 


M ne 


A maranthns Jinpliei paucula C B, I 2, 
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Amaranthus purpureus Y. B. Tom. YT. pat: 
968. Amaranthus angu[hifolius fimplici [pi 
cata panicula Lob. ic. 251. Circea Tragà 


579: 


N éleve aifément l'amarante de 

oraine dans les jardins , où on en 
cultive plufieurs efpéces , à caufe de la 
beauté ide jleurs couleurs. La décoction 
de fes fleurs eft utile dans le crachement 
de fang , & dans les autres hémorragies ; 
fa femence fe donne avec fuccès à ua 
gros comme celle de plantain , dans tou- 
te forte de cours de ventre; je l'ai fou- 
vent expérimenté. 

Comme cette plante eft tros-aftringente; 
il y auroit du danger d'en faire prendre 
aux femmes & aux filles dans le tems de 
leurs régles, dont elle pourroit caufer 1a, 
fuppreffion, 
X V I. 


ATIENCE rouge , Sang de Draa 
gon. 

Lapatbum folio acuto , rubente C. B. 1151 
Lapathum [anguinewm , di ve Sangus Dra- 
sonis Herba 1, B. Tom, II. di. Lapathum 
rubens Dod, 650, 


Ette plante fe trouve fi communéz 
ment dans les jardins potagers ; que 
j'ai 
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yaicru la devoir placer ici , fa femence 
ayant à peu prés la même vertu que celle 

| de l'amarante ; elle eft un peu moins af- 
tringente qu'elle : fà dofe eft d’un demi 
gros & d'un gros au plus, La couleur rou- 
ge de fes tiges & des pedicules de fes feuil- 
E. lui a fait douner mal a-propos le 
nom de fang de dragon , qui ne convient 
qu'à l'efpece de-fuc réfineux dont nous 
_parlerons à la fin de cette clafle. 


er X p. 
28 ÂLITRON. 
Thalietrum Dodonei Lugd. 1145. Naflur= 
dium Sylveftre tenuiffime divifum C. B. To. 
SeriphiumGermanicum five $ ophia quibufdaie 
I. B. Tom. IT. pag. 886.5 ophia Chirurgorum 
Lob. ic. 738. Dod. Sifymbriun anmmum AL. 
Jinbi minoris folio. Ift. 226. Accipitrina 
Cefalp. 361. Erifimum Sophia ditum Raï 
H$ 0 ori ig 
Y) Ien n'eft pius commun fur les vieil: 
R les murailles , dans les terres féches 
& le long des chemins que cette plante ; 
fà (emence eft connue desHerboriftes fous 
le nom de talitron ; on la donne à la pe- 
fanteur d'un gros , ou dans du potage , ou 
dans du vin rofé , pour arrêter les cours 
de ventre ; c'eft un remede fort familier 
Jom, Ih ^ C6 
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aux pauvres ; & tous les Auteurs cond: 
viennent de cette propriété: la décoétion:. 
ou l'infufion de toute là plante dans l'eau: 
a les mêmes vertus, Le [uc , la conferve: 
ou l'extrait des feuilles & des fleurs font: 
propres pour le crachement de fang , les; 
fleurs blanches&les autres pertes des femz- 
mes , Cefalpin avance que cette femence: 
tue les vers, Quelques-uns la croyent fuz- 
dorifique ; & en effet un gros infufé danss 
un verre de vin blanc pouffe les fueurs,, 
Toute la plante pilée & appliquée exté-- 
rieurement , guérit les bleffures & nettoye? 
les ulceres. | 
LV EEE 


CE Fe brin ours 


Quinquefolium majus , repens C. B. 3254 
Pentaphyllum fen. Quinquefolium vulgare ve— 
pens 1. B. tom. IL. pag. 397. Quinquefoliumn 
majus Dod. 116. NI 

| 

T A qüinte-feuille fe trouve abondaniz- 

À. ment dans les prez ; au bord des eaux; 

& dans les bois humides : fa racine eft utt 

des plus affurez remedes pour les court! 
de ventre & pour la dyffenterie; elle m: 

 Íouvent réufli , lors méme que lhypecax 
cuana m'avoit manqué : Je la donne eti 

cifane une once fur trois chopines d'eau 
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réduite à une pinte ou environ. Cette ti- 
fane peut être utilement employée dans 
le crachement de fang & dans le flux im- 
moderé des hémorroides , & des mois. 
$" La quinte-feuille patfe pour fébrifuge. 
On aflure qu'un gros de fa racine en pou- 
dre , pris dans un verre d'eau avant l'ac- 
és , guérit lesfiévres intermittentes : ce 
 remede eft éprouvé ; on l'employoit du 
tems d'Hyppocrate. 

.. On prépare l'extrait des racines , qui eft 
utile dans toutes fortes d'hémorragie , à la 
dofe de deux gros au plus. La déco&ion 
de quinte-feuille fournit un gargarifme 
qui n'eft pas à méprifer pour les maux de 
gorge & pour les ulceres de la bouche. Il 
y a des Auteurs qui prétendent que l'infu- 
fion des racines emporte la jauniffe , dé- 
bouche le foye,& foulage les phthyfiques 
_& les gouteux. 
Cette racine entre dans la compofition 
de la thériaque , dans l'éle&uaire Juttin , 
“de Nicolas d' Alexandrie , & dans le Ma- 
tatum. ! 
| XIX. 
: ORMENTILLE. 
Tormentilla Sylvefiris C. B. 326. Tormen- 
"lla l. B. tom. II. $98. Confolida rubra 


. Ger. Tab. ic. 124 Heptaphyllon Fuchf. 
| Meu ee: 
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Gefu. Pentaphillum potins Heptaphillumil 
Flore aureo tetrapetalo Tormentilla dilum 


Aor. 


N trouye ordinairement cette plans 
| te dans les bois ; fa racine eft em. 
ployée comme 1a précedente , avec la. 
quelle elle a beaucoup de rapport parles | 
vertus , & par la figure dela plante, à la 
grandeur prés. On la dépouille de {es 
fibres , & on la fait fécher pour la mettre 
en poudre , & pour sen fervir dans les 
compofitions a(tringentes , depuis demi- 
gros jufqu'à un gros. On a voulu fubfti- 
tuer à l'hgpecacuana la poudre de tor- 
mentile avec quelques grains de tartre 
émetique , pour guérir la dyffenterie ; 
mais ce remede n'a pas fi bien réuffi , fi 
ge n'efl par rapport a certains flux de fang 
qu'un purgatif ordinaire arrête apres l'u3 
Di des remedes anodins & du lauda. 
nur. La racine de tormentille entre dans | 
la confeétion d'hyacinthe.- 


X X. 


T) 
BIIsTOo2rr. 

Biflorta major radice minus intorta C. B. 
192. Biflerta rugoftoribus folus Y. B; Tom. 
LL pag. 558. Biflorta Dod. 333. Colubriza 


@ Dracunculus major Brunf. Serpentaria 


D OOENSTRINGENTEIS wt 
Femina S colubrina Fuchf: Bulapathum [ét 
Byflorta Frac. TES | 


C. Ette plante né fe trouve que dans 
les prez humides des montagnes les 
plus élevées ; on l'éleve aifément dansles 
jardius à l'ombre. Sa racine s'employe 
comme celles des precedentes ddus les ti- 
fanes & dans les décoctions aftringentes , 
depuis demi-once jufqu'à une once pour 
üne ou deux pintes d'eau , ou en fubitan- 
ce ; & en poudre à la dofe d'une dragme 
incorporée avec la conferve de rofe. Om 
s'en um plus communément en poudte 
avec la tormentille, dans les opiates & 
dans quelques confections alexiteres ; ens 
tr'autres , dans l'orviétan. Dans les cours 
de ventre , les pertes de fang , le vomif- 
fement ., la dyffenterie , les évacuarions , 
exceffives d'urine, de fang menftruel , & 
toutes fortes d'hemorragies , cette planté 
eft d'un grand fecours. 3 | 

M. Rai prétend qu'un démi-gros de ra- 
eine de biftorte en poudre , avec pareille 
quantité de fuccin, pris dans ün œuf 
pendant quelques jóurs , eft un bon re- 
mede pour prévenir l'avortement. On fe 
"fert dans les Alpes de la biftorte comme 
d'un fpécifique pour les fleurs blanches. 
Tragus affure que fa poudre büe à la dofe 
d'un gros , ou fa décoction dans le vin , 
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poule par les fueurs le venin de la peftei! 
Quelques-uns eftiment la décotion ordi. 
naite de la biftorte dans l'eau , pour la pe-. 
tite verole , la rougeole & les fiévres ma 
lignes ; on en baffine auffi avec fuccès les. 
gencives des {corbutiques , dans les maux 
de dents ,& dans les maux de gorge. Qu-. 
tre l'orvietan & quelques compofitions 
cordiales dans lefquels entre la biftorte, 
elle eft auffi employee dans la confection 
narcotique d'A. Miníycht , & dans l’em-. 
plâtre pour la matrice de Nicolas. 


heb À 


B E c de gruë , ou de Cicogne. 

1. Geranium columbinum Ger, T ab. ic. «6. 
Geranium folio malva retundo C. B. 3 18. Ger... 
Jolie rotundo mulium [errato , five columbinum : 
I. B. tom. IIl. pag. 473. Pes columbinus : 
Ded. 61. Pie .de Pigeon. 

2. Geranium. Robertianwm 1. C. B. 319.) 
Geranium Robertianum murale Y. B. tem. 111. 


pag. 480. Geranium Robertianum Dod. 62. 
Gratia Dei Geranium quibu[dam Trag. Side- - 


ritis 3. Ge[n. Col. Rupertiana vulgo Cef. 5 $9. 
Herba Ruperti © Geranium 2. Diofc. Lugd. 
1278. Herbe à Robert. 

3. Geranium [anguineum maximo Flore C. 
B. 318. Geranium fanguineum five Hama- 
todos, radice era[Ja Y. B. tom. III. pag. 478%, 
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Sangunaria radix S Geranimn 3 Trag. $48. 
Geranium fanguinarinm Tab. ic. 774. 


PA Outes les efpeces de bec de grue 
^A dont je viens de citer les noms, font 
vulnéraires aftringentes ; on les employe 
avec füctós dans les décoctions pour les 
cours de ventre & pour la difflenterie. 
La premiere efpece elt très - commune 
dans les prez & dans les jardins ; la fe 
conde vient des fur les mazu- 
tes & au pied des murailles ; [a troifiéme 
enfin fe trouve dans les bois. On ordonne 
dans les pertes de fang & les hémorragies 
le fuc de la derniere efpece , feuilles & ra- 
- cines pilées, comme un fpécihque:c’eft de- 
là qu'on lui a donné le nom de Sanguina.… 
ría ; les gens dela campagne s'en fervent 
pour artéter le fang dans leurs bleffures. 
L'herbe à Robert a la méme vertu au 
rapport de Cefalpin : cette efpece eft auffi 
réfolutive que  vulnéraire , & j'ai và des 
perfonnes qui s'en font fervies dans les flu- 
xions & les enflures, en l'appliquant en 
forme de cataplafme fur la partie fouf- 
frante,foit écrafée & amortie fur une pelle 
chaude , foit bouillie legerement dans un. 
peu de vin. On l'employe utilement pour 
les maux de gorge appliquée extérieure- 
- ment , après l'avoir. pilée avec de bon vi- 
maigre, Fabricus Hildanus affure que la 
C c iiij 
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imple déco&ion de cette plante foufagee 
les douleurs. du cancer ; Hoffman confir-- 
me cette proprieté. Une pareille décoc-- 
tion mife en fomentation fur la veffie ;, 
ou l'herbe bouillie en cataplafme , pouffe: 
les urines & foulage les Hydropiques ; le: 
méme remede foulage la boufiffure des: 
jambes. Le vin où les feuilles ont maceré : 
pendant la nuit apres les avoir écrafées L 
arrête les hémorraeies. 

L'herbeà Robert eft employée dans le 
baume polycrefte de Bauderon , & pest. 
étre employée dans le ÆZartiatum. | 
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| ERCE-FEürLLE. 


. Perfoliata vulgatifima five arvenfis C. B; 
277. Perfoliata fénpliciter dila aumna vul 
garis I, B. Tom. IL. part. 2. 198. Perfoliata 
Dod. 104. Bupleurum perfoliatum votundifos 
Vim , amm. Inft. 3 10. 


À perce-feuille fe trouve danses ter- 

| re$ féches & dans les bleds;la décoc 
tion de toute la plante , ou fes feuilles 
féches & en poudre , fe donne à ceux qui 
par quelque chute ou contufion violen- 
t€ pourroient avoir quelque vaifleau ou- 
vert dansle corps , cette plante étant , de 
l'aveu de tous les Auteurs , vulnéraire & 
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aftringente. On lemploye avec fuccès 
pour les deícentes , fur-tout celles des 
enfans ; ceux dont le nombril eft plus éle- 
vé qu'il ne doit étre , font garantis de l'e- 
xomphale par le cataplafme qu'on fait 
avec la. perce-feuille fraiche pilée , avec 
un peu de farine & de vin. 

Dodonée prétend que ce remede appli 
qué fur les écrouelles les réfour. Schwen- 
feld ,au rapport de Jean Bauhin , eftime: 
.€e.cataplaíme pour les exoftofes. 


| Se IIL 
C ROISETTE. 


o Cructata birfata C. B. 335. Gallium la 
tfolium , Cruciata quibufdam , Flore lutea: 
X, B. tom. II. 717. Cruciata Dod, 357: 


C Ette plante eft ficommune dans les: 
Kg prez & dans les bois, que j'ai crà 
que je ne devois pas l'omettre : elle paffe: 
pour vulneraire aftringente ; & les gens: 
de la campagne l'employent avec fuccès. 
pour les defcentes d:s enfans , en appli-- 
quant deffüs l'herbe pilée en cataplafme ,, 
& faifant boire fa décoction aux.malades.. 
La plüpart des Auteurs , entr'autres Do 
donée , Camerarius & Thalius , convien-— 
ncn: de. cecte propriété. 
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() RrTrIE. 


d. Ortica urens , maxima C. B. 2522 
Urtica vulgaris major 1. B. tom. IIT. pag. 
445. Urtica major five Syloeftris , alperior — 
T ab. ic. 534. 'Urtica urens. altera Dod. y51-. 
Ortie commune. — 

2. Utica urens minor C. B. 232. Urtica 
minor amma Y. B.tom. II. pag, 446. 'Urticá 
rens altera Dod. 151. Ortie grièche. 

3. Utica iners. five lamium 1. Dod. 153. 
Lamimm album , non fatens , folio oblongo 
C. B. 2 5 1. Caleopfis five Urtica iners , Flo- 
ribus albis Y. B. tom. III. pag. 322. Lamium | 
album Tab. ic. $36. Lamium vulgare albo 
five Archangelica Flore albo Park, Ortie 


mortc. 
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C Es efpeces font très-communes par- 
tout : les racines & les grappes de 
fleurs de la premiere efpece font apériti- 
ves, & on les employe avec fuccès dans 
les tifanes & dans les apozémes qu'on or- 
donhedans la gravelle & dans la rétention 
d'urine. Mais le fuc de l'ortie commune, 
& de cell? qu'on appelle ortie griéche , 
eft un des plus aífurés remedes pour le 
crachement de fang & pour les hémorra- 
gies;j'en ai ordenné pour la premiere ma- 
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fadie à plufieurs perfonnes , & toüjours 
"avec fuccès: la dst e(t depuis deux onces 
nn quatre , ou. feul un peu tiede , ou 
mélée avec partie égale de bouillon. On 
eft depuis quelque tems à Paris dans 
l'ufage de prendre les feuilles d'ortiein- 
fuíces dans l’eau bouillante à là maniere 
duthé , pour purifier le fang , pour la, 
goute , & le rhumatifme. Cette infu- 
fion eft bonne en gargarifme pour les 
maux de gorge. Les racines confites au 
fucre procurent l'expe&oration dans la 
- vieille toux , dans l'aithme , dans la pleu- 
*é(ie , fur-tout fi on y applique les feuil- 
les en cataplaíme fur le côté : on en fait 
boire le fuc pour les mêmes maladies : j'ai 
và réüffir le remede fuivant dans la pleu- 
réfie. 

Prenez deux ou trois poignées d'ortie 
grièche la plus fraiche , pilez-les legere- 
ment , & les faites bouillir avec un dem:- 
quarteron de bonne huile d'olive & un 

verre de vin: paffez le tout , & faites-en 
prendre le jus au malade , que vous tien- 
' drez bien couvert pour ménager la fueur : 
on peut appliquer le marc fur le cate le 
pius chaud que vous pourrez. Le tems 
favorable pour appliquer ce remede , eft 
après avoir fait deux ou trois faignées , 

& entre le deux & le troifieme jour. 
La tif(ane d’ortie eft bonne dans les 

| Cc v] 
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fiévres malienes , la rougeole & dans I: 
pete verole.. 

Les feuilles & les fleurs de l'efpeceap.-- 
pellée ortie morte , font très-utiles dans: 
les pertes de fang , & dans les fleurs blan- 
ches; on en fait bouillir une! poignée: 
dans un bouillon de veau ;ce remede m'a. 
Íouvent réuffi. L’Huile d'olive dans laquel- 
le on a fait infufer au foleil les fleurs de 
cette plante ,eftun baume excellent pour 
les bleflures des tendons. Monfieur Do-- 
dart nous a affuré dans une de nos affem- 
blées , en avoir vü l'effet. 

Le cataplafme d'ortie eft émollient && 
rélolutif; 1l foulage les Gouteux , & dif- 
fipe quelquefois les loupes & les tumeurs 
froides , felon le rapport de Monfieur- 
Tournefort. 

£a graine d'ortie entre dans l'éle&uaire- 
de fuftin , dans la poudre de l'éle&uaire 
litontriptique de Nicolas d'Alexandrie, 
& dans le Martinum. | 

On fubftitue quelquefois à l'ortie mor- 
te la plante appellée Lamium purpureum 


fetidum folio fubrotundo five Galcepfis Diofc. 


1j ? 
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P R £sre, Queuë de Cheval. 
Equifetum paluftre, longioribus: fetis C.-B: 
r5. Equifetum. majus , aquaticum 1. B. tem. 
— HL. pag. 729.. Hippuris Diofcoridis , Cauda: 
. Equina Tab, ic. o 1. Hippuris minsr Ded. 
73, Pelygonum femina. Fuchf.. 


M Ette plante croît naturellement dans: 
à les endroits humides , dans les fofs 
fs ,.&c au bord des étangs. Quoique {a ti 
ge foit plus connuë comme propre pour 
_ polir les ouvrages de tabletterie & de: 
marqueterie ,.que: dans la.Pharmacie,elle: 
ne laife pas d'avoir des ufages trés-utiles: 
|» pour la fanté.. Tous les Auteurs convien- 
nent.qu'elle eft. vulneraire & aftringente ;. 
on ordonne. fa déco&ion dans le ctache- 
ment de fang , dans le flux immoderé 
. des hémorroides , des mois ,& dans tou- 
tes fortes d'hémorragies. Un gros dela: 
racine de. cette plante en poudre , eft uti«- 
ledans le crachementde fang , au ‘rap: 
port de Taberna-Montanus , qui faifois 
prendre aux dyffenteriques deux ou trois 
ences du fuc de préle ; Tragus l'ordonnoit 
à-ceux.qui piffoient le fang , &c.a ceux qui 
avoient des defcentes. Le fuc eft bon pour: 
Jes:ulceres & pour les playes.. 
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Diofcorides prétend qu’elle pouffe Îes 
urines. C. Hoffman rapporte que dans des 
fiévres opiniàtres , méme molignes , il 
s'eft bien trouvé de fa décoction. C. Bau- 
hin confeille ce remede dans l'ulcere du 
poumon , pris feir & matin à la dofe de 
deux ou trois onces , pourvü que la dé- 
coction foit un peu forte. Taberna-Mon- 
tanus faifoit mêler la poudre de prèle dans 
la nourriture des Pulmoniques. | 

La préle entre dans l'onguent de la 
Comtelfe de Varignana. 


AA AV 


Inrtrr, Raïfin de bois, Moi 

rets. 
Vitis Idea folis oblongis ,crenatis , frntln 
nigricante C. B. 470. Vitis. Idea ançulofa 


I. B. tom. T. pag. $2o. V'itis Idea five Myr- 


tillus y. Tab. ic. 1078. V accinia nigra Dod. 
768. Bagole x. genus Cafalp. 210. | 


" ment dans les bruyeres , & dans 
les terres fabloneufes auprès des bois. 
Les fruits ou bayes de cette plante font 
en ufage en Medecine; on en tire le fuc 
qu'on fait épaiffir en fyrop épais com- 


me du refiné , en y ajoütant un peu de: 
fücre. Cette compofition | s'appelle roe: 


à N trouve cet arbriffeau commune- : 
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comme les autres de méme nature : elle 
eft excellente pour les cours de ventre & 
pour moderer l'ardeur d'une bile enflam… 
mée. On fait auffi fécher fes fruits , & on 
les donne en poudre depuis un gros juf- 
qu’à deux , ou en décoction jufqu'a de- 
mi-once dans la dyffenterie. Simon Pauli 
croit qu'on pourroit fubftituer le fuc 
épaiffi des morets à celui du vrai myrte 
des anciens , méme à l'acacía , à caufe 
de fa vertu aftringente. Il y en a qui ap- 
pliquent fur le fein des accouchées une 
fomentation faite avec la eraine de cet 
arbriffeau & le fel commun , pour em- 
pêcher que le lait n’y vienne. Il y a des 
Cabaretiers qui rougitfent les vins blancs 
avec ces fruits, & qui en augmentent la 
quantité par le fuc de fes bayes ; cette fal- 
fification n'eft pas bonne ; mais elle eft 
moins dangereufe que bien d'autres qui 
{e pratiquent. | 


XXVIE 
M +. TE, Meutte, 


1. Myrtus latifolia Romana C. B. 468. 
Myrtus altera. Dod. 772. 

2. Myrtus minor vulgaris C. B. 469. Lob. 
jc. tom. V. pag. 127. Myrtus Tarentina X. B, 
tom, L. pag. $12. Cluf. Hif. 67. 
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[ Es feuilles & les fruits ou bayes apz. 
pellées myrtilles. ,.font en ufage ex— 
térieurement & intérieurement , & ontla 
proprieté de refferer. On employe prin- 
cipalement le fyrop fait avec le fuc des 
fruits qu'on ordonne depuis demi-once: 
jufqu'à une once: dans les juleps ou po- 
tionsaftringentes & rafraichiffantes. Dans. 
les pertes de fang des. femmes., le faigne--- 
ment de nez , & le flux exceffif. des. hc- 
morroides ,.ce fyrop eft excellent, auffi 
bien que dansles-cours de ventre & dans. 
la dyflenterie : on.fait.avec les feuilles de: 
myrte échauffées , des fomentations tres-- 
utiles dans les foulures. des nerfs & les lu. 
xations ; ou bien on. employe leur décoc-. 
tion. pour les. mémes. ufages. Le fuc des: 
myrtilles épaiffi en forme de rob , fe don-- 
ne à.deux gros ou demi-once , dans les 
mémes maladies que le fyrop. 

La déco&ion ou l'eau diftilice des feuil. 
les & des fleurs de myrte eft. déterfive ,, 
aftringente , propre à fortifier les parties, 
& fur-tout les gencives ; elle convient en 
gargarifme à tous les maux de gorge. 
Cette: plante eft d'unufage plus:commun: 
en Italie, en Efpagne.& en Provence  ,, 
qu'en celui - ci , parce qu'elle. y eft plus 
commune, Le.vin dans lequel on fait: 
bouillir leg. bayes de myrte , n'eft pas. à: 
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méprifer pour les rapports aigres , poux 
Fe hoquet pour Ie relàchement dela luette; 
& la chute du fondement & de la matrice, 

Ces fruits ont donné le nom au fyrop 
de mirte compofé de melue ; ils entrenc 
dans les trochifques de ramichdu même , 

& dans l'onguent ftiptique de Fesnel, 


X XV ILE 
Gr ENADIER, Balauftes, 


Punica que malum granatum fert, Cafalÿ. 
I41. AAalus punica [ativa C. B. 438. Malus 
punica 1. B. tom. Y. pag. 76. Malus granata 
five puaica T ab.ic. 1033. 


Ç Es fleurs appellées Balauftes , l’écorce 
} de {on fruit appellé AMalicorium , fon 
fuc & fes pepins font d'ufage en medecine; 
on les employe avec fuccès dans les cours 
de ventre, la dyffenterie & les pertes de 
fang.Les fleurs s'ordonnent par pincées en 
infufion; le AMalicorium íe met en poudre 
depuis une dragme jufqu'à deux , & en dé- 
codion juíqu'à demi-once. On prépare 
un fyrop ayec le fuc de Grenade , qui eft: 
excellent pour appaifer l'ardeur de la foif 
dans les fiévres continues;fa dofe eft d'une 
once dans chopine d'eau ; il adoucit la: 
bile & les humeurs âcres par {on agreable: 
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acidité. Les pepins ou femences de la grez 
nade , font auffi aftringens ; on s’en ferc 
comme des fleurs pour arrêter les gonor- 
rhées en injection ; on les mêle quelque- 
fois avec les femences rafraíchiffantes 
dans les émul(ions. | 

On préfere pour les ufages de la Mede- | 
cine les grenades aigres à celles qui font 
douces, 


2 QS pq 


fe ioo ste dba 


Berberis dumetorum C. B. 454. Berberis 
vuleo, que C Oxyacanta putata Y. B. 10m. 
l. pag. $2. Spina acida , five Oxyacantha 
Dod. 75e. Crefpinus Math. Amirbaris 

vic. 


'Ecorce de la racine de cette plante & 
principalement fon fruit,font en ufa- 
ge.L'écorce eft aftringente & déterfive;on 
l'employe dans les déco&tions pour les 
cours de ventre & la dyífenterie. Le fruit 
eft plus ufuel:on en met une poignée pour 
chaque pinte de tifane dans les mêmes 
maladies ,& pour appaifer la trop grande 
fermentation des humeurs , fur-tout lorf- 
ae eft caufée par des matieres bilieu- 
es que ce fruit corrige par fen acidité:on 
le prépare de plufieurs manieres;on le con- 
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. fit au fucre ; on en fait du fyrop, de la 
gelée , du rob , & on employe toutes ces 
differentes préparations dans les juleps ra- 
fraichiffans & aftringens. Dans l'ardeur 
d'urines & dans les inflammations inter. 
nes , on fait diffoudre le nitre dans le fuc 
d'épine-vinette pour le faire criftalifer. 
Simon Pauli enfeigne la maniere de faire 
le fel effentiel qu'il appelle le tartre de 
Berris , de cette maniere : 

|^" Prenez deux livres de fuc d'épine-vi- 
' nette , deux onces de fuc du limon : faites 
évaporer doucement fur le feu, paffez ce 
. mélange par une chauffe, & le mettez 
criftalifer a la cave. Ces criftaux font fort 
rafraichiffans , propres dans l'ardeur d'ü- 
tine & dans les inflammations internes - 
la dofe eft d'un demi-grosou d'ungros au 
plus. Tragus affure que le vin qu'on fait 
avec le fruit de cefarbriffeau , arrête les: 
cours de ventre, la dyffenterie & les per- 
tes blanches des femmes. Dans les maux 
‘de gorge , on mêle dans les gargarifmes - 
un peu de fuc ou de fyrop d'épine-vinette. 
. L'épine.vinette a donné le nom au fy- 
rop de Berberis , au Sapa de Mefuc , & aux 
trochifques de Berberis du méme. On 
employe fon íuc dans le fyrop de corail 
pour en faire la diffolution ; on le pré- 
fere aux autres diffolvans , quoiqu'il foit 
bien foible: ce fuc entre dans le fyrop de 
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myrte compofe de Mefue , dans les tros 
chifques de Laque & dans le Diaprus. 


paie ran 


Gén 


1 Mala cotonea majora C. B. 43 4. Coton 
ñea inalus Y. B. Tom. Y. pag. 17. Cydonia fru 
En longo leviori Infl. 632. Cydonia majora 
Rai Hifl. 1453: Coignaflier femelle. 

2. Mala cotonea minora C. B. 434, Cy- 
donia frutlu breviore c rotundiore Infl.. 6355. . 
Cydoma minora. Rai. Hifl. 1453. Coignals 
fier mâle, 


[ Es fruits de ces deux efpeces ne fons 
i pas feulement en ufage entreles ali- 
mens ,mais plus encore dans la Medecine, 
On ordonne dans les cours de ventre,dans 
les indigeftions , & dans les foibleifes de 
Peftomac, le cotignat , la gelée de coing , 
le fyrop , ou les coings confits. La gelce 
s'appelle Aura cydomorum ; on la donne 
depuis demi-once jufqu'à une once, & les 
autres préparations à proportion..Les pe- 
pins ou femences de coing, font ingraffans 
& adouciffans;on en fait un remede excel.. 
lent pour les hémorroides, en les faifant 
bouillir dans le lait , après les avoir dé- 
pouillés de leur écorce ; on en remplit de 
petits fachets de toile élimée qu'on applis 
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ue chaudement fur les hémorroides , en 
les renouvellant de demi-heure en demi, 
heure ; j'en ai và de bons effets. 
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E G LANTIER ,ou rofier fauvace. 

Rofa Sylveflris vulgaris flore odorato in 
carnato C. B. 483. Rofa Sylveftris alba cum 
rubore , folio glabro I. B. Tom.ll. pag. 43. 
Rofa Sylveffris Tab. ic, 188. Cynosbatos 
Diofc. Plia. Adv. | 


L Es fruits de cette efpece de rofier 
Ms qui eft fi commun dans les hayes ,. 
'S'appellent gratte-cul , & leur conferve 
Cynorrodon, On s'en fert communément. 
dans les cours de ventre, pour moderer 
l'ardeut de I bile , pour adoucir l’âcreré 
de Purine , drns la dyfurie , & dans la 
ftrangurie ; cette preparation eft auff 
tres-utile dansle flux hépatique , dans leg 
foibleffes d'eftomac & les indigeftions OR 
£n donne depuis deux gros jufqu'à demi. 
once. Les femences féparées de la chair du 
fruit dont on fait la conferve , font plus 
aperitives ; elles conviennent dans la gra- 
velle ou en émulfion à deux gros fur une 
chopine de liqueur appt opriée , ou à un 
gros en poudre dansun verre de vin blanc, 

Ontrouve une efpece d'éponge attachée 
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a la tige de ce rofier , formée comme les 

autres tubercules ou excroiffances qui 

viennent fur les plantes , à l'occafion de; 
la piqueure des infeétes ; cette éponge eft 
d'ufage & a les mêmes vertus que le fruit; 
on l'appelle Spongiola où Bedeguar ; on la 
donne en poudre ou en infufion , depuis 
deux gros jufqu’a demi-ence. Elle eft plus 
boe: en décoction qu'aftringente, & 
on peut l'employer dans les gargarifmes 
pour les ulceres de la gorge. Les fleurs 
de l’églantieres font purgatives comme 
les autres rofes ; mais le-fyrop qu'on en 
prépare eft. plus aftringent , & s'employe 
ordinairement loríqu'il faut purger dans 
les pertes rouges ou blanches des femmes. 
préferablement aux autres purgatifs. 


XIXUX Les 


HR O sz s de Provins. 

 Rofa rubra Offic. rofa. rubra multiplex. C... 
B. 481. Refa Prowineialis major Tab. ic. | 
1084. Rofa rubello flore majare multiplicate | 
five pleno incarnata vnlgo Y. B. tom. M. pag. 


36. Rofa dome[lica punicea Math. 


() N n'employe ordinairement que les 
fleurs de cette efpece,dont on com- 
pole un fyrop , une conferve féche & une 
liquide: ils donnent leur nom à la poudre 
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aromatique rofat , & à celle dero(es nou. 
velles : ces préparations font d'un ufage 
trés-familier dans les cours de ventre,dans 

les indigeftions , & dans le vomitfement. 
Leíyrop des rofes féches fe fait avec les 
fleurs de cette efpece dépouillées de leur 
calice & de leurs étamines , mondées de la 
partie blanche qu'on appelle onglet , afin 
que la teinture. en foit plus belle; on le 
donne à une once , & la conferve à deux 
gros : outre qu'elle a les proprietés du fy-: 
rop,elle paile pour (oulager la toux & guc- 
tir le rhume. Le (yrop de' rofes convient 
dans toutes fortes de pertes de fang; il eft 
alors plus efficace & méme plus beau , fi 
on y ajoüte quelques gouttes d'efprit de 
fouffre. La poudre aromatique rofat eft 
plus cordiale , ftomachique & carminati- 
ve qu'elle n'eft aftringente ; auffi bien que 
celle de rofes nouvelles de Nicolas Ale- 
xandrin, l'une & l'autre étant remplies de 
drogues aromatiques. On fe fert, fort 
communément des rofes rouges dans les 
.cataplafmes & dans les fomentations af- 
tringentes : elles font propres à fortifier 
. les parties nerveufes foulées , à arrêter les 
pertes de fans, & à affermir les ligamens 
de la matrice. Pour. cela. on fait bouillir 
. les rofes dans le gros vin , & on applique 
le marc chaudement fur le bas ventre, 
Cette méme fomentation & épithéme 
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appliqué fur la tête ( aprés des coups 8e 
des chutes qui menaçoient d'un abcès dans 
cette partie ) m'a réufli pour le prévenir , 
& pour appaifer des migraines violentes. 
Les rofes rouges entrent dans la poudre 
diarrhodon , & dans quelques autres pré- 


parations de pharmacie. 
OXXXIIL 


S mac: 1 | 

2. Rbus folio ulmi C. B. 414. Rhus five Su- 
#40 Y. B. tom. Y. pag. gg. Rhus coriariæ 
Dod. 779. Sumach five Rbus ob[oniorium cg 
coriariorum Park Rbua © Rhoën quorum: 
dam, : 3 


LÉ Es feuilles & les fruits de cet arbre 
font d'ufage en médecine : la décoc- 
tion de fes parties eft trés-utiledans les 
cours de ventre & dans la dyffenterie , 
dans, les pertes de fang & le flux immode- 
ré des hémorroides. Les fruits du fumac 
{ont rafraichiffans ; on en met macerer 
une grappe dans deux pintes d'eau froide, 
qu'on fait boire enfuite par verrées dans 
toutes fortes d'hémorragies. Cette infu 
fion eft utile dans le fcorbut , foit qu'on la 
donne intérieurement , foit qu'on l'em- 
ploye à bafliner les gencives. On metune 
poignée de feuilles dans une pinte d’eau , 

mais 
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Mais demi-once des fruits eft encore plus 
efficace , & on les préfere aux feuilles 
Les fleurs fervent ordinairement à ap- 
prèter les cuirs comme faitle than. L'ex- 
trait de ces fruits ou grappes fait avec 
l'eau commune , & donné à deux gros 
ou demi-once , a plus de vertu pour ar- 
réter les flux de ventre que les autres pré- 
parations ; je m'en fuis fervi avec fuzces 
pluficurs fois. 

On fubftitué fouvent à l'efpece précé- 
dente les fruits du fumac de l'Amerique, 
qu'on éleve aifément dans nos jardins, 
& dont le fruit meurit plus prompte- 
ment. | 

2. Rhus Virgimanum C. B, APP; 417, 


XXXIV. 


C Y PRES. 


.. Cupreffus meta infatigium convoluta que 
fœmine Plinii Infl. $87. Cupreffus Dod, $ $6. 
Cyprès femelle. 


Q N n'employeordinairement en mé. 
decine que les fruits appellés noix 
de cyprès, & dans les Pharmacopées Nu. 
elei vel Pilule. Cupreffi , Gabule , Galbuli, 
Ces noix font forr aftringentes mifes en 
poudre à la dofe d'un eros.Elles font auffi 
febrifuges, & on les donne infufées dans 
Tome I1, | Dd 
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le vin blanc àla maniere du quinquina , 
fur-tout pour les fiévres quartes ; je lai 
éprouvé, | 


Caiore 


Quercus latifolia mas que brevi pedicule 
efl. C. B. 419. Quercus vulgaris brevibus 
pediculis Y, B. tom, I. pag, 7o. Quercus 
Platiphillos mas Lugd. 2. 


XXXV. 


"p "Ecorce & l'aubier , les feuilles , les 
É fruits ou glands , & les galles ou tu: 
bercules qui fe trouvent fous les feuilles, 
… fontdufage en medécine : toutes ces par- 
Cities fonr aftringentes, & propres à arrêter 
les cours de ventre, les pertes de fang, & 
les autres évacuations exceffives : l'écor- 
ce , l'aubier & les feuilles en déco&ion , 
font trés-utiles dans ces fortes de mala- 
dies, dans la diffenterie , dans le crache. 


ment de fang & dans les fleurs blanches, : 


L'écorce du gland , & le gland méme , 
n'ont pas feulement les mêmes vertus , 
elles appaifent encore la colique, pris au 
poids d'un demi-gros ou d'un gros dans 


un petit bouillon de lait, Tragus propole - 


l'ean diftillée des tendrons de chéne & des 
glands encore verds , comme un bon rez 
mede pour arrêcer toute forte de tux : IE 


ASTRINGENTES, 6t3 
aflure même qu'il a vu donner avec füc- 
ccs les glands a des perfonnes qui pifloienr 
le fang pour avoir pris des cantarides, 
Pour la diffenterie on employe les glands 
où leur calotte rôtie, mis en poudre à un 
ou deux gros, & pris dansle lait, Pour 
les maux de gorge on peut fe fervir uti- 
lement de la décoction des tendrons de 
chène en gargarifine. 

- Diofcoride & Galien connoi(loient dans 
le chêne la vertu aftringente ; mais ils le 
£royoient outre cela alexitere , puifqu'ils 
bien boire à ceux qui avoient pris du 
poifon , du lait de vache, dans lequel on 
avoit fait bouillir l'écorce du gland : ils 
employoient auffi le gland pilé pour ré- 
foudre les tumeurs. rebelles & pour def. 
fécher les ulceres. Galien n'ayaht pas 
d'autre remede fous fa main , guérit une 
bleffure faite par un coup de hache , avec 
les feuilles de chêne ; il fe fervoit auffi 
du gland pilé pour diffiper le phlegmon 
dans fa naiffance. : AN d 
. Pour ce qui eft des galles, ou noix de ^ 
ealle, ce font des excroiffances qui naif- 
fent dans le Levant, & aux environs d' A- 
lep & Tripoli fousles feuilles d'une efpece 
de chéne different du nôtre : juíqu'ici la 
hoix de galle n'étoit en ufage que pour 
les reintures & pour faire de l'encre ; mais 
M, Rençaume Do&eur. en Medecine de 
| Ddij 
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Ja Faculté de Paris,& de l'Academie Royas 
le des fciences , a découvert dans la noixx 
de galle un novueau febrifuge .qui n'effl 
pas améprifer. Comme ceremede ne con 
vient que dans des fiévres d’une certaines 
nature, & produires par une caufe partis: 
culiere, je n'expliquerai ro la maniere dei 
s’en fervir, & les cas où il pourroit reuffirg 
cet abregé ne me permet pas de m'étens. 
dre fur une maladie qui demanderoit unes 
ample differration ; je me contenteraà 
d'annoncer ici cette vertu de la noix de 
galle ,en attendant que letems qui pers 
fectionne tout, fafle connoitre les avantas 
ges qu'on peut tirer de cette découvertes 
La noix de galle eft employée dans lee 
décoctions & dans les inje&ions aftrins 
gentes, 1 


EIER 


Sorbus fativa C. B. 415 Serbus I. B. tom 
]- 59. Ded. 803. 


XXXYL 


= Et arbre n'eft pas rare dans les.boij 
des montagnes; on fe fert de fei 
fruits autant comme alimens que comme 
remedes ; les gens de la campagne le 
mangent comme les nefles, Les forbes 
refferrent le ventre , & conviennent aus 
gnfans qui l'ont trop libre, Jean Bauhijl 
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tipporte que les fcorbes confites fortifient 
l'eftomac , réveillent l'appetit & arrêtent 
lés cours de ventre & levomiflement. Voi- 
ci de quelle maniere on les prépare. 

"Prenez quatre livres de fcorbes prefque 
mûres , mondées de leur peau & de leur 
femence ; faites les cuire dans fuüfhfante 
quantité d'eau ( où on aura fait bouillir 
auparavant des rofes & des balauftes } 
juíqu'à ce que les forbes foient en une 
efpece de mouelle ; alors mélez avec trois 
livres de cette pulpe, une livre & demie 
de fücre ou de bon miel , & faites épaiffir 
le tout en confiftence de conferve liquide: 
la dofe peut-être jufqu'à demi-once. 


XXXVIL 


15 LIEGE. 


Suber lanfoliam perpetuo virens C. B. 
424. Suber latifolium Y. B. tom. I. part. 2. 
103. Suber latifolia Lob. ic. 159. Pbellos 
five Suber Dod. 830. - 

"Es lieges font communs dans la Gaf- 

cogne , l'Italie: les Pyrrenées & l'EC- 

pagne ; leur écorce n'eft pas moins utile 

pour la médecine que pour les ufages con- 

iius de tout le monde. Son écorce ett af 

tringente & déterfive ; étant mile en 
D d iij 
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poudre, elle arrête les hémorragies & les | 
cours de ventte ; {a dofe eft d'une dragaw 
me. Le liege brûlé & réduit en poudre; 
impalpable, puis liée en forme d'onguent; 
avec de l'huile d’œuf , ou d'amandes dou- 
ces , eftun remede que j'ai éprouvé plus. 
fieurs fois avec fucces pour adoucir les. 
hémorroides , & les reduire infenfblesw 
ment. | ii 

Les Efpagnols :calcinent l'écorce. du 
liege dans des pots couverts pour la ré. 
duire en une cendre noire extrêmement 
legere : c'eft ce qu'on appelle noir d'Efpa- 
gne. Le fruit de liege qui eft une efpecen 
de gland, a des vertus aflez femblables: 
au gland de chêne : la dofe eft d'un demi- . 
eros dans un bouillon de lait pour la co- 
lique. | 

XXXVIII. 


C OvpRrER , noifetier. 


r. Corylus fativa , fruilu albo , minore 5, 
five vulgaris C. B. 417. Cerylus fativa I. Bo, 
tom. 1. 266. Corylus Cluf. Hifl. 11. | 

2. Corylus (ativa , frutlu rotundo , maxi 
7? C. B. 418 Avellana Lugdunenfis major? 
Cam. Hort. aveline, | 


E coudrier eft affez ‘commun dans: 
Ds nos bois ; mais l'efpece dont le fruit: 
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| eft rond , & qu'on appelle aveline , vient 
| de Provence & d'Italie ; il y en a du côté 
| de Lyon. Tout le monde fçait que les 
| noifettes & les avelines font d'une faveur 
| agréable, & fe mangent avec les fruits 
| dans les meilleurs tables. Les Auteurs 
| conviennent qu'elles font nourriffantes & 
| pe&orales , étant aflez remplies d'huile ; 
| cependant il faut en manger avec diícre- 
| tion, car elles ne fe digerent pas aifément. 
. Les chatons ou fleurs du noifetier font 
| aftringents & propres dans les cours de 
| ventre : Quelques-uns pretendent qu'ils 
| poutlent les urines aufli-bienque les fruits. 
- On tire des noifettes & des avelines 
une huile par expreffion , comme on fait 
| des amandes & de plufieurs autres fe- 
|mences ; on prétend que cette huile eft 
| propre pour garnir les tempes de chez 
|veux, & que les períonnes chauves fe 
trouvent bien de s'en frotter la tête ; elle 
eft adouciffante , anodine & béchique , 
,& utile dans les âcretés de la poitrine , 
lorfqu’elle eft nouvelle, à la dofe d'une 
 demi-once : Elle adoucit la peau en ref- 
ferrant fes pores , & elle paífe pour ren- 
dre le tein plus uni ; elle entre dans la 
compofition de quelques pomades, 


D d iiij 
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XXXIX. 


O RME, ou Ormeau. 


Unus Campeliris € Theophrafti C. B, 
. 426. Ulmns 1. B. tom. II. 139. Ded. 837. 
Ulrmus vulgaris cum Sammaris five [emini- 
bus fais Park. Theat. 1404. Ulmus vuleatif- | 
fima, folio lato, [Gabro, Germ. Emach. 1480. 


Et arbre eft affez commun dans leg. 
bois & dans les avenues. Ce n'eft pas. 
fans raifon que Diofcoride , Pline & Gas 
lien conviennent que cet arbre eft aftrinz 
gent : car ileft plein d'une humeur balfa- 
mique & gluante , qui le rend propre à 
réunir les playes. La décoction de fes ra- 
cines en eft plus chargée que celle des au- . 
tres parties de cet arbre ; c'eft pour cela” 
qu'elle convient à toute forte de pertes de : 
fang , fur-tout à celui qui s'échape des; 
vaiffeaux du poulmon & de la matrice. 
Cette humeur balfamique s'épanche dans; 
des vellies qui fe forment fur les feuilles: 
d'Ormeau par la piqueure des mouche. 
rons. Il y en a dans les Pays chauds qui, 
font plus groffes quele poing, femblables ; 
par leur figure à des crufiles , & remplies; 
dece baume naturel, qu'on paffe part 
un linge pour le nettoyer des pucerons.; 
On a découvert que c'étoit une liqueur” 
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Precieufe, & les Payfans d'Italie & deDro- * 
| vence s'en fervent pour y faire infufer les 
fommités de mille. pertuis ; là liqueur de- 
vient rouge comme avec de l'huile d'o.. 
live, & le conferve plufieurs années : la 
plus vieille paffe pour la meilleure. Ma - 
thiole aflure que cette liqueur fans aucuic 
mélange de mille-pertuis , ouérit les def- 
centes des enfans, fi on leur en eraiffe les 
parties ; & Fallope convient qu'il'n'a rien 
trouvé de plus fouverain pour la réunies 
des chairs. 
XL 


FRET 


1. Caffanea Sylveflris . que pecaliariter 
Callanea C. B. 419. Caffanea Dod. 814. 

2. Caflanea (ativa C. B. 418. Caflanem 
L. B. tom. I. 121 Caflauea majores. Lugd, 
30. marronier 


| L Eschäteignes & les marrons engraif- 

fent , & fourniflent une affez bonne 
nourriture s mais elles refferrent auffi, Sz 
caufent quelquefois des vents. Il y ades 
Pays où on fait du pain avec la farine de 
cháteiene, mais il eft lourd & pefant fur 
 Peftomac ; cette farine malaxée avec le 
"miel & les fleurs de foufre , fournit ui 
€lectuaire propre à céux qui su H- 

v 
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fang & qui touffent beaucoup. La décoc- 
tion de châteignes , ou leur écorce rótie 
& mife en poudre, foulage ceux qui ont 
des cours de ventre :la petite peau qui eft 
fous l'écorce mife en poudre & priíe à 
deux gros, arrête la diflenterie & les 
fleurs blanches, particulierement lorf- 
qu'on y ajoute autant d'yvoire rapé. Une 
émulfion avec les cháteignes , la QUE 
de pavot & l'eau d'orge , adoucit l'ardeur 
d'urine , & diffipe les picotemens de la 
poitrine. Les chàteignes pilées avec du 
vinaigre & de la farine d'orge amoliffent 
la dureté des mammelles , & diflolvent — 
le lait qui s'y eft grumelé : étant pilées : 
avec du fel & du miel , elles pañlent pour 
guérir la morfure des chiens enragés. 


>, ISIS 


IS n. 


Mefpilus Germanica ,. folio. laurimo son 

Jferrato , five Mefpilus Sylve[Iris C. B. 453. 

| Mefpilus vulgaris Y. D. tom. l. pag. 69. 
AMefpilus Dod, 801. 


Es nefles & leurs femences font af. 
tringentes, & par conféquent propres. . 
dans les cours de ventre & dans la diffen- 
terie: on les confits au fucre , ou onles 
laiffe mürir fur la paille ; car elles nui- 
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fent à l'etomac lorfqu'elles ne font pas 
amollies, Schroder prétend que les fe. 
mences font diuretiques, & bonnes pour 
la gravelle. Pour cela on peut en faire in- 
fufer un gros en poudre dans un demi- 
feptier de vin blanc. La tifane faite avec 
la décoction de bois de neflier coupé par 
morceaux & bouilli quelque tems , eft 
utile dans le flux de ventre lienterique. 
Les nefles entrént dans le fyrop de myr- 
the compofé de Mefué ; & les feuilles de 
neflier font employées dans l'onguent de 
la Comteífe que Varignana a propolé, 


 XLIL 


pos ras ILLIER. 


Cornus hortenfis C.B. 447. Coraus [atra 
feu domeftica Y. B. tom. I. pag. 210 Cornms 
Clu. Hifl. 11. Cam. Epit. 159. 


B E cornouillier eft auffi commun dans 
A les bois que les arbres dont nous ve- 
. nons de parler. Les Anciens ont cru fon 
fruit propre à arrêter les cours de ventres 
il appaife la foif par fon agreable acidité, 
'& convient dans l'ardeur de la fiévre, On 
prépare un éle&uaire avec la pulpe dé 
ce fruit paffée par un tamis ; il eft propre 
pour réveiller l'appétit, & dans la dy (feu 

verie ; la dofe et depuis deux gros jufqu'à 
md 
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demi-once: on en faitfauffi une marmelas 
de ou une conferveen y ajoütant du (u- 
cre : la dofe en eft double. On employe 
les cornouilles féches dans les tifanes ra- 
fraichiffantes. 

Pour faire le vin des cornouilles, il faut 
fuivant Jean Bauhin mettre dix livres de 
ces fruits dans centlivres de bon vin rofé, 
mélées avec douze livres d'eau ferrée ; on. 
laiffe fermenter le tout pendant quinze 
jours , après on le foutire & on le met 
dans des bouteilles, pour s'en fervir dans 
le devoyement. Le fuc des cornouilles 
épaiffi fans fucre, s'appelle rob de cormuss 
il a les mêmes vertus que le vin ; la dofg 
eft demi-once. 

XLIII 


I R 15 jaune des Prez. 


Iris paluffris lutea , five Acorus adulies 
vimus I. B. tom. H. 732. Iris palufiris lutea 
Tab. ic. 643. Acorns adulteriuus C. D. 34. 


Ette plante eftficommune au bord 

des rivieres & dans les lieux maré- 
cageux ; que j'ai cru ne la devoir pas ou- 
blier ici,d'autant queles Auteurs convien- 
nent qu'elle eft aftringente ; fa racine eft 
la partie d'ufage. Tragus dit que le vin 
sans lequelelle a bouilli, arréte toute for- 


x 
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te de fluxions & d'hémorragies. Pour la 
toux violente, il faut en faire bouillir de- 
mi-once dans un bouillon dégraiffé , & y 
ajoüter fept ou huit écrevifles de riviere, 


XE X. 
A il ACRES, cornouelles , châteignes 


d'eau , corniches , écharbots ; 
truffles d'eau , &c. 

Tribulus aquaticus C. B. 194. 1. D. rom. 
HT. 775. Tribulus aquatilis Dod. $81. Tri. 
bnloides vulgare aquis. innafcens Inff. 5 $54 


Ette plante qui n'eft pas rare dans 

C les étangs de certaines Provinces; 

entrautres dans le Bourbonnois & la 
Bourgogne , n'a pas été inconnue aux An- 

ciens. Diofcoride & Theophrafte en ont 
parlé comme d'une plante rafraichiffante 

& propre à être appliquée en catapla(me 

dans les inflammations. Dodonée ajoüte 
«ue la décoction.avec le miel en gargarif- 
me, eft trés-propre à nettoyer les genci- 
ves ulcerées ; cet Auteur loué même fon 
fuc pour les maladies des yeux. On a tou- 
jours regardé le fruit decette plante com- 
me une efpece dechâteigne; & lesAnciens 
auffi.bien que les Modernes, s'en font fer. 
viscemmed'unaliment utile. Pline rappor- 
te que les Thraces & ceux qui habitentles 
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bord du Nil , s'en nourriffent, & en font» 
méme du pain d'un goût affez agréable ; 
cet Auteur ajoûte qu'ils engraiflent leurs 
chevaux avec les feuilles de cette plante. 
Ce font fes fruits & non pas fes racines 
qui doivent être employés dans l'onguent 
d' Agrippa, qui eft émollient & réfolutif. 
On les prépare de differente maniere pour 
les manger, foit qu'on les faffe cuire fous 
la cendre comme les marrons, foit dans 
l'eau bouillante : leur faveur me paroit 
plus douceître & plus fade que celle des 
cháteignes. On en fait du pain & une ef- 
» pecede bouillie dansle Limofin:on prend 
les amande à moitié cuites dans l’eau, & 
dépouillées de leur écorce : on les pile 
dans des mortiers de bois ; & fans y a- 
joüter nilait ni eau, on en prépare un 
mets dont les enfans font friands; il y en 
a même qui les mangent cruds , comme 
on fait les noifettes. 


XLV. 


Esse de Loup. 

Fungus. rotundus orbicularis C. B. 374- 
Fungus puluerulentus aitus crepitus. lupi 
I. B. tom III. pag. 848. Licoperdon vulga- 
ve Infl. $63. | 

À poudre qui fe trouve dans la cavi- 
I té de cette efpece de champignon lors 
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Qu'il vient à crever étant fec , eft un des 
plus efficaces aftringens : on la mêle 
avec le blanc d'œuf pour arrêter fur le 
champ toutes fortes d'hemorragies. 


VULNERAIRES ASTRINGENTES 


ÉTRANÉERES, . 


Du 


£^ Omme l'effet le plus ordinaire du 
Ü. baume en general eft de réunir les 
playes , d'arréter les pertes de fang & les 
fleurs blanches , & de cicatrifer les ulce- 
res , ce qui fuppofe la proprieté de réta- 
blir le reffort des fibres, j'ai cru devoir 
placer le baume dans ce Chapitre plátót 
que dans celui des vulnéraires aperitifs , 
| quoique cette liqueur précieufe foit pro-* 
| premencune efpece de terebenthine , & 
qu'elle ait la vertu de nettoyer les reins, 
d'en chaffer le fable & de pouffer les uri- 
nes. On trouve dans les boutiques des 
Droguiftes & des Apothicaires plufieurs 
fortes de baumes, les uns naturels , les 
autres artificiels & compofés : nous ne 
parlerons ici que des naturels , qui fe ré- 
duilent aux quatre efpeces fuivantes. 


ATEVWVL 


6:0; | VULNERAIRES ^ 

1. Palfamum Syriacum rute folio C. Pi 
40o. Bal[amwm verum Y. B. tom. I. pag. 
298. Balfamum genuinum antiquorum. Park: 
Balfam. lentifci folio. e Ægyptiacum | Bellom, 
obf. Balfamum Alpini pag. 48. Bal[amum 
Jadaicum , Gileadenfó , & Mecha werutn 
€& Opobalfamum [em oleum Balfami [roe 
Balfameleon Offie. baume de Judée ,d'E- 


gypte, ou du grand Caire. Baume blanc , 


ou vrai baume. 
2. Balfamum Peruvianum Officin. Bal[a- 


mum ex Peru Y. B. tom. I. pag. 195. Cabu-- 


reiba five Bal[amum Peruvianum Pif. 119. 
"Cabui Iba Marcg. 137. Hoitailorxitl feu 
arbor Balfami Indici. Bal[aynfera 1. Herr. 
1. baume du Perou. 

3. Baljamum Tolutænum foliis ceratie f5- 
milibus qnod nanditum efl. C. B.401. Balfa- 
mun de Tolu Offi cin. Park. Y. B. tom. I. 
pag. 196. BalfamumP rovincie Toln Bal[a- 
mifera xv. Hern. $3. baume de Tolu, d’A- 
"merique , ou de Carthage. — . 

4. Balfamnm Braflienfe fem de Copaha 
vel de Copaiva Officin. an Bal[amum Ame- 
ricanum €. B. 401. Bal[mnum certarum qua- 
rumdam plantarum: quas Copaibas vocant 


L B. tom. l.pag.3o6 Copaiba Pif. 118... 


Arbor Balfamifera Brajilienfis frutin Mono- 
fPermo Raii Hifl. 1659. baume de Copaü 
ou de Bref], — | 

| ^i 
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Le baume d'Egypte eft une précieufe 
réfine liquide , tranfparente ; d'un blanc 
jaunâtre, d'une faveur âcre &  aromati- 
que , & d'une odeur de citron : Il eft fort 
cher & trés-rare, parce que les arbrifleaux 
d'où il coule font enfermés & gardes 
trés-exactement par l'ordre du Grand Sei- 
gneur. | 
On ne peut en avoir véritablement de 
pur que par la voye des Ambaffadeurs & 
de ceux à qui ce Prince en fait prefent , 
ou par le moyen des Janiffaires qui le 
gardent. Le baume de Judée qu'on trouve 
chez plufieurs Droguiftes eft fouvent alte- 
ré par le mélange des autres baumes plus. 
communs ; quelquefois móme , comme 
l'atfure Pomet dans {on hiftoire des dro- 
gues ce n'eft que le baume blanc du Perou 
préparé avec l’efprit-de-vin bien re@ifié, 
Ou quelques huiles diftillées. 
Les petites branches qu'en taille desar- 


_ briffeaux d’où coule ce baume s'appellent 


bois de baume , en Latin Zylebal/amum , 
& le fruit Carpobalfamum ; nous en avons 
parlé dans la clafle des plantes alexiteres. 
La liqueur ou réfine appellée Opobalfamnuna 
guérit les bleffures internes & externes , 
nettoye & cicatrife les ulceres, arrête les 
fleurs blanches, le crachement de fang & 
les hémorragies ; elle fortifie l'eftomac,le 


cœur & le cerveau en r'animant le mou- 
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vement du fang & des efprits : la dofe eft 
de dix ou douze gouttes avec un peu de 
fucre en poudre , pour le prendre plus fa- 
cilement en bol enveloppé de pain à chan- 
ter; on en donne aux pulmoniques & dans 
le crachement de fang jufqu'à vingt gout. 
tes dans demi-íeptier de lait chaud, Ce 
baume s'épaffit en vieilliffant , & devient 
dur .& d'un jaune doré, | 

Le baume du Perou vient des indes 
Occidentales ; il coule d'un arbre fembla- 
ble au myrthe au rapport de Pifon : cet 
arbre croit dans le Brefil &: dans le pe. 
rou i on en trouve auffi dans le Mexique 
& dans la Nouvelle Efpagne füivant Her. 
nandes, qui l'eftime autant que le vrai 
baume de Syrie. Nous voyons en France 
trois efpeces de baume du Perou; le plus 
commun eft d'un rouge foncé & noigâtre 
d'une odeur fort agréable : on l'afpelle 
baume de lotion, parce qu'il fe fait par la 
cottion de l'écorce des branches & des 
feuilles de ces petits arbres dans l'eau 
commune, fur laquelle ( aprés une ébul- 
lition d'une certaine durée ) nage une 
graiffe noirátre ou liqueur huileufe qui fe 
Íépare aifément ; c'eft le baume noir du 
Perou. La deuxiéme efpece eft appellée 
le baume fec , dur , ou en coque , lequel 
. dittille des branches coupées de ces ar- 
briffeaux ; on le recueille dans des cocos 
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fü(pendus , qu'on expofe enfuite au So: 
leil, où il fe durcit par l'évaporation de 
lumiditéaqueufe qu'il contenoit, Le bau- 
me dure eft moins rougeâtre que le pré- 
cédent & d'une odeur affez femblable, La 
troifiéme efpece e(t plus ráre, & s'appelle 
le baume blanc ; c’eft celui qui coule par 
l'incifion qu'on fait à l'écorce du tronc & 
des plus groffesbranches;ileft liquide, odo- 
ant, & approche dela couleur & des ver- 
tus du véritablebaumeblancde Tudée.L'ef- 

ece dontonfe fertle plusordinairementeft 
le baume noir, comme le plus commun ; 
il a les mêmes propriétés que le vrai bau- 
me, foit pour les bleffüres exterieures ré- - 
centes , foit pour prendre intérieurement 
on le donneà la méme dofe & de la même 
maniere. Les afthmatiques & ceux qui ont 
la poitrine ou l'eftomac affoiblis par de 
longues maladies , fentent une nouvelle 
vigueur parl'ufage de ce baume , en pre. 
nant le matin quelques gouttes dans une 

liqueur convenable. à 

On diffout le baume dur dans l'efprit- 
de-vin ou dans quelque liqueur fpiritueu- 
fe, & on l'employe dans les élixirs fto-- 
machiques & alexiteres, & dans plufieurs 
' baumes artificiels , entr'autres dans celui 
du Commandeur de Berne. 

Le baume de Tolu ou de Carthagene 
-vient de la nouvelle Efpagne , de la Pro. 
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vince dont il porte le nom,entre Carthaz 
ge &le nom de Dieu : il coule de cettains 
arbres toujours verds, dontles feuilles 
reflemblent à celle du caroubier, | | 

Ce baume eft d'une confiftence moyen 
ne, entre la liquide & la folide , d'une 
couleur dorée & rougeátre, d'une faveur 
douce & agréable, & d'une odeur qui ap+ 
proche de celle du citron : il ne caufe 
point de naufée en l'avalant comme font 
lesautres baumes, Ses vertus font íembla« 
blesàcelles du baume blanc du Perou l 
avec lequel quelques Auteurs le confon- 
dent. 

Le baume de copaü eft une refine cou- 
lante comme l'huile de terebenthine d'un 
blanc jaunátre, laquelle s'épaiffit en vieil. 
liffant & devient plus blanche ; c'eft pour 
cela qu'on en trouve de deux fortes l'une 
plus claire que l'autre : (on odeur eftaffez 
forte , & fa faveur àcre & amere. Cette 
réfine coule d'un arbre dontle bois eft 
rouge, & fi dur qu'onen fait des ouvrages 
de charpente très-folides au rapport de Pi. 
Íon. On fait une incifion profonde à fon 
écorce dans les mois de May & Juin , 
lorfque la Lune eft dans fon plein, & il 

.en découle une fi grande quantité de li- 
queur , que dans l'efpace de trois heures 
on en recueille douze livres :on bouche 
cette bleflure avec de la cire ou de laterre 
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qu'on découvre quinze jours aprés, pour 
en tirer de nouvelle liqueur & avec ufure, 
Ce baume eft préfentement d'un ufage 
trés-familiers en France. Entre les vertus 
des autres baumes qu'il poffede éminem.. 
ment, il a celle d'arréter les cours de ven. 
tre , la ditfenterie & les pertes rouges ou 
blanches des femmes, On le prend dansun 
œuf frais, ou en bol à douze ou quinze 
RARES avec un peu de fucre, ou au dou- 
ble en lavement, On en frotte la région 

de l'etomac & du nombril pour les in. 
digeftions & la colique. Sur la fin de la 
gonorrhée il eft trés-utile , auffi bien 
que dans la rétention d'urine, la gravelle, 
& les autres maladies de la veflie, Pifon 
le confeille en injection par la verge, 
aprés l'avoirdiffout dans l'huilerofatl'eau 
de plantain & le fucre, J'ai và des per. 
fonnes le vanter pour la furdité , en met- 
tant dans l'oreille un coton imbibé de ce 
baume. Plufieurs en mêlent cinq ou fix 
gouttes dans une taffe de chocolat, pour 
le rendre plus capable de fortifier l’efto 
mac & les autres vifceres, 


XLYII, 
T'ACAMAHAC A, ou gomme tacaz 


,À maque, 


 Taamahasa Offe. Park. Arbor. popula 
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fimilis: refinofa altera C. B. 430. Tacama. 
baca populo fimilis fruëlu colore paonie 1. B, 
gom. I. part. 2. pag. 346. Tecomaboica Her, 
$5. Tacamahaca Clu[. Exot, 198, T acama- 
baca folis crenatis lignum. ad ephippia C0H- 
ficiendum aptum Pluk, | 


Ette drogue eft une forte de gom. 
Qua réline rougeátre, femée de veines 
blanches & luifantes , d'une odeur qui 
n'eft pas défagréable , & d'une faveur un 
peu amere : elle coule par incifion & na- 
turellement d'unarbre femblable au peu. 
plier,qui eroit dans les Indes Occiden- 
tales , dans la Nouvelle Efpagne & dans 
l'Ile de Madagaícar, Cette réfine eft af. 
rringente & vulneraire;onl'em ploye dans 
plufieurs emplâtres pour la réunion des 
chairs & pour avancer la cicatrice, Elle eft 
d'un grand ufage chez les Indiens pour 
les maladies de la matrice ; on l'applique 
en emplâtre fur le nombril pour les va- 
peurs hyítériques & pour la fuffocation 
uterine, on en fait aufli recevoir la fu- 
mée en la brulant fur les charbons ; elle 
fortifie l'etomac en l'appliquant deflus au 
rapport de Clufius. Cet Auteur ajoûte la 
troifiéme partie de ftirax & un peu d'am- 
bre, pour en former une emplâtre qui ai. 
de la digeftion , reveille l'appetit , chaffe 
les vents,Cette gomme eft fort réfolurive, 
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propre pour diffiper les tumeurs , pour 
appaiferles douleurs de la goute & du 
"rhumatifme appliquée fur la partie fouf- 
frante, Elle (oulageauffi dansles Auxions de 
la tte & dans le mal de dents, lorfqu'elle 
eit mile derriere les oreilles ou fur les tem. 
pes méme dans le creux de la dent gâtce , 
pour préferver le refte de la corruption. 

La gomme tacamahaca entre dans les 
emplâtres céphaliques & ftomachiques , 
pour la matrice , & pour les loupes ; on 
l'em ploye auffi dans la poudre cep halique 
odorante, Tt NT 

| XEV HE 


C OM ME Caragne ou Caregne, 


Caranna Monardi C. B. gos. Park, Clufe 
Exot. 198. Caranua Garcia namime dat à 
refina Y, B. tom. I, part. a. p4£. 329. Tla. 
busliloca Quabuitl id. eft arbor infanie Ca 
ragna nuncupata Hern. 56, 


^^ Ette gomme vient de la nouvelle 
EL. Efpagne & du Mexique ; fà couleur 
& {on odeur approche aflez de celle du 
tacamahaca ; Elle eft plus verdátre & 
plus molaffe , car elle s'attache aux doigts 
£omme une emplâtre à demi cuit. On 
l'employe comme la précédente dont elle 
a les vertus, & méme dans un degré plus 
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éminent; car elle réfout plus prompte- 
ment toutes fortes detumeurs, Elle foula- 
ge en peu de tems la goute , la migrai- 
ne , le rhumatifme & les autres fluxions, 
Cette gomme réfine bien pure & nouvel. 
le, eft affez rare. 


XLIX. 


T ÁpANUM,ou Labdanum. 

Ciffus ladanifera Cretica flore purpureo 
Corol. Infl. 19. Ladanum Creticum Alp. 
Exot. $8. Ciflus ladanifèra Cretica , vera 
Park. | 

E ladanum eft un fuc gommeux & 

refineux qui fe trouve fur les feuilles 
de l'efpece de cifte précédente , laquelle 
eft commune fur ies montagnes de [l'Ifle 
de Candie , entre'autres au pied du Mont 
Ida. Cette drogue n’étoit pas inconnue 
aux Anciens , Diofcoride a parlé de la 
maniere dont on la recueilloit de fon. 
temps. 

Entre les modernes, Bellon à plus par-: 
ticulierement décrit commentles Moines; 
Grecs appellés Calohiers , ramatfent le: 
ladanum pendant les chaleurs de lEté: 
avec un travail trés-penible : ils ont une: 
efpece de rateau , auquel font attachées: 
plufieurs courroyes d'un cuir rude ; ils les. 
pañlent legerement für les ciftes, dont ils; 


enleveng: 
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€nlevenr par.ce moyen la liqueur onQuey: 
fe qui eft répandue fur leurs feuilles i 
qui s'attache à ces lanieres ; ils l'en lepa- 
rent enfuite avec des couteaux , & en for- 
ment des maffes ou pains de différentes 

gures ; c'eft ce qu'on appelle ladanum 

€n tortis, La partie la plus molaffe & qui 

ala confiftance d'un baume épais , eft gar- 
dée dans des feuilles ou des bouteilles , & 
fe nomme ladanum liquide ; il eft moins 
Doirátre & moins rare que l'autre. 

Le ladanum en tortis pour être bon , 
doit être noirâtre & refineux , d’une 
odeur agréable quand on le brûle, facile 
à s'enflammer , friable & qui s'amollit aj- 
fément dans les doigts ; celui qui eft rem- 
pli d'ordures & de poils eft beaucoup 
inférieur, Les Auteurs conviennent que 
les feuilles de la plante qui fournit le. 
ladanum font aftringentes ; cette gomme 
refineufe eft très-utile dans la dsflenterie 
& dans les cours de ventre , prife en bo} 
avec la gelée de coing & le corail en 
poudre; la dofe eft depuis demi. gros 

Mqu'à un gros. Le ladanum eft un bon 
réfolutif & digeftif appliqué extérieure. 
ment ; on en fait une emplâtre & des pi- 
lules propres à fortifier l'etemac : il entre 
dans plufieurs com pofitions aftringentes , 
vulnéraires & réfolutives;entr'autres dans 
l'emplàtre fameufe pour les defcentes 

dome II, —— - Ee 
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que le Roia acheté du Prieur de Cabriereë 
pour le donner au Public : en voici la 
compofition, | 
Prenez ladanum trois dragmes , maftic 
demi-once , trois noix de Cyprés, tere- 
benthine de Venife & cire neuve de cha- 
cune une once , hypocifte & terre figil- 
lée de chacune une dragme , racine de 
grande confoude demi- once ; du tout 
faites une emplâtre felon l'art ; on l'appli- 
que fur la partie aprés la rédu&ion : Il. 
faut pendant ce tems.là , que le malade: 
prenne pendant vingt jours de l'efprit de: 
fel bien re&ifié à différentes dofes felon: 
l’âge : pour les enfans depuis fix jufqu’à: 
dix ans on en met quatre fcrupules dans: 
une livre de bon vin, on leur en donne: 
deux onces par jour : depuis dix ans juf-. 
qu'à quatorze , on met deux gros d'efprig: 
de fel fur la méme quantité de vin : de-. 
puis quatorze jufqu'à vingt on en met: 
deux gros & demi, & aux períonnesi 
plus âgées on met jufqu'a cinq gros: 
d'efprit de {el fur la même dofe de bo 
vin, | 


| 
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2o _Æÿpocifiis Officia. C. B. 46$. Hypociflis 
Cretica flore purpureo Corel. Ift. 46. Ciflus 
785 1, cum Hypocillide Cla; Hift. 68, Li. 
modori geuus quad Hypociffis Dod. 19 1. 
Orobanche que Hypocillis dicitur. Rai Hift. 
1228, | 


L 'Hypocifte eft un fuc épaiffi & réduit 
par la co&ion en confiftence d'extrait: 
on tire le fuc de la plante ci-deffus qui eft 
Commune dans les pays chauds. On en 
trouve en Provence & en Languedoc , au 
pié de différentes efpéces de cite. L'hy- 
ocifte doit être d'un noir luifant , dune 
E confiftence , le moins brálé , dune 
faveur acide & aftringente ; fon ufage & 
fes effets font les mêmes que ceux du la- 
danum : c'eft un aftringent des plus effi- 
Caces, lequel fe donne intérieurement 
Pour arrêter toutes fortes d'évacuations 
exceffives , & semploye extérieurement: 
dans les épithemes & emplátres pour 
refferrer & fortifier les parties, pour arré- 
ter le vomiffement appliqué fur l'etomac ; 
pour les hernies , &c. L'hypociíte entre 
| dans la compofition de l'emplátre décrite 
ci-deffus , dans la thériaque & dans le mi. 
thridat, Ee ij 
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LL 


JA CA cn. : | 


Acacia folio féorpioides legumimofe C. B. 


392. Acacia vera 1. D. Tom. Yl. pag. 429. 
Acacia fant Akakia Alp. ][fg. 15. Acacia 
« Ægyptiaca Col. in Rech. 866. Acacia 
</Bgyptiaca folis fcorpioides leguminofe fili 
quis albis compreffis , ffhmo interceptis , Flo. 
vibus luteis Hort. Lugd. Bat. Mixzquil fé 
Acacia Hern, $9, 


O N exprime les fruits de cet arbre 
avant qu'ils foient dans une parfai- 
te maturité, & on en tire un fuc qu'on 
fait épaiffir en confiftence d'extrait folide, 
qu'on appelle du nom de cet arbre: Ce fuc 
nous eft apporté du Levant,de l'Arabie,& 


fur-tout d'Égypte, où ces arbres croiffent. 


en quantité prés du Mont Sinai , comme 
le rapporte Profper Alpin , qui affure que 
c'eft le véritable Acacia que les Anciens 
-employoient dans!la thériaque: C'eft pref- 
que la feule compofition où cette drogue 
foit préfentement en ufage , quoique cet 


Auteur moderne diíe des merveilles de’ 


{es vertus. 
L'acacia pour étre bon, doit avoir une 


éonfiftence folide , & facile à rompre, 


&ne couleur tannée noirâtre , & une fa 


| 
| 


* 


ASTRINGENTES d$ 
teur acerbe & auftere. Ce fuc eft excellence 
dans toutes les hémorragies , crachement 
de fang , pertes des femmes, cours de 
ventre, & généralement toutes fortes 
d'évaeuations exceffives ; la dofe eft. de. 
puis demi-dragme juíqu'à une, en pou. 
dre ou en bol. Les Egyptiens employent 
la déco&ion des feuilles & des fleurs, 
comme celle des fruits ; ils les donnent en 
'"lavement dans ces maladies , ils en font 
des fomentations pour les deícentes de la 
matrice & du fondement : ils s'en. fer- 
vent en gargarifme pour les ulceres de la 
gorge, les fluxions des dents &,des sen 
Cives : ce remede raffermit ces parties 
dans leurs alveoles : il appaife autfi l'in- 
flammation des yeux appliqué deflus. 
Profper Alpin en fait grand cas pour 
prélerver les jointures des fluxions qui 
les menacent , particulierement de la 
goutte : c'eft un puiffant répercuffi£ , qui 
demande comme les autres remedes de 
cette nature de grandes précautions avant 
d'être mis en ufage , étant d'une confé- 
quence infinie dans le traitement de cette 
maladie, de ne pas fe fervir de reme- 
des trop aflringents & trop froids, car 
une trop fubite répercuffion peut occa- 
fionner les fuites ficheufes d'une goute 
remontée. | 

On fubftitue à l'acacia d'Egypte qui eft 
beu 


+ 


440. VULNERAIRES 
tare, le fuc épaiffi de nos prunelles ; 


dont j'ai parlé ci-devant , pag. 9. qu'on 
appelle Acacia goftras. C'eft de l'arbre dont 
nous parlons que coule la gomme ara- 


bique , dont nous parlerons Manus dans 


la claffe des plantes rafraichiflantes & 


épaiffiffantes. 
LII. 


S À Nc de Dragon. 

- Draco arbor Clnf. Hifl. 1. C. B. og. I. B. 
Tom. l.pag. 402. Rai Hifl. 1598. Palma 
prunifera folüs yuce è qua fanguis Draconis 
Officin. Cogamel. Hort, Amftel. 


js E fang de Dragon eft une efpéce de 
gomme-refine qui coule par incifon 
faite dans l'Eté à un arbre de la hauteur 
du pin , dont les feuilles font longues & 
Íemblables à cette efpéce de palmier que 
Dodonée appelle Chamaryphes. Ce íuc 


gommeux eft d'un rouge de fang , d’où 


vient fon nom; celui qui eft en larmes | 


eft fort rare : on nous l'envoye des Indes 
(où cet arbre eft commun : ) il eft ordi- 
nairement en petit morceaux de la lon- 


ueur & oroffeur du doigt d'un enfant. 
o c EE 


enveloppez dans des feuilles repliées & 
liées enfemble. On trouve dans les Ifles 
Canaries des arbres d’où coule un fue 
gommeux de la méme couleur , & auquel 
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en donne auffi le nom, de fang de dra- 
gon, mais il n'eft pas fi pur que le pre. 
mier. On falíifie le fang de dragon qu'on 
hous apporte d'Hollande en petits pains 
plats & rouges ; ce font différentes gom- 
mes fondues , avec lefquelles on a. mêlé 
de la poudre du fang de dragon des In- 
des, ou de la teinture du bois de Brefil , 
pour leur donner la couleur de fang. On 
les diftingue aifément, parce queles gom- 
mes de celui qui eft falcifié fe fondent en 
8 de tems , & ne font pas d'une cou- 
leur fi foncée que le vrai fang de dragon, 
equel a de la peine à fe fondre dans les 
iqueurs aqueufes , & ne fe diffout aiíc- 
ment qu'auprès du feu , auquel il s'en- 
flamme, | | 

* On employe éommunément le fang de 
dragon en poudre, depuis un fcrupule 
juíquà une dragme , dans toutes fortes 
d'hémoïragies & dé pertes de fang , dans 
. le crachement de fang , les cours de ven- 
tre, la dyffenterie, & toutes fortes d'e- 
vacuations exceffives. C'eft un aftringent 
& un abforbant très-utile lorfqu'il ett 
mêlé avec le corail & les yeux d'écre- 
viffes., en parties égales de huità dix 
grains chaque prife : ce mélange m'a 
fouvent réuffi pour modérer infenfible- 
ment des pertes de fang qu'il eft fouvent 
dangereux d'arréter tout d'un coup dans 

Ee ii 
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les femmes qui # font fujettes ; je me 
contente d'en ordonner d'abord deux pri- 
fes par jour de dix grains chacune com- 
polées des trois drogues fufdites enfem- 
ble , j'augmente le nombre des prifes 
avec melures felon le befoin des mala. 
des ; & j'en donne quatre & fix prifes- 
par jour, lorfque les pertes! vont juf- 
qu'aux fyncopes & aux défaillances. On 
les prend en poudre dans le bouillon ,ou 
bien en bol liées avec quelques gouttes 
de firop de myrthe ou quelqu'autre : lorí- 
que la perte eft arrêtée ou modérée , 
on diminue le nombre des prifes à pro- 
portion. 


VULNERAIRES ASTRINGENTES, 


QUI SONT RAPPORTEES 


DANS D’AUTRES CLASSES, 


P Lufieurs des plantes vulnéraires de- 


terfives font aftringentes , par la rai- 
fon que j expliquerai ci-après, entr'au- 
tres les drogues & gommes-refines étran- 
geres. : 
La rhubarbe & le rapontic. Leurs ra- 
cines fe donnent avec fuccès dans les 
cours de ventre & dans la dyflenterie, 
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Voyez ci-devant la clafle des plantes pur- 
atives. t ! 

Chermes. Les bayes de chermes ou 
graine d'écarlate ; le firop qu'on en pré- 
pare & la confe&ien appellée Alkermes; 
Íe donnent avec fuccès dans les pertes de 
fang des femmes , & à celles qui font 
menacées par quelque accident d'accou- 
cher avant terme. Voyez la claffe des 
plantes alexiteres. 

Corail. Cette plante marine eft aftrin- 

gente & abíorbante ; fa préparation la 
jus ordinaire eft en poudre fubrile, & 
a dofe depuis demi-fcrupule jufqu'à 
trente grains ou environ, Voyez la mé- 
me claffat tst Arb dtd. 

Cachou. Cette drogue eft excellente 
dans toutes les hémorragies ; on la méle 
en poudre avec les autres aftringens qu'on 
donne en bol ou en opiate , ou feule à de- 
mi-fcrupule , fans mélange d'ambre-gris 
. ni d'autre aromate qui foit contraire à la 
perte de fang qu'on veut arrêter. Voyez 
ci-devant la claffe des plantes ftomachi- 
‘ques. 

L'argentine & la bourfe à berger. Éeurs 
femences s'employent avec fuccès dans 
les cours de ventre & dans les pertes de 
fang. Voyez ci-devant la claffe des'plantes 
fébrifuges. 

La nummulaire paffe pour être vule 

| key 
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héraires aftringentes. On la donne ei? 
décoction & en infufion dans les cours 
de ventre. Voyez ci-devant la elaffe des 
plantes antifcorbutiques. 


DETERSITES 6 


CHAPITRE SECOND. 
PLANTES VULNERAIRES 


IRCOECFORE ROS LOWE HM 


N entend par remedes deterffs 
ceux qui font capables de ner- 
TT toyer les playes ; c'eft.à dire , 
de faire tomber les chairs mauvaifes & 
baveufes qui entretiennent la pourriture , 
empêchent la réunion dela playe & la for. 
mation dela cicatrice. La plüpart des plan- 
tes.qui produifent cet effet , abondent en 
fel âcre & lixiviel , qui pénétrant & diffol- 
vant ces glaires fanieufes qui corrom- 
pent le fuc nourricier , les détache & les 
fair tomber par efcarres : alors cete lym- 
phe douce & naturelle fournie par le fang, 
& deftinée pour former une chair nou- 
velle , n'y trouvant plus d'obftacle , les 
parties fibreufes & folides reprennent in- 
fenfiblement leur reífort , les vailleaux 
fanguius fe réuniffent , & la playe par- 
vient à une heureufe cicatrice. C'eft en 
cela que les vulnéraires déterfifs peuvent 
patfer pour aftringens , & qu'entre les 
aftringens il y en a de dérerhfs. : 
| Ee vj 
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. Comme je ne parle ici que des plantes 
& d'une maniere abregée, je ne m'éter- 
árai point fur les différentes efpéces de dé- 
terfifs, mondificatifs, efcoratiques & cauf- 

tiques , qui ne différent entr'eux que du 
plus au moins , & entre lefquels les plus 
violens font tirés des mineraux : je ne trai- 

te ici que des vegetaux qui font plus doux 

dans leur action, entre lefquels on en 
trouve cependant quelques-uns , qui ron. 
gent aífez puiffamment les chairs pour les 
cauterifer , & qui peuvent paffer pour de 

véritables véficatoires. Je commencerat 
par ceux-ci, & pafferai enfaite aux plan- 
tes déterfives & fimplement vulnéraires ,, 

dont l'a&ion eft plus douce , & qu'on 

peut employer intérieurement & exté- 

rieurement. 


| IL 
P 
|. ERSICAIRE. 


r. Perficaria mitis maculo[a & non macu= 
lofá C. B. 101. Perficaria mitis 1. B. Tom. 
LIT. pag. 779. Perficaria 11. Tab. ic. 857. 
Pulicaria femina Brunf. Crateogonum Lac, 
Plunbago Plinii aliis Britannica eju[dem. 

2« Perficaria urens [fue Hydropiper C. B. 
207. Perficaria acris [fve Hydropiper Y. B. 
Tom. II. 780. Hydropiperi Ded. 607. Cra- 
teogomom Ang. Perfitaria ma[cnla Brunf- 
Curage , poivre d'eau. | 
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L Es efpéces de perficaire font très- 


commanes dans les prez & au bord 
des eaux, On employe ces plantes en dé 
coction ; & elles ie utiles dansles cours 
de ventre & dans la dyffenterie , fur-tout 
loríqu'on foupçonne quelque ulcere dans 
les inteftins. La perficaire eft trés-déterfi 
ve & aftringente ; on en fait boire utile- 
ment la tifane à ceux qui ont la galle, & 
qui font fujets à des maladies de la peau. 
La feconde efpéce appellée poivre d'eau 
à caufe de fa faveur âcre , a les mêmes 
vertus que la premiere , mais elle eft plus 
déterfive. Son eau diftillée à la dofe de 
deux ou trois onces , eft un fpécifique 
pour la gravelle & pour les glaires des 
urines. Pour la dyffenterie & le tenefme , 
. eutre la décoétion qu'on donne en lave- 
ment on fait prendre en méme tems au. 
malade un gros de fa poudre mêlé avec 
du gros vin cuit en firop avec du fhcre. 
Cette plante eft un. bon fondant & un 
apéritif propre pour l'hydropifie , la ja. 
nifle & les obftructions des vifceres. Pour 
cela on en met une poignée bouillir un 
- bouillon dans une chopine d'eau de veau; 
Les feuilles de perficaire écrafées & appli. 
quées fur les parties gouteufes , foulagenr 
dans la douleur. 
Le poivre d'eau eft d'un. grand ufage 
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dans la Chirurgie pour diffiper les enflu- 
res & les tumeurs œdemateufes des jam- 
bes, des cuiffes & des autres parties; j'ai 
vü fouvent de très-promts effets de fa 
décoction dans fes peus de maladies; 
On applique l'herbe bouillieun peu chau- 
dement , ou des linges imbibés de fa dé 
coction. ‘Fous les Auteurs conviennent 
que le curage pilé & appliqué fur les 
Vieux ulceres, en mange les chairs ba- 
veufes, & en nettoye la pourriture & les 
vers. 

La perficaire entre dans le firop d'at- 
moiíe de rhañs, & dans l'eau vulnéraire; 


poires 


Rubus vulgaris , five Rubus. frutlu nigro 
C. B. 579. Rubus major fruëlu nigro Y. Bz 
Tom.-Il. pag. 47. Rubus Dod. 742. Morus 
five Rubus Anguil, Rubus. Batis Ady. 446. 
Rubus Idens Ger. ic. 


1L 


T Out le monde fçait que les ronces 
font communes dans les bayes & 
au bord des chemins. Les jeunes bran- 
ches où poulfent les feuilles & les fruits 
de cette plante font d'un ufage trós-fa- 
milier , intérieurement &  extérieure- 
ment. La décottion des branches & des 
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feuilles arrête les cours de ventre & les 
fleuts blanches fuivant Diofcoride ; elle 


y ajoüre quelques gouttes d'efprit de vi- 


il employoit la fleur & le fruit pour le 
. €rachement de fang , & la racine pour la 
sravelle, Monfieur Rai rapporte que 
Néedham Médecin Anglois faifoit grand. 
€as du firop des fruits de ronce pour l'ar. 
deur d'urine. | | | ' 

On en fait un firop qui eft plus déterfi£ 
& aftringent , lorfqu'on n'a pas attendu 
la parfaite maturité de ces fruits , & 
qu'on les a cueillis encore rouges Le fuc 
des müres fauvages (on appelle ainfi les 
fruits de ronce ) entre dans la compofi- 
tion du Diamerwn compoíé de Nicolas. 
"Ces fruits bien meurs & bien noirs , font: 
fafraichiffait & appaifent la foif ; on 
les peut fubftituer aux müres domefti 
ques. .— | 
.— Kes fommités des ronces entrent dans 
l'onguent Populeun.. 
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! ROESNE. 


Liguflrum Germanicum. C. p. 434 uid 
gníirum Y. B. Tom. Ll. pag. 528. Phyllyrea 
Dod. 775. | : 


# E trocfne eft commun dans les bois 

& dans les hayes ; fes feuilles & fes 
fleurs font en ufage en Médecine: leur fuc 
& leur eau diftillée, font utiles dans les 
maux de gorge en gargarifme ; ils deflé- 
chent les ulceres , adouciífent les inflam- 
rations des yeux & guériflent la brülu- 
re. Quatre onces de fuc de trocíne , ou 
la déco&ion des feuilles & des fleurs 
prife par verrées , arrête le crachement 
de fang & les hémorragies. 


I V. 


H ERBE aux verrucs. 


Héliotropium majus Diof. C. B. 153. He- 
liotropium majus flore albo Y. B. Tom III. 
PAg. 604. Heliotropium Dod, 7o. Heliotro- 


pim Offiinis. Verrnearia [torpioides 2Adu..— 


Lob. 300. 


Ette plante eft annuelle ; elle croit 
( jen dans les terres {éches , au 


- 
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— bord des chemins & des bleds. Son fuceft 


corrofif & fait ton:ber les poireaux ap- 
. pellés verruës , d’où vient fon nom ; avant 
de l'appliquer deflus, il faut avoir la pré- 
caution d'en couper une partie. Ce fuc eft 
auffi trés-utile pour les ulceres carcinoma- 
teux & les ambulans , pour les dartres vi- 
ves & les vieilles playes , cette plante 
étant trés-déterfive. Diofcoride prétend 
que la décoction d'une poignée dans de 
l'eau, purge aflez bien la bile & la pi. 
tuite. Des Auteurs modernes affürent 
_ qu'elle pouffe les urines & les ordinaires. 
L'infufion de ces feuilles fait mourir les 
.vers au rapport de quelques-uns : on dit 
auffi qu'étant. malaxée avec de l'huile de 
lombris, elle fond les tumeurs les plus 
dures. 


* v, 


H ErRBE aux Gueux, Viorne, 
Clemaïisis Sylveftris latifolia C. B. 300: 
Clematitis latifolia dentaiä 1. B. Tom. 11, 
pag. 125. Vitalba Dod. 404. Vitis Sylvef. 
tris Tragi 818. Viorna Ger. Lob. ic. 626, 
Atragene Theophrafii Ang. Cluf. Hifl 122, 


À viorne eft commune dans les buit- 
fons & les hayes. Tous les Auteurs 
. anciens & modernes conviennent qu'elle 
.€ft trés-àcré & très-eauftique lorfqu’elle 
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eft appliquée extérieurement fur les vieust 
ülceres , elle nettoye & fait tomber les 
chairs pouries. Diofcorides dit que fes. 
feuilles pilées, appliquées fur la lépre , la 
guériffent ; & que fa femence broyée & 
pe dans l'hydromel, purge la bille & 
a pituite. Tragus ajoûte que la racine 
cuite dans l'eau & dans deux taffées de 
vin , auquel on aura mélé de l'eau fallée, 
eft purgative & propre pour l'hydropifie : 
jc ne hazarderoïs pas fur ces témoignages 
de donner intérieurement une plante fi 
âcre, quoique corrigée pat le vin & l'eau 
fallée. On l'appelle herbe aux gueux , par- 
€e qu'on prétend qu'ils s’en frottent la 
peau pour fe former de petites ulceres ou 
écorchures, qu'ils montrent avec de gran- 
des plaintes , pour exciter la charité des 
pallans. Quand ces Mandians on fait leur 
récolte , ils n'ont pas de peine à guérir 
leurs playes , en appliquant deffus des 
feuilles de bouillon blanc, dont nous 
parlerons dans la ciaffe des plantes émol. | 
lientes, 

V I. 


ENONCULE , Dacinet , Grenouillez 
re , Pié-de Corbin , ou Pié-de-Coq. 


I. Ranunculus pratenfis , vadice verticilli 
odo rotunda C. B. 175. Ranunculus. tubes 
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vofits major 1. B. Tom. YAT. pag. 418. Ka«- 
#nculus Burbofus Lob. ic. 667. Ran. flam- 
qula ditus Gef. Grus galli Brunf. | 
2. Ranunculus phragmites purpureus. vel 
albus veraus Y. B. Tom. Vl. pag. 412. Ane- 
mone nemoro[a flore majore ex purpura ruben- 
te vel candido C. B. 176. Ranunculus fylva- 
rum Claf. Flff. 147. Sanicula minor quibu[- 
dam Brunf. 

3. Ranunculus pratenfis vepens , bivfutus 
C. B. 179. Ranunculus vepens flore luteo fm 
plici Y. B. Tom. MI. pag. 419. Ran. bortenffs 
I. Dod. 425. Ran. dulcis Batracbium falu- 
#iferum Tab. ic. s 1. 


I Es bois & les prez font remplís de 
— ces efpéces de renoncule , dont la 
plüpart font àcres , cauftiques & intérieu- 
rement pernicieufes ; il n'y a que la troi- 
fiéme cípéce que je viens de nommer qui 
eft innocente, & qu'on employe utile- 
ment en fomentation fur les hémorroides, 
Les autres peuvent fervir pour faire des 
cauteres & des véficatoires ; maïs cette 
pratique eft dangereufe , parce qu’elle 
peut attirer la gangrene : il n'y a guére 
que les Charlatans qui s'en fervent , & 
qui les appliquent fur les articulations des 
p où la goutte fe fait fentir , ou fur 
es cors des pieds , aprés les avoir amollis 
dans l'eau chaude & coupez jufqu'au vifs 
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Il eft moins dangereux d'employer ces! 


temedes violens pour la teigne, les écrou- 
elles , la galle & les vieux ulceres , dans 
lefquels ils font fort utiles ; j'ai và de bons 
effets de la feconde efpéce appliquée (ur 


la téte des enfans teigneux : les feuilles & 


les fleurs écrafées fans autre préparation 


Íe mettent en cataplafme fur la partie 


affligée , qu'elle guérit en peu de tems; 
6n les renouvelle deux fois par jour. 
C'eft ia. premiere efpéce qu'on pile & 
qu'on met fur les poignets avec du fel & 
du vinaigre en épicarpe pour la fiévré; cé 


remede n'eft pas indifférent , il enleve 


quelquefois la peau , comme fi le feu y 
avoit pale, & il attire alors une flixion 
créfipélateufe plus douloureufe que la fié- 


vre qu'on veut guérir, ' 


V II. 


P eed s 


ÆAllaria C. B. 110. Trag. 86. Marh. 410. 
I. D. Tom, II. pag. 885. Hefperis alium re 
dolens Mor. Hifl. 2 $2. Alliaria Ca (alp. 370. 
Alliaffrum Gefn. Aleilorophos Plinis Rima 
maria Anguil. , 


Ette plante fe trouve dans les bois & 
au bord des avenues ; elle fent l'ail 


loríqu'elle eft broyée dans les doigts , 
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teft pour cela que quelques Auteurs [uj 
attribuent les mêmes vertus, & qu'on luj 
a donné fon nom. Tragus aflure qu'on 
peut employer fa femence dans les mà. 
mes ragoüts que celle de moutarde & de 
creffon , & convient qu'elleeft moins âcre 
& moins piquante. Cet Auteur recom. 
mande auffi-bien que Cefalpin la graine 
d'alliaire pour les vapeurs hyftériques , 
en appliquant fur le bas-ventre un em- 
plâtre ou cataplafme fait avec cette fe. 
mencé pilée & le vinaigre, Cefalpin & 
Fabricius Hildanus, difent que la poudre 
des feuilles de cette plange guérit les ul.. 
ceres carcinomateux. Comme la plûpart 
des Auteurs s'accordent fur cette vertu , 
jai rangé l'alliaire dans ce chapitre, d'au... 
tant que je m'en fuis fervi plufieurs fois 
avec fuccés. Les feuilles pillées ou broyées 
fimplement ont fait le même effet. 


L TERRE. 


Hedera arborea C, B. 50$. Hedera com 
munis major Y. B. Tom. Yl. pag. 2. Hedera 
orymbo[a communis: Lob. ic. 614. 


V IIT. 


' Es feuilles , les fruits ou bayes , & la 
., gomme de lierre font d'ufage en Mé.. 
decine, Tour le monde fçait qu'on appli. 
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. que fur les cauteres une feuille de cette: 
plante préférablement à celle du plantain,, 
de morelle ou de poirée , dont en fe ferc: 
en quelques endroits, Il y a méme des: 
perfonnes qui au lieu de pois font tourner: 
de petites boules de méme groffeur avec: 
le bois de lierre , dont ils fe fervent pour: 
mettre dans le cautere , & entretenir lai 
fuppuration, Les feuilles de lierre bouil.. 
lies dans le vin s'appliquent avec fuccès: 
fur les ulceres & fur les playes pour les: 
nettoyer:elles font propres auffi pout tuer: 
les poux , les lentes, & pour la teigne,, 
Les bayes de lierre font trés- purgatives & 
méme émetiques , mais leur ufage intés 
rieur eft dangereux. Simon-Pauli, Hoff- 
man & quelques autres Auteurs font de 
ce fentiment. Les gens de la campagne en: 
prennent cependant un ou deux eros pour 
les févres , & Spigelius l'eftime pour la 
tierce , caufée par une pituite trop abon- 
dante, Il en faifoit prendre un gros dans 
trois onces d'eau de chardon.bénit,de fou- 
ci ou d'endive , avec fix grains de nitre & 
&rois grains de trochifques de camphre. 
La gomme qui coule par incifion ou na 
turellement du tronc des gros lierres dans 
les pays chauds , en Italie, en Provence, 
&c. eft d'un jaune rougeátre & tanné, 
d'une odeur forte , & d'une faveur ácre 
& aromatique ; elle eft dure, friable & 
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"tfanfparente ; il en vient des Indes par 
Marfeille ; cette gomme eft vulnéraire , 
déterfive , propre pour deffécher les ul- 
ceres , pour faire tomber le poil , pour 
faire mourir la vermine & réíoudre les 
tumeurs; on lemploye dans quelques 
onguens , entr'autres dans celui d’A/haa. 


IX. 


S Qupe, Salicot , la Marie, 

1. Kali majus. cochleato femine C. B. 289. 
Cali vulgare Y. B. Tom. 1M. pag. 702. Soda 
Kali magnum fedi medii folio femine cochleata 
Lob, ic. 394. Kali Dod. 81. Salfola genus in 
bortis , Hfgarum vulgo Cefalp. 170. Anthyla 
lis altera [alfa Camer. 254 k 
— iz. Kali geniculatum majus C. B. 289, Sai 
licornia geniculata femper. virens. Infl. Corol, 
51. Kali vs. Cam. Épit. 247. Salfola genus 
&liud Cafalp. 171. an Kali minus , five fe 
dum minus arborefcens vermiculatum 1. B, 

Tom, TI. pag. 705. 


f XN fe fert indifféremment de ces deux 
NX Jefpéces de plantes qui font commu- 
nes fur les bords de la mer. On les fair 
fécher & brûler enfuite dans de grands 
trous faits dans la terre: leurs cendres & 
le fel fixe qu'elles contiennent en quantité 
.€'y calcinent , & forment une ebéce de 
E 
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pierre trés-dure qu'on appelle Soude; on 
l'employe plütót pour faire le favon , la 
leffive & le verre, que pour les ufages de 
la Médecine, quoique la plante dont nous 
avons donné les noms , & dont on fait la 
Íoude, ait par elle-même des propriétés 
allez remarquables. La plüpart des Au- 
teurs conviennent que fa décoction eft 
apéritive & diurétique; elle pouffe les uri- 
nes & les imarieres glaireufes qui s'amaf- 
fent dans la veffie : elle emporte les obf. 
tructions du foye.& des autres viíceres , 
mais il en faut ufef'avec beaucoup de cir- 
conípection , & es donner aux fem- 
mes grofles, comme le remarque Simon. 
Pauli,non plus qu'à ceux qui ont des ar 
deurs d'urine ou une difpofition inflanmma. 
toire dans la veffie. Le fel qui domine dans 
la foude eft fi àcre , qu'on doit plátót le 
regarder comme un puiffant déterfif , que 
comme apéritif: c'eft pour cela que je l'ai 
rangé dans ce chapitre. En effet la foude 
eft propre dans les vieux ulceres , la galle 
& les autres maladies dela peau; on en fait 
méme des pierres à cautere affez corrofi- 
ves, Comme ce fel fermente avec tous les 
acides , on a donné par analogie le nom 
d'alcali non-feulement aux fels fixes qu'on 
tire des plantes brülées , & aux fels vola- 
tiles des animaux ; mais encore aux ma- 
&ieres terreufes & infipides, & généra, 
| lement 
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lement à tour ce qui eft capable de fer. 
menter avec lesacides, .— — 


X. 


Bc 


Saponaria major levis C. B. 206. Saporna- 
ia vulgaris Y. D. tom. III. 346. Sapenaria 
Dod. 179. Lychgis S ylvefteis , que Sapona- 
via vulgo Int, 3 36. 


O N trouve dans les endroits humides 
des prez & des bois cette plante affez 
communément ; je l'avois placée entre 
les plantes errhines dans la premiere Edi. 
tion de ce Livre , parce que fes feuilies 
broyées & mifes dans le nez excitent lé 
ternuement: mais comme elle a cette pro- 
Friété commune avec toutes les plantes 
dctes , j'ai crû qu'il étoit plus à propos de 
la ranger ici , {a vertu la plus éprouvée 
étant de guérir la galle & les dartres en 
baffinant les parties fouffrantes avec fa. 
décoction. Tous les Auteurs conviennent 
qu'elle eff trés-déterfive , & qu'elle óte 
les taches des habits comme fait le favon ; 
c eft à caufe decela qu'on l'a nommée fa. 
voniere. Schroder dit que fa racine eft 
apéritive & réfolutive: qu'elle eft bonne 

our adoucir.les maux veneriens , pour 
garantir de l'athme , & pour provoquer 

Tome IT. Ff 
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les ordinaires. On l'employe dans Phuile 
d'euphorbe de la defcriprion de la phar- 
macopée de Londres. 


X I. 


H En 5x de Sainte-Barbe. à 


Eruca lutea latifolia five Barbarea C. B. 
91, Barbarea 1. D. tom. 11, 868. Barbarcæ 
Dod. 713. Sifymbrium eruca folio , Glabrum, 
flore luteo. Int. 226. 


' Ecte plante fe trouve dans les champs 
C & {e multiplie aifément dans les jar- 
dins potagers : fa faveur & fes qualités 
l'égalent à la roquette où au creflon fui. 
vant Dodonée: en effet on s'en fert avec 
fuccès dans le fcorbut & dans l'hydropi- 
fie naiffante , foit qu'on l'employe dans 
les bouillons &dans les tif2nes , foit qu'on 
s'en ferve en infufion à la maniere du thé, 
Sa femence paffe pour être apéritive , & 

ropre à chaffer le gravier des reins : fa 
dole eft d'un gros concaflé & pris dans du - 
vin blanc , ou quelque liqueur apéritive. | 

'aurois pü faire mention de cette plante: 
dans la claffe des plantes antifcorbuti-. 
ques , mais comme Um ufage le plus com-: 
mun eft par rapport aux playes & aux: 
vieux ulceres , j'ai cru la devoir ranger ici, 
Nos Pai(ans pilent toute la plantelegeres. 
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— ment, & la font macerer dans l'huile d'o- 
live pendant un mois de l'Eté, & s'en fer- 
vent enfuite avec fuccès comme d'un bau. 
me excellent pour les bleffures. 


| | XII 
B asco da 


Lamp[ana Dod. 675. Y. B. tom.YI. 1028. 
Soncho affinis | Lamp[ana. domeflica C. B. 
124. Chryfolachanum Plinii. Ruel. Papillaris 
Herba quorumdam. 


(«C^ Ette plante eft fi commune dans la 
Loue & dans les jardins que j'ai 
crü devoir la placer ici, d'autant qu'elle 
eft d'un ufage tres-utile pour nettoyer les 
ulceres & les vieilles playes appliquée en 
 fomentation , ou fon fuc mêlé dans les 
onguens- On a reconnu depuis peu qu'el- 
 leeft fpecifique pour les dartres farineu- 
fes ; il faut laver fouvent avec fon füc les 
parties qui en fonr affligées. Cette plante 
prife intérieurement dans les décoctions 
& lavemens , eft émolliente , & approche 
des vertus du laitron, dont nous parle. 
rons dans la claffe des plantes rafraichif- 
fantes, ll y a des Pais où on l'employe 
utilement pour guérir le bout des mam. 
melles quand il eft écorché ou fendu i 
Ffij j 
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d’où vient le nom de Papillaris , que quel: 
ques Auteurs lui ont donné. — — 


XIII. 
| | EnBrde Saint Jacques , Jacobée, 


Jacobea vulgaris laciniata C. B. 131. 
Jacobaa vulgaris Y. B. tom. II. 1059. Jaco- 
baa Dod. 642. Flos S. JacobiTvag. 187. Se- 
necio major five Flos S. Jacobi. Math. Lugd. 


575 


TN Uoique cette plante ne foit pas d'un 
ufage bien familier , elle eft cepen- 
dant fi commune dans les prez , qu'elle 
ne doit pas être omife dans cette claffe , à 
caufe de fa propriété déterfive & vulné. 
raire s elle s'employe utilement dans les 
maux de gorge en gargarifme fuivant 
Dodonée. On fe fert à Paris de Fonguent 
fait avec le fuc de Jacobée pour l'erefi- 
pele. M. Tournefort croit qu'il convien. 
droit mieux de baffiner les parties affligées 
avec fon infufion tiéde, Quelques Au. 
reurs la regardent comme une efpece de 
Seneçon par rapport à fa figure & à {es . 
vertus ; car on pourroit dans un befoin la 
fubftituer à cette plante pour les décoc- 
tions émollientes, 


Pis 
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XY. 


ES a 


Caprifolium Germanicum Dod. 411. Péri 
climenum non perfoliatum Germanicum C. B. 
302. Periclymenon | plurimis frue Caprifolium 
80H perfoliatum I. B. tom. II. 94. Matrifjlva 
Schrod. 


C Ette plante croit naturellement dans 
les bois, & fe cultive dans les jar. 
dins pour fa fleur ; la déco&ion de fes 
feuilles eft vulnéraire  déterfive , propre 
pour les maux de gorge & pour les playes 
des jambes. Les feuilles pilées aee 
les maladies de la peau , étant appliquées 
deffus ; l'eau diftillée des fleurs de chevre- 
feuille appaife l'inflammation des yeux , 
& fortifie les femmes qui font en travail ; 
on leur en fait boire trois onces mélées 
avec une once d'eau de fleurs d'orange. 
Rondelet dans ces occafions ordonnoir 
l'eau de chevrefeuille avec la femence de 
lavande. Schroder & quelques autres re- 
_ gardent cette plante comme un bon apéri- 
tif, & un diuretique puiflant. 
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AVE 
P O MM rz de merveille. 


Balfamina votundifolia , vepens five mas; 
C. B. 306. Balfamina cueumeraria Y. B. 
tom. V. pag. 251. Momordica vulgaris Inff, 
103. Charantin Dod. 670. Baljamina five 
Pomum mirabile five Flierofolymitanum Trag. 
$58. 


À pomme de merveille s'éleve fur la 

couche dans nos jardins avec affez de 
peine , mais facilement en Efpagne & 
dans les pais chauds : Elle paffe pour un 
fi grand vulnéraire , qu'on l'a nommée 
Balfamina par excellence. Il eft vrai que 
l'huile d'amandes douces dans laquelle. 
fon fruit mür,dépouillé de fes femences, a 
infufé, eft un baume incomparable: cette 
infufion fe fait au foleil ou au Bain-marie , 
c'eft un bon remede pour la piqueure des. 
tendons , & pour óter l'inflammation des 
plaies , pour les hémorroides , les gerfures 
des mammelles, les engelüres, la brulûre ; 
la defcente de l’anus : elle defféche les 
ulceres , & injectée dans la matrice, elle - 
foulage confiderablement les femmes qui 
€n ont dans cette partie, 


» 
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XVL 


edente ce 
Ophris bifolia C. B. 87. Bifolium majus 
Jen Ophris major quibufdam 1. B. tom. III. 


533. Pfendo-Orchis bifolium Dod. 142. 


^W N trouve cette plante dans les bois 
humides ; elle n'eft pas d'un u(age 

bien commun ; cependant les Paifans l'ef- 
timent pour les vieilles playes & les ulce- 
res :ils font infufer toutela plante, raci- 
ne & feuilles dans l'huile d'olive , & s’en 
fervent enfuite comme du baume ; quel- 
ques-uns la pilent fans tant de fagon , &. 


Jlappliquent deflus le mal. 
DN ULA 


Y. ÁNcvs de ferpent , petite ferpen- 
taire , herbe fans couture. 
.—. Opbiogloffum vulgatum C. B. 5 $4. Ophio- 
glofum 1. B. tom. ll. pag. 768. Trag. 313. 
- Opbiogloffum | five. lingua. ferpentima Park, . 
C'afalp. 6co. Lingula Vulneraria Cord. Lan- 
ca Chrifii , vel luciola Gefn. Serpentaria 2. 
Brunf. 
Ans les fonds humides des bois cette 
plante n'eft pas rare;tous les Auteurs 
| F fiij 
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conviennent qu'elle eft vulnéraire , foié& 
prife intérieurement , foit appliquée exté.. 
rieurement. La maniere de s'en fervir [ai 
plus commune , eft de la faire infufer dans: 
huile d'olive , & d'en faire une efpece de: 
baume qui eft tres-utile pour les playes.. 
Cefalpin l'etime pour les ulceres , & pour: 
les defcentes des enfans. Dodonée dit que: 
Baptifta Sardus prérendoit guérir les def. 
centes par l'ufage de la poudre de cette: 
herbe. Monfieur Rai ne fait pas moins de: 
cas de l'huile dont nous venons de parler,, 
que de celle de mille-pertuís. L'huile de: 
petite ferpentaire faite par infufion , eft: 
utile dans les maux de gorge les plus vio- 
lens , en graiffant la partie, & en faifanx 
avaler quelques cuillerées au malade, 


AIVWEE 


I O 1 rx odorant , ou faux baume du 


Perou. 


Lotus hortenfis odora C. B. 331. Lotus f4- 
Uva odorata annua flore caruleo Y. B. tom, IJ. 
PA: 368. Trifolium. odoratum alterum , five 
Lotus fativa Dod. $71. Melilotus major odo. 
rata Violacea Mor. Oxon. Melilotus vera 
Tab. ic. s 1c. Lotus bortorum odora Lob, ig, 
tom II. pag. 41, 
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O N a donné à cette plante le nom de 


baume du Perou , parce que l'huile 
d'olive dans laquelle on a. fait infufer fes 
fleurs & fes feuilles , devient un baume 
excellent pour les playes & pour nettoyer 
& cicatriler les vieux ulceres: il eft pro- 
pre auffi pour reunir les playes récentes , 
pour les defcentes des enfans , & pour 
|appaifer linflammation des tumeurs, 
| Cette plante a les mêmes proprictés que 
le melilot ordinaire ; elle eft méme plus 
' adouciffante : fon odeur eft aflez agréa- 
‘ble : quelques-uns au rapport de Dodo- 
née répandent cette pb: féche fur les 
habits pour les préferver de la ver. 
mine. | 
On prétend que l'infufion de fes grai- 
nes dans l'eau-de-vie , guérit les afthma- 
tiques , & que fon huile eft excellente 
pour les piqueures des tendons. 


PLANTES ETRANGERES} 
| XIX. 


G OmmME Elemi, 


.1. Gummi Elemi Officinarum C, B. $043 
 Elemi Refina Y. B. tom. Y. pag. 535. Flemni 
e/Ethiopicum , five olea. <Æthiopica lacrima 
Lugd. 152. 
Ff* 
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2. Elemi Americanum Officin. Arbor bvaz 
Jilienfis Gummi Elemi fimile fundens , folüs 
pianatis , flofculis verticillatis , frutlu olive 
figura € magnitudine Raï Hift. 46. Icica- 
riba Brafilienfibus Atarcgr. 98. Gummi Icis 
ca five Elemmi Pif. 122. 


N trouve chez les Droguiftes deux 

fortes de gomme elemi ; la premie- 
re eft apportée d'Ethiopie en gros mor 
€caux prefque cilindriques , enveloppés: 
de feuilles. Cette ré(ine eft d’un blanc ver 
dátre , d'une confiftance un peu molaffe ,. 
d'une faveur peu defagréable, d'une odeur 
qui approche de celle de fenouil ; elle 
s'enflàme aifément près du feu , & fe dif. 
fout dans les huiles comme les vraies ré 
fines. L'arbre d’où coule cette gomme 
n'eft pas bien connu. Ea feconde forte 
vient de l'Ámerique , de la Nouvelle Ef- 
pagne & des Indes Occidentales ; elle 
coule en abondance d'un grand arbre 
“ont Pifon donne la defcription ; elle eft 
allez femblable à la gomme elemi d'E- 
thiopie , & cet Auteur l'eftime même das 
vantage comme étant plus récente, 

On vend dans quelques boutiques pour 
gomme elemi , une forte de galipet lavé 
dans l'huile de fpic ; fen odeur approche 
de celle de la térébentine , & cette dro- 
gue reflémble à de la poix de Bourgogne: 
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Ane telle gomme elemi eft beaucoup in- 
férieure aux précédentes, On n'employe 
guéres la gomme elemi intérieurement , 
mais feulement à l'extérieur , dans les em. 
plitres & dans le baume d'Arczus ; qui 
fe fait ainfi. | 

Prenez de la graiffe de bouc deux li- 
.vres , de la térébentine de Venife & de 
Ja gomme elemi de chacune une livre & 

demie, du fain - doux ou graiffe de porc 
une livre, faites fondre le tout enfemble , 
& le. paffez enfuire. Ce baume eft d'une 
-confiftance d'onguent , & en mériteroit 
le nom ; il eft d'un ufage très-commun 
dans la Chirurgie comme un grand di- 
geftif & un bon apéritif. 

La gomme elemi eft propre pour ra 
-molir & pour réfoudre les tumeurs des 
articles , pour les piqueures des tendons, 

. pour nettoyer les playes , pour les contu- 
fions , für-tout pour les bleffures de la t&- 
te , pour fortifier les nerfs après les diflo- 
cations. Pilon en fait grand cas , même 
pour les douleurs internes , & la prefere 
a tous les autres topiques , en l'appliquant 
en forme d'emplàtre fur les parties {ouf 
frantes , entr'autres fur l'eftomac & pour 
diffiper les vents. - PE 

La gomme elemi eft employée dans 

l'emplátre d'André de la Croix,dans celui 

de Paracelfe , & dans celui dont on fe fert 
F f vj 
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pour les piqueures des pieds des chevaux 


XSX; 


G Omme Animé, 


1. Gummi Anime Officin. C. B. 498. Ras 
Jf. 1846. Anime Y B. tom. Y. part 2. pag. 
325. Gummi Aminea Serap Animum Amat. 
AMyrrba- Aminea Cefalp. 65. Minea Gale- 
ui € Pli. eju[d. Cancamum veterum quo 
rumdam. 

2. Anime Americana C Brafiliana. Ar- 
bor filiquofa ex virginea lobo fufco [cabro C. 
B. 404. Lobus ex mingaudecaon. Y. B. tom. 
L part. 2. pag. 436. Raï Hift. 1760. Cinf. 
Exot, 61. i2 Garc. 159. in Monard. 197. 
Jetaiba Brafihenfibus Pif. 123. Atarrog. 101. 
AMixquixochiep alli five Copallifera 9. Hera, 


Rai deux fortes de gomme animé ; 
{çavoir , celle qui vient des. Indes Orien- 
tales , & celle qui eft apportée des Indes 
Occidentales & de la Nouvelle Efpagne. 
Les Auteurs ne conviennent pas de l'arbre 
d’où coule la premiere efpece , & la con- 
fondent les uns avec le cancamum , les au 
tres avec une forte de myrrhe des an- 
ciens, & quelqu'autres avec la gomme 
elemi. Mais pour la feconde efpece , Clu... 
fus dans fes Commentaires {ur Monard: 


$0» | i | 
es cru pouvoir diftinguer aprés M; 
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& fur Garcie du Jardin, Pifon , Marcgra- 
vius , & quelques Modernes nous donnent. 
une Hiftoire aflez exacte de cette drogue 
& de l'arbre qui la fournit. La gomme 
animé d'Orient eft très-rare , & aflez 
femblable au fuccin ; celle qu'on vend 
dans les boutiques eft une refine d'un 
lanc jaunâtre friable, d'une odeur & 
d'une couleur qui approche de celle de 
l'encens, On l'employe pour les mêmes 
ufages & dela même maniere que la gom- 
me elemi , dont elle a les propriétés ; elle 
entre comme elle dans la compofition de 
plufñeurs emplâtres. 


XX I. 


G O M x £ Copal. 


Refina Copal Offic. Schrod. Copal C. B. 
$03. I. B. Tom. I. part. 2. pag. $25. Copallz 
 QOuahuilt. five arbor. Gummifera Copallifera 
1. Hern, 45. Copal Claf. Exot. 297. 


À gomme copal eft une réfine dure ; 
L d'un jaune pâle , tirant quelquefois. 
fur le doré , tranfparente & femblable au 
Karabé ou ambre jaune; elle fe fond au 
feu ,& fon odeur eft'comme celle de l'en- 
cens : quoiqu'elle aye les vertus des gom- 
mes précédentes , on ne s'en fert guéres. 
que pour faire du vernis ; elle nous efi 


DUE 


671 VULNERAIRES 
apportée du Malabar & du Mexique; 


dus ebore 


Bdellium C. B. o3. T. B. fom. T. part. 2. 
pag. 3x7. Raii Hifl. 1844. Cafalp. 67. Maths 
Lugd. 1757. Bolchon, Malathram Malda— 
con [eu Madelcon Schrod. 


E bdellíum eft une gomme-réfint 

connué des Anciens, qui coule de cer: 
tainsarbres dans l'Árabie &dans lesIndes: 
Les Modernes ne font pas d'accord fus 
cette drogue ;les uns la croyentune fortc 
de myrrhe , & les autres foutiennent qua 
le bdellium des Anciens eft ce que notu 
appellons gomme animée. Sans’ entre: 
dans l'examen de ces divers fentimens 
je dirai feulemept qu'on trouve dam 
les boutiques deüx fortes de bdellium 
l'un en morceaux durs , ovales ou arom 
dis , d'un gris rougeàtre en dehors ; clairs 
nets , & de couleur de colle d'Angleterri 
en dedans ; cette. efpece eft la plus rar: 
& la plus recherchée. L'autre forte eft d'u 
gris noiràtre , molaffe , & plein d'or 
dures , d'une odeur plus défagréable: 
particulierement lorfqu'il ef fur le few 
après avoir été diflout dans le vinaigr 
pour être employé dans Pemplâtre divin 


DETERSIVES. 673 
& dans quelques autres. I1 y en a qui 
fhomment cette efpece de gomme _4louchr, 
À l'égard de la premiere qui eft plus efti. 
mee , elle entre dans la compofition des 
trochifques odorans ,appellés des Arabes 
€Cyphi , dansle mithridat ; & elle donne le 
nom aux pilules de B4ellio de Mefuc. Les 
myrabolans qui entrent en affez grande 
dofe dans ces pilules , en font la principale 
vertu , & {ont caufe que quelques Auteurs 
fes recommandent pour les cours de ven- 
tre, & pour arrêter les pertes de fang , 
depuis demi dragme jufqu'à une. 

Le bdellium eft ordipairement em ployé 
pour réfoudre les tumeurs, pour nettoyer 
les playes, & les conduire à cicatrice. On. 
s'en fert peu intérieurement , quoiqu'il y 
ait des Auteurs qui foutiennent qu'il eft 
aftringent & propre dans les hémorra. 
gies , & méme dans la phthifie. 


. VULNERAIRES DETERSIVES 
QUI SONT RAPPORTE'ZS 
DANS D'AUTRES CLASSE S, 
3 Lufieurs plantes vulnéraires aftrin- 

gentes font auffi déterfives, & e 


po avec fuccés extérieurement fur 
.des playes ulcerées , ou en déco&ion , ow 
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pilées fimplement , entr'autres la bugle,lé 
fanicle , le plantain , l'ortie , la préle,&c,. 

Entre les plantes ameres , la plüpart 
semployentavec fuccès pour empécher le 
progres de la gangrene , & pour nettoyer 
les ulceres. L'abfmte , la menthe , la peti- 
te centaurée , le chamædris & quelques: 
autres , bouillies & appliquées fur la par- 
tie gangrence,après avoir enlevé les chairs 
pourries par les cauftiques tirés des miné«. 
raux , font très-propres à r'animer ces 
chairs & à détruire la pourriture.Voyezla. 
claffe des plantes ftomachiques & celle: 
des febrifuges. , 

 L'ariftoloche. Sa racine en poudre eft: 
vulnéraire & déterfive : on s'en fert com-. 
munément pour nettoyer les ulceres.. 
Voyez la clatfe des plantes hyftériques. 

Le faffran infufé dans l'efprit-de-vin ;, 
donne une teinture trés-vulnéraire & d6-- 
terfive. La myrrhe & l'aloés font fou-. 
vent mélés avec les fleurs de faffran |, 
pour rendre cette teinture plus efficace 5. 
elle eft utile dans la carie des os. Voyez: 
la claffe des hyftériques & celle des pur-- 
gatives. ' 

L'euphorbe eft fi déterfive , & méme fi: 
cauftique , qu'on s'en fert avec fuccès pour: 
la galle,le farcin & les autres maladies des: 
chevaux. Voyez la claffe des errhines. 

Le camphre diffout dans l'efprit-de-vin,. 
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bu dans l'eau-de-vie , fournit un garearif- 
me trés-utile dans la verole & dans le 
fcorbut , pour nettoyer les ulceres de la 
bouche. Voyez la claffe des plantes hyf- 
tériques. 

Les cendres de frêne , celles du tabac ; 
& quelques autres , font capables de cau- 
terifer les chairs étant appliquées deflus 
aprés lesavoir mouillées ; leurs fels Àcres 
& lixiviels étant fondus deviennent plus 
capables de fervir de cautere. 

La fauge , le romarin & quelques au- 
tres plantes céphaliques , font employées 
utilement pour prévenir la pourriture & 
la mortification des chairs. On baffine 
avec fuccés les vieilles playes avec le vin 
aromatique de ces plantes. Voyez leur 
claffe, í 

Le ftorax eft un des plus efficaces déter- 
fifs qu'on employe dans les Saut 
foit pour guérir la gangrene , foit pour 
les ulceres des Ícorbutiques. Voyez la 
claffe des céphaliques. 

La laureole en poudre macerée dans le 
vinaigre , féchée enfüuite , & trés-utile fur 
les playes menacées de gancrene, Voyez 
la claffe des plantes purgatives. 

L'igremoine en déco&ion avec l'orge, 
à laquelle on ajoüte enfuite le miel rofat , 
eft un gargarifme éprouvé pour les ulce- 
res de la gorge, Voyez la clafle des hépa- 
tiques, 
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La fcolopendre écrafée & appliquée fut: 
les vieux ulceres , les nettoye & les con- 
duit à cicatrice. Voyez la claffe des plans 
tes hépatiques, 
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CHAPITRE TROISIEME, 


DES PLANTES . 
VULNERAIRES ÁPERITIVES, 


Ai crû devoir féparer dans un chapi- 
tre particulier , celles d'entre les plan- 
tes vulnéraires qui ont la propriété 
d'emporter lesobftruétions, de poufler le 
fable & les matieres glaireufes par la voye 
des urines , lefquels outre fes vertus font 
d'un ufage familier entre les herbes vul- 
neraires , les unes étant mêlées en quantité 
. dans celles qu'on nous envoye de Suifle ; 
.comme la veronique , la verge-d'or ; les 
autres étant reconnués propres pour les 
plaies extérieures ou intérieures , comme 
le mille-pertuis , la velvote , &c. J'ai déja 
explique ci-devant ce qu'on entend par 
plantes apéritives, & quelles propriétés 
ont les plantes aufquelles on a donné 
cenom , & dans lefquelles on a reconnu 
cette qualité : il feroit inutile de répeter 
ici une chofe que j'ai déja traitée, 


T L 
Ÿ ERONIQUE. 


1. Verenica mas fupina © vulgatiffima Cs 
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b. 246. F'erózica vulgatior folio rotundioré: 
l. B. tom. VL. pag. 282. Veronica mas féer-- 
pens Dod. 40. Betonica Pauli e Æginete Tene 
rium Trag. 107.-Auricula muris tertia Ca. 
J«lp. 335. Veronique mâle. 


Li x | 
2. Veronica fupina facie Teucrii pratenfiss 
0b. ic. 47 3. Chamadris Ipuria major , an 
gufifolia C. B. 249. Chamadris fpuria an 
gufifolia Y. B. tom. YII. Pag. 285. Teucrium 
1. A ath. Lugd. 1654. Hierabotane foeminas 
Dodonei Lugd. 1337. Teucriim 11. Tab. ic. 
390. Auricula muris quinta C efalp. 3 36. Teu-- 
Cri 4. fpecies tertia Cluf. Hifl. 349. 


3. Veronica minor folis. imis rotundiovibugi 
Mor. Hift. 310. Chamedris fpuria minor ro. 
tundifolia C. B. 249. Chamedris fpuria. lati... 
folia Y. B. tom. III. pag. 286. Teucrium 111. 
minus Tab. ic. 380. Cbamadris | Trag. 203,, 
Æuricula muris fexta Cefalp. 336. Hierabas. 
tane mas Dodonai Lugd. ( 


[ 


JL À veronique mâle eft commune dang: 
; les bois aux pieds des chénes & des: 
autres arbres ; elle fe trouve auffi dans les: 
terres féches & fabloneufes des avenues, 
Les deux autres efpeces font communes 
dans les prez & dans les endroits les plus 
humides des bois. On employe ordinaire, 
ment les feuilles de la veronique mâle , 
une pincée dans demi-feptier d'eau à la 
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maniere du thé , ou une petite poignée 
dans un bouillon dégraiflé, Les feuilles 
de cette même plante entrent aufli dans 
les décoctions & les infufions vulnéraires 
& dans l'eau d’arquebufade. Les Auteurs 
conviennent aflez {ur les facultés de cette 
Ev ; & depuis que Francus illuftre Al. 
emand a fait imprimer un traité particu- 
lier touchant fes vertus , elle eft devenue 
d'un ufage fi familier , que plufieurs la 
fubftituent au thé de la chine, Ses bons 
effets l'ont fait appeller à jufte titre lethé 
de l'Europe , & l'xperience confirme 
tous les jours ce que cet Auteur en a dit, 
En effet la veronique eft un apéritif doux 
& temperé , trés-utile dans la gravelle , 
la rétention d'urine ,& la colique néphri- 
tique. On s'en fert méme avec fuccès 
dans l'hydropilie , après la pon&ion j 
pourvü que le foye & les inteftins ne 
{oient point alterés. L'ufage de cette plan- 
te débouche les vifceres , rétablit le come 
merce des liqueurs ; auffi l'employe-t'on 
utilement dans la jauniffe ; & dans les 
maladies longues caufées par les obítruc- 
tions du foye, du, pancrée & des glan. 
des du mézentere, La veronique n'eft 
pas feulement apéritive , elle eft auf. 
fudorifique , béchique &  céphalique, 
Deux onces d'efprit tiré par la diftilla., 
tion du, vin, dans lequel la veroniqus 
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a étcen digeftion pendant quelques jours ;; 
mélées avec un gros de thériaque , font: 
fuer confidérablement , & conviennent: 
dans les fiévres malignes au rapport de: 
Tragus. L'eau diftillée de cette plante , lai 
tifane qu'on en prépare , & le fyrop fait: 
avec fon jus & le fucre , font d'excellens: 
remedes pour la toux féche, l'afthme ,, 
l'uleere du poulmon & le crachement de: 
fang. Dans les migraines & la pefanteur: 
de téte , les étourdiffemens & afloupiffe. 
mens , la veronique vaut bien le thé ; fom 
infufion rend la réte plus libre & plus ca-. 
pable de foütenir l'application & l'ézude.. 
Je patferois les bornes que je me fuis pref-. 
crites fi je voulois détailler les propriétés: 
de la veronique , je renvoye le Lecteur ài 
fon hiftoire imprimée à Paris, fous le titre: 
de thé de l'Europe. J'ajoüterai feulement: 
ici qu'elle eft fort utile extérieurement: 
pour la galle , la gratelle , les ulceres des: 
jambes , ceux qu'on appelle ambulans ,, 
pour effacer les taches de la peau , méme: 
pour le cancer fuivant du Renou. Pour: 
ces maladies on employe la déco&ion de: 
toute la plante , ou fon eau diftillée: on: 
en baffine les parties malades , & on eni 
fait des fomentations, | 
On vante pour la colique l'ufage fré- 
quent des lavemens de déco&ion de ve. 
ronique & de camomille , à laquelle on 
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ajoute une once de beurre & autant de 
fucre. | ; 

La veronique mâle entre dans le mon- 
dificatif d'ache , & dans l'eau vulnéraire, 
Quelques-uns font diffoudre dans l'eau 
diftillée de veronique , autant de vitriol 
qu'elle en peut diffoudre pour la rendre 
plus déterfive. 

Cefalpin , Pena & Lobel eftiment affez 
les autres efpeces de veronique pour 
affurer qu'elles font plus capables d'em- 
porter les obftru&ions des vifceres que la 
veronique mâle ; Cefalpin allegue pour 
raifon leur amertume. Tragus ajoüte que 
la feconde efpece guérit l'hydropifie naif- 
fante ,'lesfleurs blanches & la toux con- 
vulfive ; on lordonne fous le nom de 
Jeucrium. 


* 


II. 


V Ervort,veronique femelle. 

- «Elatine folio fubrotunde C, B. 252. Elati. 
ne mas , folio jubrotundo Y. B. Tom. MT. pag. 
372. Linaria [egetum , numnmulavia folio vil- 
lofo Inf. v69, Raii Hifl.759. Veronica fa 
mina Fuchfüfrve Elatine Dod, 41.V erba[cu- 
lum quorumdam. Lugd. 1301. 


* Ette plante fe trouve dans les terres 
X. 4 labourables , où elle ne fleurir que 
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vers le tems dela moiflon. La velvote 
s’employe comme la veronique , en infu-- 
fion , en déco&ion , ou diftillée ; elle eft 
vulnéraire , apéritive, déterfive & adou- 
ciflante ;-elle eft même réfolutive, & Ce- 
falpin la recommande pour les tumeurs 
Ícrophuleufes & pour la lepre. Pour l'hy- 
dropifie , la goute , les dartres & le can- 
cer , on fait boire avec fuccès deux fois 
par jour trois onces du fuc , ou fix onces. 
de l'eau de cette plante diftillée au bain- 
marie, On fait un onguent avec la vel... 
vote trés-utile pour "s ulceres , pour 
les hémorroides , les écrouelles & pour 
toutes les maladies de la peau ; en voici 
la compofition telle que là décrit Mon- 
feur Tournefort. —— 

Faites macerer pendant vingt-quatre 
heures les feuilles de cette «plante dans 
autant de vin blanc qu'il en faut pour la 
couvrir : exprimez le fuc , & le faites 
bouillir jufqu'à la diminution du tiers , 
ajoütant autant de fain-doux qu'il en faut | . 
pour lui donner la confiftence d'onguent, ‘| 

uelques -uns eftiment cette plante | 
dans les décoctions aftringentes qu'on 
ordonne pour les cours de ventre, 
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1. F'irga aurea vulgaris latifolia Y. W, Tom, 
IH. pag. 1062. F'irga aurea angu/hfolia sui. 
aus ferrata C. B. 168. Firga aurea Dod. 
142. * : al ; 

2. Virga aurea five folidago farracenica , 
latifolia , férrata 1. B. Tom. II pag. 1068. 
Virga aurea latifolia férrata C, B. 268. Fir. 
A aurea margine erenate Dod, 142, Firga 
aurea Arnold Villanovan Ger. Raï Hh. 
&72-* 


.AÀ verge d'or eft commune dans les 
bois : I: fleurs & les. feuilles de ces 
efpéces fe trouvent en quantité dans les 
vulnéraires de Suife ; on les employe ou 
 eninfufion à la maniere du thé, ou dans 
les tifanes & les décoctions vulnéraires 
.& apéritives. Quoique la verge d'or foit 
utile dans la dyffenterie , les pertes de. 
fang , & les hémerragies , j'ai cru la de.. 
voir ranger dans ce chapitre par rapport 
à les vertus les plus éprouvées ; car dans 
la difficulté d'uriner dans la gravelle & Ia 
néphritique ; dans les obftructions des 
vifceres, & l'hydropife naiffante , certe 
plante eft fort utile du confentement de. 
tous les Auteurs, Arnaud de Villeneuve : 
Tome I1. Go uw 


2 
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en fait un grand cas me le calcul ; il la 

donnoit en poudre ,' deux gros dans qua- 

tre onces de vin blanc un peu chaud 
tous les matins : J'ai vü de bons effets. 
de fa (imple infufion pour les maladies de 

la veffie. La verge d'or entre dans. l'eau. 
d'arquebufíade. Je ne. fçai pas par quel 
endroit les Alchimiftes ou Chercheurs de 

pierre philofophale font tant d'eftime 

de cette plante. | 
| I V. 


NIS S moni 


Hypericum vulgare C. B. 275. Hypericum 
vulgare five perforata caule. rotundo , folus 
glabris I. B. Tom. H1. pag. 181. Hypericon 
Dod. 76. Afcyron Cord. Androfamum minus 
Gef. Fuga. demonum quorumdam. 


T Ous avons peude plantes plus com- 

\munes dansles bois, & d'un ufage 
plus familier que le mille-pertuis : on le 
donne intérieurement pour emporter les 
obítructions des vilceres , pour pouffer le 
fable & les urines, pour fai:e mourir les 
vers , pour diffoudre le fang caillé par 
quelque coup ou chüre, pour abbattre 
les vapeuts hypocondriaques , & foula- 
cer les prétendus poflédés ou maniaques, 
d'o^ vient fon nom de F»wga demorium. 


Minficht & Rolünfus propofent pour 
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tela une teinture excellente des fleurs 
avec celles d' 4zagallis. On l'employe ex. 
térieurement pour les bleffures , les con. 
tuítons , la goute , les rhumatifmes , les 
Mouvemens convulfifs , les tremblemens 
de nerfs, les playes des tendons AE is 
néralement pour fortifier les parties, & 
zéfoudre l'enflure qui furvient à celles qui 
ont été bleffées, du Rd 

On employe ordinairement les fleurs t 
& quelquefois les feuilles & les (emences 
en déco&dion, & en infufion & en ex- 
trait. La préparation la plus commune 
dont on fe fert extérieurement , eft fon 
huile qui eft ou fimple , ou compofée. La 
fimple fe fait en mettant les fommités 
entre fleur e graine dans l'huile d'olive 
expofée au foleil pendant que!ques jours: 
on réitere l'infafion avec de nouvelles 
fleurs fur la méme huile jufqu'à ce qu'elle 
foit d'un rouge foncé. L'huile de mille 
dm compofée fe fait en infufant une 

ivre des fommités dans deux livresd'hui- 

le d'olive & une livre de vin rofé ; aprés 
trois jours de maceration, on les fait 
bouillir au bain-marie jufqu'à la con- 
fomption du vin ; on fait trois infufions 
de méme , & on délaye dans la derniere 
une livre de térébentine de Venife, & 
quatre fcrupules de faffran. 

En Provence & en Languedoc on pré- 

: Gei. 
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pare l'huile de mille-pertuis avec cette li4: 
queur balfamique qui fe trouve dans les: 
veffies des feuilles des ornes piquées par: 
les infectes : j'en ai parlé dans l’article de: 
l'orme.T rois onces d'huile fimple de mille-- 
pertuis dans huit onces de décoétion émol-. 
liente , adoucit les hémorroides internes ;; 
il faut que le malade la garde un peu de: 
tems ; c'eft une fomentation interne vule: 
néraire. 

Ces huiles font excellentes pour toutes: 
fortes de bleffures ; on en fait méme pren-- 
dre intérieuremént demi-once ou une on-. 
ce dans le crachement de fang & la dyf. 
fenterie. On fait frotter les parties aflli-. 
gées du rhumatifme , de la fciatique &: 
des humeurs froides, avec un mélange: 
de deux parties d'huile de mille-pertuis: 
& d'une de bon efprit-de-vin ; ce remede: 
eft fort réfolutif, Il y à peu d'huile ou de: 
baume compofé defliné pour les playes ,, 
où on ne mêle l'huile de mille-pertuis., 
- Un Chirurgien habile m'a communiqué: 
la préparation d'une teinture excellente ,, 
quil eftimoit comme un grand fecret: 
pour les maladies dont nous venons de: 
parler , & pour toutes fortes de playes ;; 
je m'en fuis fervi pour le rhumarifme: 
avec fuccés : la voici, 

Prenez des fleurs de mille-pertuis éplu- 
chées , faites les infufer dans une bou... 
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teille que vous remplirez de bon efpit-de- 
vin , & la beucherez enfuite exactement ; 
laiffez-la au Soleil un mois, jufqu'à ce 
que la tenture foit d'un beau rouge; 
paffez-la enfuice , & faites-y fondre da 

campre environ un gros far dermi.livre 
de cetté teinture. 

L'extrait des fleurs de mille-pertuis eri 
bouton digérées pendant deux jours dans 
l'efprit - de- vin , exprimées enfuite, & 
l'infüfion évaporée en confiftence d'ex- 
trait, fe donne depuis un inde juíqu'à 
un gros. Angelus Saga le prefcrit dans la 
manie, la mélancolie , & les égaremens 
d'efpiit qui viennent fans fiévre, & fans 
aucune autre caufe manifefte. Baglivi en 
fait grand cas dans la fauffe pleuréfie. La 
déco&ion de mille-pertuis , l'eau diftillée 
de cette plante & infafion de la gtaine 
tuent les vers & poulfent les urines fui. 
vant Bartholin & Riviere, Dans les gran- 
des contuftons , dans le foupcon des ul- 
céres dans les reins , ou dans la veffie , 
on fait une conferve avec les fleurs de 

 mille-pertuis qui eft eftimée. — — | 
Cette plante entre dans les fitops anti- 
néphritiques , apéritif & cachétique de 
Charas , dans le firop d'armoiíe , dans la 
oudre contre la rage de paulmier , dans 
L thériaque d'andromaque, la théria- 
que réformée de Charas , le mithridat , 
G g iij 
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l'huile de fcorpion compofée , dans lon 
guent Martiatum , dans le mondificatift 
dache, &c. 


No snis 


1. Chamapytis lutea vulgaris, five folios 
irifido C. B. 240. Chamapytis vulgaris | odo... 
vata flore luteo Y. B. Tom. LI. D48- 395.. 
uta five Chamepytis mas Diofcoridis Lob.. 
ic. 382. Periflerona Crateve ng. Yva ar. 
thritica Officie. 

2. Chamepytis mofchata folis ferratis , an: 
1. Diofcoridis C. B. 249. Chamapytis five: 
Tva mofchata Monfpelienfium Y. B. Tom. til, 
48. 296. Chamepytis fpuria prior, five An. 
thyllis altera Dod. 47. Chamepytis altera có* 
2oajor Cefalp. 4$6. Antyllys Chamaepytides 
minor Lob. ic. 384. iAntyllys altera Cluf.. 
Fifl. 166. | 


VUA 


| p: premiere efpéce eft trèscommune: 
dans les fables & les terres {eches de. 
nos environs, & la feconde dans les Pays | 
chauds. On employe leurs feuilles en dé. 
coétion , en infufion & en poudre; tous 
les Auteurs conviennent que l'Yvette eft - 
apéritive , vulnéraire, hyftérique, cépha- 
lique , nervale, propre à rétablir le mou. 
vement des liqueurs , & à d'ffoudre le 
fang caillé intérieurement : elle diffipe leg 
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caufes de la goute , & paffe pour fpécifi- 
que dans cette maladie , d’où vient le 
nom qu'on lui a donné dans quelques 
 difpenfaires. Dans la paralyfie , les rhu- 
matifmes & les tremblemens, on fait 
prendre un gros de fa poudre avec autant 
de celles des feuilles de germandrée dé- 

layée dans un verre de vin rofé tous les 
matins pendant un mois , ou bien deux 
gros de l'extrait de ces mêmes plantes 
avec une ou deux gouttes d'huile de ca- 
nelle en bol ; ces remedes fent très-utiles 
dans la goute, L/yvette macerce en eay 
froide , ou infufée dans l'eau chaude , eft 
également bonne pour la fciatique , & 
: d la goute. On prétend qu'elle eft 

onne aufli pour la jauniffe, pour l'hy- 
dropifie & pour les obftru&ions des vif 
ceres. L'yvette a donné le nom aux pilu- 
les de Tva arthriica de Nicolas & de 
Mathiole , qu'on ordonne à un ou deux 
gros dans les maladies des articles. 

Cette plante entre dans le firop dar 
moife, la thériaque d'andromaque & la 
réformée , dans l'onguent AMartiatwm , & 
. dans la poudre du Prince de la Mirando- 
le contre la goute ; i'en ai donné la def. 

cription dans la claff des plantes hépari- 
ques. 

La íeconde efpéce d'yvette qui eft 
commune à Montpellier, a les mêmes 

Ggilj $ 
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vertus que la premiere , & lai peut être 
fubftituée. Quelques.uns préferent fa ra- 
cine à fes feuilles , fur. tout pour la gou- 
té. Clufius rapporte qu'en Portugal fa 
. décoction.eft en ufage pour purifer le 
. fang. | | 


VI, 


P IMPRENELLE,oOU Pimpenelle. 

Pimpinella fanguiforba | minor. birfute € 
levis C. B. 166. Sanguiforba minor I. B. Tom. 
HI. part. 2. pag. 113. Pimpinella fanguifaor— 
ba Dod. 106. Sideritis fecunda Diofe. Col. 
124. 4m. Siffitieteris Plin. C. B. 


Ette plante croit naturellement dans 
s les colines ; & s’éleve dans nos Jure 
dins potagers. Tout le monde Ícait que 
la pimprenelle s'employe ‘ordinairement 
dans les falades, & qu'elle purifie le fang, 
Ceux qui font fujets à la eravelle fe trou. 
vent bien de fon infufion dans l'eau com- 
mune à froid ; quelques.uns en mettent 
deux ou trois feuilles dans leur verre 
avant d'y verfer le vin, dans lequel ils. 
la laiffent tremper quelque tems : tout 
cela eft bon & apéritif, propre à pouffer 
les urines, On ordonne les feuilles de pim- 
prenelle dans les bouillons & dans les 
decoctions apéritives & vulnéraires, Cette 
plante excite les fueurs & poufle les uri; 

E 
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nes ; elle arrête les hémorragies tant ex- 
térieurement qu'intérieurement ;ainfi elle 
eft aftringente aufli-bien qu'apéritive ; 
femblable en cela à plufieurs plantes qui 
ont ces mêmes vertus, lefquelles quoique 


dans l'apparence oppofces, font fouvent 


produites par les mêmes principes , les 
qualités d'ouvrir & de reflerrer étant re 
latives ; car une plante eft réputée apéri- 
tive , loríqu'elle a la propriété de divifer 
& d'incifer les matieres qui font arrêtées 
dans les intervalles des fibres de nos vif 


. Ceres , & de leur procurer la fluidité né- 


- ceífaire pour rentrer dans le commerce 


des liqueurs par la voye de la circulation , 
ou pour s'échapper par l’infenfible traní- 


_ piration par les pores de la peau. Cette 


méme plante devient aítringente , lorf- 
qu'ayant diffipé & emporté les obftruc- 
tions comme je viens de l'expliquer , elle 


_ donne lieu aux fibres de reprendre leur 


reflort , lequel étant rétabli dans fon 
état naturel , referre les embouchu- 
res des veines & des vaiffeaux capillai- 
res, iex 

La pimprenelle entre dans le frop 
d'Adianthum de Fernel , dans celui de 
guimauve du mème, dans le firop d'ar- : 
moife de rhaíis, dans celui de grande 
confoude de Fetnel, dans le baume po- 
licrefte de Bauderon , dans le mondificas 

Ga v 
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d'ache , dans le Afartiatum , & dans l’eriai 
plâtre Gratia Dei de N icolas. 


VII. 


(95 de Boeuf. 


Buphtalmum T anaceti minoris foliis C. D... 
134. Chamemelum chryfänthemum quorum 
dam 1. B. Tom. III. PAZ. 122. Buphtalmus 
Germanis - Trag. 152. Buphbtalmum vulgare 
Chryfanthemo congener Cluf. Hif, 3 3 2. 
Cotula lutea. five tertia Dod. Afier Aiticus 
Cord. ' 


() N cultive cette plante dans les par- 

erres , quoiqu'elle ne foit pas d'un 
ufage familier, j'ai cependant cru devoir 
la placer ici, parce qu'elle entre dans 
l'eau vulnéraite , & que plufieurs la fub. 
ftituent à la grande páquette. Tragus efti- 
me la déco&ion des fleurs dans le vin 
pour chaffer les vers, & pour adoucir les 
douleurs de la colique. 1] ajoûre qu'il s'eft 
fervi avec fuccès de cette décoétion dans 


les maladies du foye , & que ce remede 
eft un bon apéritif, 


V ELT. 


AYAÀ Erissr bâtarde. 
AMelifa. Tragi 12. Lamium Totam 


ADTERLIILPVES - x9; 
Mie folis C. B: a31. Aeliffa binilis , 
latifolia maxüna flore purpurafcente Infl; 193. 
"Meliffa adulterina quorumdam , amplis folüs 
€ floribns mon gratis odoris Y. D. Tom. 1 11. 
pag. 235. Meliffa Fuchfü Lob. ic. $15. Her- 
da (acra quorumdam Dalechampii / Lugd. 


1336. AMelifophyllum. quorumdam. 


C Ette plante eft aflez commune dans 
A4 les bois de haute futaye & dans les 
endroits humides : elle eft eftimée par 
quelques Auteurs comme vulnéraire , & 
je l'ai rangée dans ce chapitre fur le cé- 
moignage de Monfieur Tournefort : voi- 

€i ce qu'il nous apprend fur les vertus de 
cette fauffe melifle pour la fuppreffion 
d'urine. Mettez deux livres de cette plan- 
te dans un alambic avec autant d'her- 
niole ; faupoudrez-les de fel, ajoütez-y 
&un peu d'eau, laiffez -les en digeftion 
"pendant trois jours , après lefquels difti. 
lez-les au bain-marie ; remettez l'eau 
diftillée jufqu'à trois fois fur de nouvelles 

: herbes pilées, & gardez la derniere eau 
dans une bouteille bien bouchée. Dans la 

: fuppreffion d'urine , de quatre heures en 
quatre heures il faut en donner quatre 
onces mélées avec autant de vin blanc ; & 

il faut oindre le bas-ventre , le perinée , 
-& la région des reins avec l'huile fui- 
vante, Faites infufer au foleil pendant 

Gg vj 
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trois jours dans de l'huile d'olive,ou faitesz 
y bouillir légerement une poignée de clo-- 
portes, dix cantharides & un Ícrupule: 
de femence d'ammi. On peut en méme: 
tems donner des lavemens avec la décoc-. 
tion de mauves , de notre meliffe & d'her-- 
niole. ij | 

Ces remedes peuvent être utiles lorf.. 
qué la rétention d’urine meft pas accons-. 
pagnée d'inflammation ni de fiévre ; au-. 
trement ils pourroient nuire, étant des: 
diurctiques chauds , dont j'ai expliqué les; 
inconvéniens dans la claffe des plantes: 
apéritives, - 

La racine de notre plante eft d'une: 
odeur affez aromatique , & femblable ài 
celle de l'Ariffolochia tezuis , à laquelle: 
quelques-uns la fubftituent. 


IX. | ET 


K ^ OrLornowr, Refne, Bray fec, | 
> Arançon, Poix de Bourgogne. | 


Colopbizia. Officinarum. C. B. os. Pix: 
aida C £raca quorumdam. 


O N dénne le nom de colophone à. 


cette matiere réfineufe qui refte au 


fond des vaiffeaux apres la diftillation de 


la terebentine: elle eft féche , friable & 
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Juifante , plus dure, plus nette & moins 
noire que la poix noire: Quelques Mar- 
chands appellent arançon , bray fec. 
Son ufage ordinaire eft extérieur dans 
les emplátres , ou en poudre fine répan- 
due fur les playes : elle eft digeftive , ré- 
folutive, vulnéraire & déterfive. On don: 
ne aufli le nem de colophone à la tereben- 
tine cuite en confiftence affez folide pour 
en former des pilules , qu'on ordonne 
avec fuccès dans la gonorrhée , dans la 
rétention d'urine, dans les maladies des 
reins & de la veffie; dans la toux & dans 
les ulceres du poulmon & des autres vif- 
ceres ; la dofe eft depuis une dragme juf- 
qu'a deux. 

La réfine eft un nom générique qu'on 
applique à plufieurs matieres huileufes 
qui coulent naturellement ou par inci- 
fion des arbres réfineux , tels que font 
le pin, le fapin , le terebinte, &c. Celle 
qui e&t liquide s'appelle terebentine ,& 
on peut auffi donner ce nom aux baumes 
naturels. Celle qui eft folide s'appelle poix 
réfine , lorfqu'elle eft moins pure & 
moins nette , & qu'elle approche en 
couleur de la poix. On donne auffi ce 
nom à la premiete colophone dont je 
viens de parler. 

À l'égard de la poix de Bourgogne | 
poix gralle & poix blanche , dont l'uíaz 
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ge elt familier dans les emplátres , Mori 
fieur Rai fur le rapport de Parkinfon , 
avance que c'eft la réfine liquide qui 
coule du fapin mâle appellé Picea, la- 
quelle s'endurcit avec le tems , & de- 
vient friable & caffante. Monfieur Leme- 
ry aprés Pommet , foütient que c'eft lé 
galipot fondu fur le feu, & mélé avec 
la terebentine groffiere : on l'appelle poix 
de Bourgogne , parce que la premiere a: 
été préparée dans cette Province ; mais 
la meilleure nous eft apportée de Stras- 
bourg. 

Cette poix entre dans la.compofitior 
de plufieurs onguens ; on en fait des 
emplâtres avec la cire, appellez ciroë- 
nes, dont les pauvres & les gens de la 
campagne fe fervent communément , 
lorfquils font fe bleflés en portant des 
fardeaux trop pefans, ou qu'ils ont fait 


quelque effort dans leur travail ; ils l'ap- 


pliquent fur les vertebres des lombes , 
ou fur les autres parties fouffrantes. La 
poix de DBourcogne eft réfolutive , di- 
geftive , déterfive & ramolliffante ; ils 


eft dangereux de l'appliquer fur une - 


partie lorfquil y a difpolition à érefi- 
pele, car eile pourroit augmenter l'in-: 
flammation. | 
J'ai rangé ces drogues dans ce chapi- 
tre, parce qu'elles font dela nature dé 
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fa terebentine, qui eft trés-apéritive, & 
deftinée pour les bleffüres , & par coní&. 
güent vulnéraires. : 


VULNERAIRES APERITIVES; 
QUI SONT RAPPORTEES 
DANS D'AUTRES CLASSES; 


M Armoife. Ses feuilles & fes fommi. 
tés éntrent dans la compofition de 
l'eau vulnéraire , elles. font apéritives en 
tifane & en décottion. Voyez la claffe des 
plantes hyftériques. — 

La verveine eft auffi employée dans 
cette eau, Cette plante eft reconnue 
propre à déboucher les vifceres , & 
pour les pâles-couleurs ; le fuc & hui. 
le , où les fommités ont infufé, guérif- 
fent: les bleflures. Voyez la claffe des 
plantes ophtalmiques. 

La tanaifie & la plüpart des plan- 
tes ameres , comme l'abínthe, la pe. 
tite centaurée , le chamaras & la ger- 
mandrée , font vulnéraires apéritives; 
Voyez les claffes des plantes ftomachi., 
ques, febrifuges, & celle des diapho. 
rétiques, . | 
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L'aigremoine , & l'eupatoire d'avi2 
cenne , font trés-vulnéraires & apériti- 
ves, Voyez la claffe des plantes hépati 
ques. 


SECONDE CLASSE, 
DES PLANTES 
EMOLLIENTEs. 


N remarque affez fouvent daris - 
le cours des maladies une féche- 
..D reffe & une teníion dans les fibres 
de certaines parties , lefquelles font capa- 
bles de produire des fimptômes tres fu 
neftes ; bi par l'interception & le féjour 
des humeurs qui sépaiffiffent & qui in- 
terrompént la circulation du fang ; foit 
par la retenue de celles qui devroient 
être chaffées hors du corps. Les remedes 
qu'on emploie dansces circonftances s'ap- 
pelient émolliens , parce qu'ils ont la 
propriété d'amollir & de relicher les fi. 
bres trop tendues, auffi-bien que d'adou- 
cir l'àcreté des fucs# qui par leur irrita. 
tion entretiennent & occafionnent cette 
tenfion. Ainfi dans les inflammations ou 
difpofitions inflammatoires internes ou 
externes , on fe fert avec fuccès des plan- 
tes émollientes ; comme dans la dy ífen- 
terie , les coliques bilieufes , venteufes 
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ou néphritiques 5 dans les fiévres atdenz , 
tes, la rétention d'urine, & le gonfle. 


ment douloureux du bas. ventre , &c, 


On donne des lavemens avec la décoc2. 
tion des herbes dont nous allons parler s ; 
on les applique en fomentation fur les. 

(arcis , & on en fait des. 


parties 
cataplafmes trés - utiles, 


Maas 


I. 


1. Malva vulgaris Flore majore folio f- | 


auato l. B. Tom. II. pag. 949. Malva Syl- 


veftris folio fimnato C. B. 314. Malva Syl . 


ve[lris major "Tab. ic. 768. Malva cratica | 


2. Vel Malva equina Brunf. 


2. Malva vulgaris Flore inove , folio vas 


tundo Y. B. Tom. IL. Pag. 949. Malva Syl- 
viltris folio rotundo C. B. 314. Malva Syl 


veftris minor T ab. ic. 769. Malva S ylvefiris 


repens pumila Lob. ic. 6er. 

3. Malva rofea five hortenfis Y, B. Tom. 
IT. pag. oç1. Malva rofa folio fabrotunda 
C. B. 351. AMalva arborea. five bortenfis 


7 ab. ic. 765. Haflula vegia Gefa. Hort, cul 


C AMalva Romana. Rofe d'Outremer , 
ou Tremier. | 
T Es deux premieres efpéces de mauvé 
1 font trés-communes dans les terres 


EMOLLIENTES of 
puis & fumées ; on les employe indif- 
éremment, & on cultive la troifiéme 
dans les Jardins & dans l:s Marais; on 
fubftitue les feuilles en hyver aux autres , 
lorfqu'elles ne fe trouvent pas commo- 
dément. On n'ordonne guéres de décoc- 
tion émolliente & adouciffante, fans la 
mauve ; fa racine , fes fleurs & fes fe. 
mences font également capables d'hu- 
mecter , de lâcher le ventre, d'appaifer 
les doul:urs , d'adoucir l'àcreté des uri- 
nes , & de prévenir linflammation des 
parties. Je n'ai point trouvé de meilleur 
remede pour foulager un vieillard affligé 
d’une ardeur d'urine ancienne & habituel. 
le , que l'infufion des fleurs de mauve à la 
maniere du thé, prife tous les jours à la 
dofe d'une chopine le matin à jeun en 
deux prifes. On employe la mauve comme 
la plante fuivante & les mêmes compofi- 
tions. 
ET, 


EU 


Althea Diofcoridis € Plinii C. B. pg 
Alihaa five Bifimalua Y. B. Tom. I T. pag. 
954. Althea ibifèus Dod. 655. Althaa five 
Malvavifus Ang. 


| I À guimauve fe trouve dans les prez 
4 humides, Toutes les parties de cette 


* 
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plante font utiles en Médecine , maïs of 
employe plus ordinairement la racine dang 
la plüpart des tifanes adouciffintés & 
prune , avec cette précaution de ne 
a mettre que fur la fin fans la laiffer 
bouillir, de peur qu'elle ne rende la li 
queur gluante & páteuíe ; ce quigarrive 
loríqu'on la ratiffe & qu'on la laiffe trop 
long-tems dans l'eau bouillante ; car 
loríqu'on ne la ratiffe point, & qu'on la 
lave implement pour la nettoyer , on la 
peut faire bouillir fans nds qu'elle 
rende la tifane plus épaiffe; la dofe eft 
«d'une once fur deux pintes d'eau, avec 
les autres plantes convenables à la mala. 
die qu'on veut guérir. Dans la üéphritique 
& la rétention d'urine, on ajoûte la ra. 
cine de nénüphar , la graine de lin E cou 
dans chaque pince de tifane on diffout un 
gros de criftal minéral, ou de falpétre 
rafhné. Dans les maladies du peulmon, 
la toux opiniâtre , les maux de gorge, les 
fiévres ardentes & les inflammations des 
parties du bas-ventre , la tifane de gui- 
mauve eft fort utile , fur-tout lorfqu'elle 
eft accompagnée de la faignée. - On ern- 
ploye les feuilles de cette plante dans leg 
lavemens adouciffans & émolliens , dans 
les cataplafmes & fomentations; on les 
ajoûte fouvent aux farines réfolutives 
Pour les appliquer fur les tumeurs lor£. 
. 


Mon appréhende une trop prompte ré- 
olution, & qu'il y a une difpofition in- 
flammatoire. Les fleurs & les femences 
de guimauve s'ordonnent de méme , & 
dans les mémes maladies : leur dofe eft 
d'une dragmeg pour une livre d'eau. 


On prépare un firop , des tablettes ou - 


conferves & un onguent avec la guimau. 
Ve: le firop fe peut faire fimplement avec 
l'infufion des racines & des fleurs, & 
parties égales de fucre : celui qu'on pré- 
pare dans les boutiques eft plus compofé ; 
car plufieurs plantesapéritives & béchiques 
entrent dans fa compofition , qui le ren. 
dent également propre à poufler les uri. 
nes & à faire cracher. C’eft par cette 
ràifon que le firop d'Altbea de charas 
eft le meilleur; car le chien-dent , l'af- 
perge & la parietaire qu'il y employe , 
aiguifent la guimauve , & rendent ce fi 
 rop plus apéritif. La dofe eft d'une once 
dans fix onces d'eau diftillée , ou dans un 
verre de tifane.. Les tablertes de guimau- 
ve font auffi fimples & compofées; les 
premieres fe font avec la mouelle ou pul- 
pe des racines bouillies, & le fucre cuit 
dans l'eau-rofe ; à l'égard des tablettes 
. compofées , chacun les fait à fa maniere. 
& il y a des gens qui fonr un fecret de 
leur compofiion ; celle que Monfieur 
Lemery décrit dans fa Pharmacopée unis 
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verfelle eft des meilleures. La dofe dà 
ces tablettes ou conferves eft d'une demi- 
dragme, ou d'une dragme au plus , qu'on 
laifle fondre dans fa bouche pour adoucit 
l’âcreté de la toux, faciltei le crache- 
ment, & pour épaiffir lesgérofités qui 
coulent dans la poitrine , & qui piquo- 
tent la gorge : Les rablettes compofées 
font préférables aux fimples , la guimauve 
ayant befoin d’être animée par quelqu'au- 
tre drogue ; c'eft par cette raifon que 
l'onguent de guimauve compofé , dans 
lequel la terebentine , le fenugrec , la: 
{quille & le galbanum font employés , eft 
plus réfolutif & plus utile que celui qui 
eft (imple & fans gommes. On peut 

ajoüter l'efprit-de-vin camphré , ou l'ef. 
prit de fel ammoniac , quand on le veut 
appliquer pour la Íciatique ou le rhuma- 
tifme. L'ufage de cet onguent eft d'en 
frotter les parties affligces par le rhuma- 
tifme , par la fciatique , & par quelque flu- 
xion douloureufe, Cet onguent eft eftimé 
pour le mal de cóté qui accompagne les 
maladies de la poitrine. On le rend plus 
pénétrant & plus efficace en y ajoütant 
l'efprit-de-vin camphré ; mais ce n'eft que 
dans le rhumatifme ou la fciatique, & 
lerfqu'il n'y a ni fiévre , ni inflamma_ 
tion à craindre. Quercetan a eu raifon 
d'ajoûter à la guimauve les fleurs de fou. 
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fre , la poudre Diairees , & dans le looch 
quil a décrit , peur le rendre plus utile 
aux afthmatiques & plus capable de 
divifer cette lymphe épaiffie qui en- 
duit les veficules du poulmon de ces 
malades. | 
- On peut fubftituer avec fuccès aux 
deux plantes dont je viens de parler , Pale 
cée qui n'et différent de la guimauve 
que par la découpure de fes feuilles ; 
fes vertus d'ailleurs font les mómes ; & 
des Auteurs célébres la pré&rent, en 
ce qu elle eft moins gluante & plus réfo- 
lutive. 

- Alcea "vulgaris minor C. B. 316. Alcea 
Tab. ic. 7751. 1. B. Tom. 11.953. Malva 
agrefiis genus Gefn. | 

. Les racines de guimauve ont. donné 
le nom de firop aux tablertes & à 
longuent de guimauve ; elles entrent 
dans le Afartiatum , dans Femplâtre de 
Vigo pro fratluris , daps celui de muci- 
lage, & dans celui de melilot de Mefuc. 
Les graines font employées dans le firop 
d'Alihaa de Fernel , dans le firop d'hiffo- 
pe de Mefue , dans celui de jujubes, de 
Praffo, de pavot compolé, les trochif- 
ques de gordon , le locch faint, le fisop 
antincphririque de Charas. E 


FO 


vo PLANTES 


I LI. 


Y Lorirn, Violette. . 


Viola martia , purpurea Flore fimplici odo: 
. Y0 C. B. 199. Wiola martia purpurea Y. B 
Jom. IT. pag. 542. Viola nigra fen purpureo 
Dod, 155. 


ái Out le monde fçait que la violette 
eft commune dans les bois. On em: 
ploye ordinairement les feuilles & le: 
fleurs de cette plante. Les premieres en 
trent dans la plüpart des décoctions émoll 
lientes & laxatives , dans les lavemens orr. 
dinaires & dans les fomentations adou: 
ciffantes : les fleurs font un peu purgati. 
ves , rafraichiflantes & du nombre des 
quatre fleurs cordiales, Poterius affurc 
qu'un gros de leur poudre purge bien. Or 
prépare trois fortes de firopavecces fleurs: 
{ fimple dont la couleur eft très-belle 
pourvü qu'on ne Ta faffe pas bouillir ; l& 
compofé qui eft de l'invention de Mefuë! 
dans lequel entrent les jujubes,les febefte: 
& les femences de mauve & de coing. Ce: 
deux fortes defirops font très propres pou: 
es maladies de la poitrine caufées par de: 
humeurs âcres & falées; ils font incrat! 
fans & rafraichiffans. Le troifiéme firoy 
de violette eft le purgatif , dans leque: 

on! 
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en employe les calices des fleurs & les’ 
femences de cette plante $ qui font plus 
purgatives que les fleurs mondées. Mon- 
fieur Lemery en a donné la deícription 
dans fa pharmacopée , &.Monfieur Tour- 
nefort croit qu'on pourroit y ajoüter les 

racines, parce que leur infufion à deux 
ou trois onces purge aflez bien , fur-tout 
en y ajoütant vingt grains de fel d'abfin- 
the pour en tirer une forte teinture. 
Etmullér rapporte que Timæus prépa- 
roit une excellente conferve laxative avec 
les fleurs de violette, en donnant à la 
manne la confiftence de conferve , apres 
l'avoir fondue dans leur fuc : cette prépa- 
ration eft utile à ceux qui ont le ventre 
pareffeux. La dofe eft d'une demi-once ou 
environ, On prépare auffi un ratafia pro. 
pre pour ouvrir le ventre ; en voici la def. 
cription. Dans fix livres de fuc de fleurs. 
de violette qui ne foient pas mondées*de 
leur calice , délayez fur un feu clair & 
doux une livre & demie de manne, patlez 
le tout par un linge , & y ajoûtez une 
pinte d'efprit-de-vin : la dofe eft d’une ou 
deux cuillerées le matin , & le foir s'il eft 
néceffaire deux heures aprés le repas. On 
le purge en Normandie avec la déco&tion 
d'un pied de violette réduite à la valeur 
lun bouillon. Les femences de violette 
(ont purgatives ; on s'en fert dans la coli- 
dom. II. Hh 
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que néphritique , dans la rétention d'uriz 
ne, & dans les áutres maladies où il n'eft 
permis de purger qu'en adouciffant : on en 
pile une once ou une once & demie dans 
un mortier , on le délaye peu à peu avec 
fix onces d'eau de chiendent ; on paffe 
enfuite la liqueur , & on y ajoûte une on» 
ce de fyrop violat. | 

Les violettes entrent dans. le fyrop de 


jujubes de Mefuë , dans le fyrop de vio- 


lette folutif du méme Auteur , dans la 
poudre Diamargariti frigidi , dans celle 
Dianthos de Nicolas de Salerne , dans le 
Requies de Nicolas de Myrepfe. La femen- 
ce entre dans le lénitif , dans le diaprum,, 
dans l'éle&uaire de Pfyllio de Meíue , la 
confection hamec , & les pilules optiques 
du méme , dans l'onguent Populeum , & 
dans le 7Martiatum. 
IV. 


LYÀ EncunrALE, foirole. 

1. Mercurialis tefliculata five mas Diofci 
C Plini C. B. 121. Mercurialis mas Ded, 
658. I. P. tom. IL. pag. 977. Phyllon arrhe- 
gonon Theoph. Cord. Mercuriale mâle. 

2. Mercurialis fpicata five fæmica Diofc. 
c Pli C. B. 121. Mercurialis femina 
Dod. 658. Y. B. tom. II. pag. 977. Phyl- 


lon Thelygonon Theoph. Cord. Mercuriale 


femelle, 
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Q N employe différemment ces deus 


efpeces , qui fetrouvent communé- 
ment dans les jardins. Leur ufageordinai- 
re eft d'entrer dans les décoctions émol- 
lientes & laxatives , fur-tout dans les la- 
vemens qu'on ordonne aux femmes en 
couches & dans les fuppreffions des ré- 
gles : on prépare le miel avec le fuc des 
feuilles de mercuriale , qu'on ordonne à 
deux onces dans les mêmes maladies. Il 
y a des Praticiens qui font prendre trois 
- onces de fuc de mercuriale avec deux ou 
trois gros de teinture de mars aux filles 
dont les mois font fupprimés , & aux 
femmes qu'on croit fteriles. Nos Anciens 
conviennent que cette plante eft. purga- 
tive: On en prépare un fyrop imple & 
compofé; le’ fyrop fimple s'ordonne à 
une ou deux onces pour làcher le ventre, 
pour pouffer les urines &,les vuidanges. 
. Celui qui eft compofe s'appelle fyrop de 
longue vie ou de sentiane,que l'on prépa- 
re différemment ; les uns y ajoütent le fuc 
dela racine defiambe , & les autres n'y 
en mettent point. Quelques-uns retran- 
chent du fyrop de longue vie la gentiane, 
qui le rend feloneux trop àcre & trop pi- 
quotant , & ils y fubftituent le quin- 
quina : cependant quand on employe la 
racine de gentiane en infufion dans le vin. 
| Hhij 
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blanc , on ne doit pas craindre cet incon- 
venient. C'eft pour cela que la compofi- 
tion de Monfieur Tournefort me paroit 
la meilleure ; j'en ai fait préparer decetre 
maniere dont je me fuis bien trouvé pour 
tenir le ventre libre, pour purifier le fang, 
fortifier Feltomac & faciliter la digeftion; 
pour diffiper certaine bouffiffure qui me- 
nace d'hydropifie , pour préferver de la 
Íciatique & du rhumatifme. En voici la 
préparation. ‘ 

Prenez (ix livres de miel blanc , quatre 
livres de fuc de mercuriale , une livre de 
{uc de bourache; mélez le tout dans une 
baffine fur le feu & les paffez par la chauf- 
le fans le faire bouillir ; ajoütez-y enfuite. 
trois demi-feptiers de vin blanc dans le- 
quel on aura fait infufer pendant Vingt 
quatre heures deux onces de racine de 
gentiane coupée menu ; mettez le mélan- 
ge fur le feu , & remuezbien les fucs avec 
le vin & la gentiane ; paffez enfuite fans 
faire bouillir, puis faites cuire ceque vous. 
aurez pañlé en confiftence de fyrop , que 
vous garderez pour le befoin : la dofe eft 
d'une ou deux cuillerées à jeun qu'on dé- 
laye dans un verre d'eautiéde ; & on ne 
mange que deux heures après. 

La mercuriale entre dans le lenitif, 
dans le catholicon , & dans quelques au- 
tres compofiions. Quelques-uns font 
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bouillir une poignée de cette plante dans 
un bouillon de veau , qu'ils prennent à 
jeun pour lâcher le ventre. : 


V. 


ARIETAIRE. 


Parietaria Officinarum © Dioftoridis C. 
B. 121. Parictaria Y. B. tom. II. pag. 976. 
Dod. 102. Helxine , 'Urceolaris , Perdicium 
Cefalp. 169. Vitriola Adv. Lob. 98. ! 


A parietaire eft très-commune lelong 

| des murs; elle eft employée ordinat: 
rement dans les décoctons émollientes , 
& dans les demi-bains qu'on ordonne 
dans la néphritique. Elle eft également 
apéritive , émolliente & réfolutive. On 
 lappliquoit du tems de Diofcoride (ur les 
parties où la goutte fe faifoit fentir ; on en 
ordonnoit le fuc dans la vieille toux , on 
en préparoit un garvarifme pour les maux 
de gorge , & on l'injectoit dans l'oreille 
pour appailer la douleur de ces parties. 
"Cet. Auteur affure qu'elle eft propre pour 
arrêter les feux volages , & les ulceresam- 
bulans. Cefalpin , Tragus , Dodonée & 
la plüpart des Auteurs conviennent que 
la parietaire e(t très-ucile dans la fappre(- 
fien d'arine,& dans la gravelle. Onen fait 
prendre l'eau diftillée à la dofe de trois 

Hhiij 
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onces avec autant d'eau de lys , une once 
d'huiled'amandes douces , & autant de 
Íyrop de limon pour la colique néphriti- 
que , ce remede m'a fouvent réüffi. On 
applique la parietaire bouillie en cataplaf- 
me fur la région de la veffie & (ur le bas- 
ventre, pour diffiper les obftruétions des 
vifceres , & faciliter le cours des liqueurs. 
Quelques-uns y ajoutent du creffon & du 
vin ; Halideus préfere l'huile de {corpion 
à celles'd'amandes douces que Dodonce 
y ajoütoit, 

La parietaire mife en poudre & mélee 
avec le miel , paffe pour être béchique, & 
propre dans l'aftme & dans la phtifie. 
Yragus faifoit faire pour les contufions un 
cataplafme avec la parietaire fricaffée 
dans la pole avec lg farine de féves , les 
mauves , le fon, l'huile & le vin. Pour les 
defcentes accompagnées de douleur dans 
les bourfes , Camerarius ordonnoit qu'on 
l'appliquát toute chaude fur ces parties , 
aprés l'avoir pilée avec du vinaigre, Le 
{yrop fait avec le fac de cette plante & 
le nel blanc , foulage les hydropiques. 


On leur en fait prendre une once battue - 


dans un verre d'eau de chiendent tous les 
matins. 
Les fommités de la parietaire entrent 


dans la compofition du fyrop de guimaua 
ve de Fernel. 


v TEE 


i 
r 
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Senccio major vulgaris C. B. 1 1. Senecio 
vulgaris five erigeron 1. B. tom. ll. pag. 
1041. Lob. ic. 225. Verbena femina Bruaf. 
Senecio five FHerbulum Tragi 255. 


| E fenecon eft trés-commun dans les 

jardins ; cette plante eft émolliente , 
adouciffante & réfolutive , on l'employe 
dans la décoction ordinaire des lavemens , 
& dans les cataplafmes propres à avancer 
la jaw E, tumeurs, On fait bouil- 
lir le feneçon dans du lait pour l'appli- 
quer fur les hémorroïdes , lur les mam- 


-melles dans lefquelles le lait eft grumele , 


& fur les parties affligées de goute , ou 
bien on le- fait frire avec le beurre frais. 
M. Tournefort affare que deux onces de 
fuc de fenegon font mourir les vers, & 
appaifent la colique. M. Rai eft de ce fen- 


.timent ; il rapporte que l'ufage en eft tres. 


familier-en Angleterre pour les vers des 


-chevaux. 


Tragus n'approuve pas l'ufage intérieur 
du fenecon ; plufieurs affurent cependant 
que fon fuc mélé avec la biere , ou fa dé- 
coction avec le miel & les raifins de Co- 
rinthe , purge affez doucement par haut 

H h iiij 
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& que ce remede ef utile dans la jauniffe;, 


les intemperies du foye , les fleurs blan-- 


ches , & méme dans le vomiffement & le: 
crachement de fang. On affare que l'eau 
difillée du fenecon fait pañler les fleurs 
blanches. 

V IH. 


| Ornrz, bette. 


1. Beta alba vel pallefcens qua Cicla Off 
cinarum C. B. 118. Beta candida Y. B. tom. 
1L pag. 961. Dod. 620. Trag. 7c6. 

2. Beta rubra radice rape C. B. 118. Beta 
radice rubra craffa Y. B. tom. II. PAL. 961. 
Beta rubra Romana p, 
brum fatioum Fucbf. bette rave. 


, N cultive Ia poirée dans les pota- 
"^ gers ; tout le monde fgait fon ufage 
dans la cuifine , & qu'on en méle les 
feuilles avec celles de l'ozeille dans le 
potage , pour adoucir l'acide de cette 
derniere. On fe fert auífi. de (es feuilles 
dans la medecine , elles font émollientes Li 
adouciffantes , & legerement laxatives : 
ainfi on les employe dans les décoctions 
ordinaires. On les applique extérieure. 
ment fur la peau , loríqu'elle a été enle- 
vée par quelque veficatoire ou remede 
cauftique ; on les met auffi fur les petits 
Aalceres de la galle , elles entretiennent 
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avec douceur l'écoulement des humeurs 
qu'on veut faire fottir par les glandes de 
la peau. On fait afpirer par le nez le fuc 
de la poirée blanche , pour détremper & 
pour diffoudre la pituite qui s'y eft épaif- 
fie , & qui en bouche les conduits , ou bien 
on y introduit un morceau du pedicule de 
la feuille coupée pour cet effet. Ces pe- 
dicules font appellés cardes loríqu'elles 
font parvenues à une certaine grandeur , 
on les appréte dans la cuifine comme un 
aliment utile & agréable. 

Le fuc de la racine patfe pour un fter- 
nutatoire affez puiflant ; quelques Auteurs 
en font cas pour la migraine , parce qu'en 
mettant cette racine pilée dans le nez , if 
en coule une quantité confiderable de fe. 
rofités. On fait avec la racine de poirée un 
fuppofitoire ; on la dépouille de fon 
écorce , & on l'introduit dans le fonde- 
ment pour lâcher le ventre des enfans ; 
elle eft plus efficace loríqu'on la faupou- 

dre de fel. 

Les racines de la bette-rave cuites au 
four , fourniffent un met fort ufité. 


N TII. 


Rrocue, Belle-Dame , Bonne- 
Dame , follette. 


x. Atriplex bortenfis alba five pallide vi- 
cor-ki hy 
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reni C. B. 119. Atripex hortenfis I. B. tort 
IL. pag. 970. Atriplex fativa alba Lob, ic 
244. | 

$ "triplex hortenfis vubra C. B. 11 De 
"triplex jatrva altera folio c Flore purpu= 


rea ylivens Lob. ic. 255. 


à NN éleve cette plante dans les potaz: 
A gers; on fübflitue. dans la cuifine 
aufft-bien que dans la medecine ,les feuil- 
les de ces deux efpeces aux feuilles de la 
poirée , foit pour le potage, foit pour les 
décoctions émollientes , tafraichiffantes & 
laxatives, 

Les Auteurs conviennent que la femenz 
ce d'arroche purge par haut & par bas 
aflez violemment;ainfi fon ufage eftà évi- 
ter. Elle entre dans la poudre de guttete , 
que Bauderon recommande pour l'épilep- 
fie des enfans : on dit aufi qu'elle eft uri 
le à ceux qui font noués. 


À rs 


Lapathum bortenfe [eu fPinacia femine fpi- 
nofo C. B. 114. Spinacia mas 1. B. tem. Il. 
PAL. 963. Spinacia vulgaris capfula jcininis 
aculeata Inft. 534. Olus Hifbagicum S pina s 
cia vitlearis Trai 3&5. | 


TX 
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N cultive cette plante dans les pota- 

: gers comme les précédentes ; elle ef 
d'un ufage plus familier comme aliment, 
que comme remede : elle eft cependant 
très utile dans les maladies où il faut 
amollir & lâcher le ventre, & adoucir la 
*oux & les âcretés de la poitrine , au rap- 
port de Conítantin. Tragus ajoûte que le 
fac des épinars & leur eau diftillée appai- 
“ent la chaleur des entrailles , les ardeurs 

l'un eftomac irrité par une bile enflam- 

née, & qu'il procure la génération du lait. 

2n peut fe fervir avec fuccès des épinars 

ans les décoctions & cataplafmes émol- 
iens , & les fubftituer aux plantes précé- 
dentes lorfqu'onles a plus commodément, 


es ?" 


B ON-HENRY. 


Lapatum untluo[um Folio triangulo C. B. 
125. Bonus Henricus Y. B. tom. IH. pag. 965. 
Tata Bona Dod. 651. Chemopodium folio 
triangulo Lofl. 506. Rumex untlno[ns Trag. 
319. Spinacia Sylvefiris Math. 


Ette plante croit dans les lieux ku- 
mides & dans les terres grafles ; on 

eût la fubftituer à l'épinars , auquel elle 
reffemble par la figure extérieure &ipar 
Hh yj 


Lj 
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les facultés, étant également émollienté 
& laxative. Dodonée affure qu’on lap. 
plique utilement für les playes nouvelles 
en cataplafme , après avoir coupé & écra- 
fé les feuilles ; ce remede réunit la playe, 
& la conduit à une prompte cicatrice: Le : 
méme Auteur ajoüte que cette plante eft 
propre à nettoyer les ulceres & les playes 
où la vermine commence à sengendrer ; 
qu'elle a la propriété de les détruire ; ain- 
fi on peut la regarder comme vulnéraire 
& déterfive. 

Simon Pauli leftime auffi réfolutive 
& anodine ; il en recommande fort le ca- 
taplafme pour la goute , dont elle appaife 
merveilleufement les douleurs , en appli- 
quant toute la plante bouillie fur la partie 
affiigée. Cet Auteur rapporte commeune 
elpece de miracle , la cure qu'il fit d'un 
Conful tourmenté de la goute au gros 
doigt du pied , fur lequel il fit appliquer 
le cataplafme füivant. iy 

Prenez trois poignées des feuilles de 
bon - henry avant qu'il foit en fleur , 
feurs féches de fureau & de camomille 
de chacune deux poignées ; hâchez-les en- 
femble ; & faites-les bouillir dans fuffifan- 
te quantité d'eau de fureau, jufqu'à ce 
qu'elles foient en pourriture; ajoütez-y 
demi- once de gomme caragne , demi- 
gros de camphre, & faites-en un cata- 
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plafme. Le malade fut guéri parfaitement 
£n trois jours. | 

XI 


Ac ANTHE,ou Branc-urfine. 

. «cantbus fativus vel mollis vergili C. B. 
Cardius Acanthns five Branca urina 1. B. 
tom. liL. pag. 75. Acanthus [ativus Dod, . 
719. 


"Acanthe fe trouve dans les bois des 


ande cette plante pour poufler les 
UtIRÉS , & pour moderer les cours de ven- 
tre : on l'applique auffi utilement fur les 
parties brülées , & fur les membres diflo- 
qués. Dodonée ajoüte que fa racine ap 
proche des vertus de celle de la grande 
confoude , & qu'on peut s'en fervir éga- 
lement dans le crachement de lang , dans. 
la pulmonie ,& dans les bleffures internes 
aufées par quelque chute , ou par des 
coups violens. ^ iria | 
XII. 


B ERcE ,faulfe Branc-urfine, 
. Sphondlinm. vulgare , birfiaum C. Bj 
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i ç7. Spondilium quibufdam , five Branca 47 
fra Germanica Y. B. tom. III. part. 2. pagr 
160. Spondilium Dod. 307, Acanthus vulga-- 
vis five Germanica. Fuchf. 


Ette plante n'eft pas rare dans le: 

prez humides ; on fubftitue fes feuill 
les à la précédente , & on l'employe de Ii 
même maniere. Sa racine & fes femences: 
ont d'autres propriétés fuivant le rapport 
de Diofcoride & de Galien , qui leur ac: 
tribuentles mémes qualités qu'aux efpe: 
ces de panais & à quelques autres plante: 
umbelliferes ; fcavoir , d’être incifives 8 
apéritives , propres aux maladies du foyr 
& à l'épilepfie , aux fuffocatións ai 
trice & aux maladies da cerveau. Tl fau: 
appliquer en fomentation la femence di 
cette plante concaffée , & mêlée ave: 
l'huile d'olive en confiffence de cataplafi 
me. Taberna-Montanus affure que la dé: 
co&ion des feuilles ou de la racine de II 
berce , eít laxative , & qu'elle foulage le: 
perfonnes fujettes aux vapeurs. 


POUR 


Ovurirrow -blanc , moléne , bom 
homme. à . 

1. Verbafcum mas , latifolium lutenm C. E. 

239. F'erba[cum vulgare Flore lnteo , magno 
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folio maximo Y. D. Tom. MI. App. pag. 8714 
Verbafcum latius Dod, 143. Verba[cum mas 
C Candela. Regia Lob. obf. 303. Thapfüs 
Barbatus Ger. & Offic. Verbaftum aut Philo 
os vulgaris mas Diofc. Lob. ic. g61. 


2. F'erbafcum femina. Flore luteo magno 
C. B 259. Ferbafcum maximum meridiona- 
dium odoratum luteum Y. B. Tom. III. App. 
pas. 871. Verbafcum maximum album fomi- 
v4 , Flore [ubpallido Lob. ic. $61. 


Es deux efpeces font communes dans 
C la campagne & au bord des grands 
chemins ; on employe indifféremment 
leurs feuilles qui ne font pas fort diffe- 
rentes. Leur uíage eft commun dans les 
déco&tions adouciffantes : elles font auffi 
vulnéraires aftringentes lorfqu'elles font 
appliquées fur les playes récentes après les 
avoir écrafées ou pilées, & mélées avec 
un peu d'huile d'olive en maniere d'on- 
guent ; je m'en fuis fervi heureufement à 
la campagne à l'exemple des païfans. La 
moléne eít auffi déterfive & excellente 
pour la teigne : voici comme il s'en faut 
fervir. Pilez l'herbe & en tirez le jus;faites- 
la tiédir & en appliquez fur la tête des 
comprefles qui en feroient imbibées ee 
par-deflus un linge chaud;il faut rafer la té. 
te auparavant. Machiole faïloit gargarifeg 
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avec la déco&tion des feuilles & des fleu?s 
dans les maux de gorge , & l'ordonnoit 
auffi pour la toux violente. Dans la dyf- 
íenterie , le tenefme , la colique , les 
tenfions douloureufes & inflammatoires 
du bas- ventre ,la déco&ion de bouillon- 
blanc eft très-utile, & d'un ufage très- 
commun. On prend méme cette plante 
intérieurement & en maniere de tifane ; 
mais alors on employe plütót les fleurs , 
qu'on jette par pincées dans la tifane lorf. 
qu'on eft prêt à la tirer du feu. Tragus 
employoit la racine de bouillon-blanc 
bouillie en vin rofat pour la colique. On 
la fait bouillir dans du lait pour-le tenef- 
me , & dans de l’eau de forge pour arrêter 
les cours de ventre & la dyffenterie. Ces 


fleurs font béchiques & pectorales , pro- 


pres à adoucir les àcretés du fang & les 
/ E 
démangeaifons de la peau, & pour les 


J "T . 
hémorroides internes & externes. Je me 


fuis bien trouvé dans cette derniere ma- 
ladie de la décotion des feuilles de bouil- 
lon-blanc & de guimauve dans le lait , 


Íoit en appliquant les herbes fur les hé 


morroïdes étant fur un baffinà demi plein 
de cette déco&ion , foit en recevant fim- 
plement la fumée affis fur une chaife per- 
cée , ce qui eít plus commode. J'ai fait 
percer & fuppurer doucement des clouds 
$c des petits abcès qui étoient furvenus 
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autour du fondement de quelques per. 
fonnes fujettes aux hemorroïdes , par le 
fecours de femblables fumigations , qui 
les ont préfervés de la fiflule dont ils 
4 . / 

Ctoient menacés. 

On prépare le füc de bouillon-blanc 
pour la goute aufli-bien que pour l'in- 
flammation des hémorroides : on pile les 
feuilles & les fleurs , on les laiffe pourrir 
dans des tinettes de bois bien couvertes 
& lutées avec du plâtre; après trois mois 
de digeílion , on en exprime le (uc qu'on 
conferve dans des bouteilles bien bou. 
chées. Tragus veut qu'on l'expofe au So. 
leil, & d’autres demandent qu'on l'en- 
terre dans du fumier, | 

Tragus & Mathiole difent que l'eau dif. 
tillée des Aeurs de bouillon-blanc eft très. 
bonne pour labrülure , pour la goute , 
pour l'érefipele & pour les autres mala 
dies de la peau. Ce dernier Auteur ordon- 
noit pour les hémorroides un cataplafme 
fait avec les feuilles de cette plante & celle 
de poireau , malaxées & pilées avec la mie 
de pain & quelques jaunes d'œufs. 


L I s. ë 
Lilium album flore eretlo & vulgare. C. B; 
76. Liüinm allum vulgare Y. B. tom, IL 
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pag. 685. Lilium candidum Dod. 197. Anio 
érofia five Lilium album Nicandri Ang. 


E lys s’éleve aifément dans les jar 
1: dins ; c'eft une plante anodine , émol-- 
liente , réfolutive , déterfive & rafraïîchif= 
fante. Il y a peu de cataplafmes émolliens: 
& réfolutifs , dans lefquels on n'employe: 
la racine ou l'oignon de lys cuit fous lai 
cendre ou dans l'eau, & écrafé avec less 
autres herbes , pour en former une moucl.. 
Je ou pulpe, Le lys avance la fuppuratiom 
des tumeurs , & en adoucit l’inflamma_ 
tion lorfqu’il eft appliqué extérieurement.. 
On employe les fleurs de cette plante 
auffi-bien que la racine ; on dolus avec: 
l'uneou avec l'autre uns huile & une eau: 
diftillée. L'eau diftillée qui fe tire des 
fleurs , appaife les maux de gorge, & con- 
vient à toutes les inflammations intérieu-- 
res ; on la donne par verrées dans la pleus 
réhe , la néphritique & dans l'ardeur d'u.. 
rine. Camerarius pretend qu'elle ett ad-. 
mirable pour les femmes en travail ; mais: 
Mathiole y ajoute le faffran & la caffe; 
L'eau diftillée de lys s'ordonne comme 
les autres, depuis quatre juíqu'a fix onces: 
dans les juleps & potions anodines , pour: 
appaifer les tranchées des accouchées , & 
de ceux qui ont la colique ou la dyffen-. 
ferie, 
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L'eau de lys pafle pour un bon déterfif 
& un grand adouciffant pour les éleveures 
de la peau ; on y ajoüte quelques gouttes 
d'huile de tartre, & méme un peu de 
camphre. Pour les tumeurs des tefticules , 
on fait un cataplafme avec les oignons de 
lys bouillis avec de la graiffe de porc & 
l'huile de camomille ; quelques-uns y 
ajoütent dela mie de pain & du lait, & 
fuppriment l'huile & la eraiffe. 

L'huile de lys eft fimple ou compote; 
la premiere eft plus en ufage pour les ma- 
ladies dela peau, pour les tumeurs , & 
pour les fluxions de la tête & des oreilles, 
L'huile qui eft compofée de l'invention de 
Meíuc , eft remplie d'aromates ; elle eft 
beaucoup moins en ufage que l'autre , & 
€(t moins adouciffante. 

Un oignondelys bien malaxé avec l'hui- 
Je de noix , aprés l'avoir fait cuire dans les 
cendres, eft un remede éprouvé pour la 
brûlure. Gerardus rapporte qu'un Chirur- 
gien avoit guéri plufieurs hydropiques , 
en les nourriflant un mois ou fix femaines 
avec du pain fait avec la farine d'orge & 
le fuc de la racine de lys. 


: FPE 


Linum (atioum C. B. 214 Linum Y. B 


» 
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tom. III. pag. 450. Liaum fativum vulçaré 
caruleum Lob. ic, 412, — 


EF À feule femence de cette plante eft 
J| d'ufage s on la fait bouillir dans l'eau 
pour les déco&tions émollientes & adou- 
ciflantes , qu'on. ordonne dans les cours 
de ventre, dans la dyífenterie ,. dans la 
colique , &c. Dans la néphritique & la ré- 
tention d'urine, l'eau de lin eft excellente; 
Pour cela on jette dans une pinte d'eau 
bouillante demi-once de graine de lin 
enveloppée dans unlinge fin, & an la 
laiffe infufer (implement fans la faire 
bouillir , parce qu'elle feroit un mucilage 
& une liqueur gluante. La farine de 
cette femience eft employée avec les au- 
tres dans les caraplafmes réfolutifs & 
émolliens. | 
L'huile de lin qu'on tire par expreffion 
eft anodine , émolliente,, réfolutive ,& 
trés-capable d'avancer la füppuration des 
tumeurs. Jean Bauhin l'ordonnoit pour 
amollir les mufcles tumefiés , & pour en 
appaifer la douleur. Gefner , Platerus & 
Sennert eftiment l'huile de lin fraiche 
dans la pleurefie , la peripneumonie & la 
toux violente ; or la donne depuis une 
once jufqu'à deux : elle fait cracher , adou- 
cir les douleurs de la poitrine & làche le 
ventre ; on la fait prendre en lavement 
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jufqu'à fix onces. Il y en a qui l'ordonnent 
dans le siférere , par haut & par bas ; ils 
le mêlent avec autant d'huile de raves. 

. La grainede lin entre dans le fyrop de 
Praffio de Mefué , dansle Looch fanum e 
expertum du même , dans l'onguent d' Af- 
thæa de Nicolas d'Alexandrie , dans le 
Mondificatif de refine de Joubert , dans 
lempláàtre Dyachylum marnum , & dans 
Yemplâtre de mucilage, 
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L TNAIRE, ou Lin fauvage. | 
 Linaria vulgaris Intea flore majore C. B. 
212. Linaria lutea vulgaris T. B. tom. UT. 
Pag. 456. Linaria prior. Dod. 18;. Ofjris 
Matth. Fucbf. Ofyris major Tab. ic. 816. 


^ Ette plante eft trés-commune dans 
C. les prez & dans les mazures ; elle eft 
fort adouci(lante & fort céfolutive : on en 
prépare un onzuent très - utile dans les 
hémorro:des , qui fe fait ainfi. On fait 
bouillir les feuilles dans Phuile où l'on à 
fait infufer des efcarbors , ou des clopor.. 
tes; on pañle l'huile par un linge , & l'on 
y ajoûte un jaune d'œuf duci , & au- 
tant de cire neuve qu'il en faut pour jui 
donner la confifteace d'onguent, D'au. 
tres font bouillir la linaire dans du Gain. 
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doux, jufqu'à ce qu'il foit d'un beau verd 3; 
& y ajoütent un jaune d'œuf loríqu'ils 
veulent s'en fervir. Il y en a qui remplif-. 
fent des fachers de camomille & de linaire 
féches ; ils les font bouillir dans du lait , & 
les appliquent fur les hémorroides. Cefal- 
pin eftime cette. plante pourle cancer & 
pour l'érefipelle ; Tragus pour les fiftules,: 
& il ajoüte que cette plante eft apéritive ,, 
propre pour la jauniffe , les obftru&ions: 
du foye & la rétention d'urine. Elle eft. 
utile auffi dans le phlegmon & dans l'ére-: 
fipele , parce qu'elle amollit les fibres en. 
même tems qu'elle procure la réfolution, , 
Le íuc & l'eau diftillée de la linaire: 
font propres pour l'inflammation des: 
yeux ; un verre de cette eau büc avec uni 
gros d'écorce d'hyeble en poudre , fait: 
vuider les eaux des hydropiques par les; 
urines. Un cataplafme de linaire paífce: 
par la poele avec du fain-doux , appliqué: 
fur le ventre menacé d'inflammation ,, 
foulage le malade : ce remede eft auffi tres 
utile dans la gravelle , & dans la difficulté: 
d'uriner ; de fimples fomen:ations avec fai 
déco&ion font auffi très-propres pour lai 
même maladie. | | 
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Ero 


1. Olea. frutiu maximo Infl. «69. Oliva 
maxime Hifpania C... B. 472. Oliva cra[- 
fior circa Hifpalim nafcens Cluf. Hifl. 2. 
Olive fuberba nucis feré magnitudine Cefalp. 
73. olives d’Efpagne, | 


— 2. Olea fruëlu oblongo minori Inft. $99. O- 
liue minores © genuen[és C" ex Provincia C. 
B. 472. Oliva minor oblongo Bot. Monf. & 
Hort. Reg. Monfp. olive picholine. | 


"Ai crü devoir placer dans cette clafle 

JJ l'arbre qui fournit des fruits dont on 
tire par expreffion une huile qui eft émol- 
liente , réfolutive , adoucitfante , & d'un 
ufage auffi commun dans la pharmacie , 
qu'elle eft utile dans la cuifine , foit pour 
affaifonner les falades , foit pour appréter 
le poiffon , & quantité d’autres alimens. 
Les olives dont on tire la meilleure hui-- 
le , & la plus douce par fa faveur & par 
fon odeur , font les picholines qu'on cul- 
tive dans la Provence , l'Italie & les Pays 
chauds. Il faut que les olives foient dans 
leur parfaite maturité pour donner de 
l'huile, & qu'elles foient noires ; avant 
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cela leur fuc eft trop gluant. L'huile quii 
fort la premiere eft appellée huile vierge ;; 
elle eft preferable aux autres pour les ali-. 
mens & pour les remedes; elle adoucit les: 
tranchées de la colique , & les douleurs; 
du tenefme & de la dyflenterie , foit: 
qu'on la donne pat la bouche à une oui 
deux cuillerées , foit qu'on la mile avec: 
les déco&ions émollientes en lavement ,, 
ou dans de l'eau feule à la dofe de deux: 
ou trois onces. L'huile qu'on employe (ii 
communément dans les emplátres & dans: 
les onguens , eft la plus vieille, & par: 
conféquent la plus :tolutive. 

* Plufieurs perfonnages mangent à jeun: 
des roties à l'huile pour avoir le ventre li-. 
bre ; d'autres en avalent une ou deux cuil-. 
lerées dans un verre d'eau tiéde pour fe: 
faire vomir. On fçait que l'huile & le vin: 
battus enfemble font un baume propre: 
pour la brülure eft ce qu'on appelle bau-- 
me de l'évangile ou du famaritain, Le: 
marc en la lie d'huile d'olive. appellce: 
ÆAmurca , eft un bon remede pour le rhu-: 
matifme & pour la íciatique ; pour la ren-: 
dre plus pénétrante , on y ajoute un peu! 
d'eau-de-vie ou d'efprit-de-vin. Schroder: 
affure qu'en Weftphalie on fait avaler une 
fi forte dofe d'huile d'olive avec de la; 
biere à ceux qui ont été bleflés , aue la: 

| fueur: 


EMOLLIENTE s. 3f 
fueur que ce remede excite ,à l'odeur de 
Phuile que les malades ont pris. 

L'huile omphacine recoramandée par les 
Anciens pour les hémorragies ; fe:droit 
fclon eux des olives vertes; quoi qu'il y ait 
des Auteurs qui prétendent qu'elle. étoit 
naturelle, ileft certain que les olives ver= 
tes ne fourniflent qu'un duc: vifqueux & 
gluant , parce que leurs ‘principes fulphu- 
reux ne lont développés-que dans leur parz 
faite maturitésainf il paroit plus probable 
que cette huile omphacine étoit artificiel. 
le ; c'eft-à.dire, une infufion de drogues 
aftringentes dans l'huile d'olive ordinaire, 
- de ne parlerai point ici dela maniere de 
confire les olives vertes , comme on nous 
les envoye de Provence & d'Efpagne; cela 
regarde plütót les alimens que les reme- 
des: ainfi leLecteur peut confulrer là-de(- 
fus le Traité des alimens de Monfieur Le- 
gery le fils, dont il aura lieu d’être (atis- 
Ait, : = : 1 
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| eter | 


f Populus nigra C. B, 419, Dod. 856, 


pis: Peuplier noit, 2n | 

2. Popalus alba majoribus foliis C. B.429. 
Populus alba leuche- I, B. tom, T. pag. 161, 
Populus alba Dod, 855. Peuplier blanc. 


Populus nigra five haigyros I. B. tom, 1, pag. 


f^ Es arbres font affez communs dans 


les bois, Les boutons du Peuplier 


noir qu'on cueille dans le Printems, don- 
nent lenom à l'onguent Popsleum , qui eft 
fort adoucillant & fort en ufage. Tragus 
y ajoüre la racine de coulevrée & fes fom- 
mités de ronce: on s'en fert. avec fuccés 
dans linflammation des hémotroides, 
fur-rout en y ajoütant l'opium. Lateintu- 
re des boutons duPeuplier noir tirée avec 
l'efprit-de-vin, eft excellente pour les 
vieux cours de ventre & pour les ulceres 
intérieurs; la dofe eft d'un demigros, 
ou d'un gros pris oir & matin dans une 
cuillerée de bouillon chaud. 


EMOLLIENTES. 7 
. Le peuplier blanc u'eft pas d'un. ufage 
fi familier que le noir ; cependant fon 
écorce & fes feuilles en décoétion pa(fent 
pour émollientes & adouciífantes, 


| O v x. 

Aquifolium five Agrifolinm vulg» T. B. 
vom. T. pag. 114. Aguifolinm Dod, 658. Iles 
Aculeata, baccifera, folio finuato. C, B. 425. 


XIX. 


Es racines, l'écorce & les bayes de 
À cet arbre font utiles; la décoction des 
racines eft fort émolliente & rélolutive 
au rapport de Mathiole : Dodonée aflure 
ue dix ou douze de fes bayes ou fruits 
. avalés , guériflent la colique, & Mon- 
- fieur Rai dit qu'il a connu une Dame qui 
aprés avoir inutilement effayé plufieurs 
remedes, fut enfin guérie en büvant 
du lait& de la biere dans lefquels on 
avoit fait bouillir les pointes de feuil- 
- les de houx. Tout le monde fcait qu'on 
fait de la glu avec l'écorce de cet ar- 
bre , qu'on laifle pourrir dans l'eau pen- 
dant un certain tems ; on la pile enfuite, 
on la lave pour en faire de la glu: le 
même Auteur rapporte la maniere de la 
liij 


————— ; 
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réparer en Angleterre: on peut le com- 
fulrer , au(fi-bien que Ruel , qui attributs 


beaucoup de proprietés à cette drogue’ 


entr'autres celles d'amollir , de réfoudrçe 
& de conduire à fuppnration les tumeurs; 
les parotides & les dépóts d'humeurs quii 
doivent abceder , il en ordonne un cata-- 


plafme fait avec parties égales de ré(inae 


& de cire, 


PLANTES EMOLLIENTES 
QUI SONT RAPPORTEES 


DANS D'AUTRES CLASSES 


fuivante font émollientes, & régi. 
proquement plufieurs plantes émollientee 
font réfolutives ; entr'autres les quatii 
farines qu'on employe dans les cataplail 
mes émolliens. Les femences de 'fenui 
grec, & celles dont on fait du pain, con». 
me la farine de froment , de blé farra: 
fin ; de blé de Turquie. Voyez ci-après | 
claffe des Plantes réfolutives. 


dq plüpart des plantes de la claffí 
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_ La cigue amortie fur une pelle chaude, 
ou dans une terrine , & spa fur les 
tumeurs ,eft émolliente & rélolutive ; ori 
l'employe avec fuccès dans le gonflement 
- derate, Voyez la claffe des Plantes afou- 
piffantes. | 
Prefque toutes les Plantes anodines & 
narcotiques ont la vertu de ramollir,étant 
appliquées extérieurement en cataplafme; 
 fur-tout la morelle, la jufquiame ,la man- 
| dragore, &c. Voyez ci-après la même 
cafe. . j NAN 
— Entre les Plantes rafraichiffantes & ii- 
craffantes , la plus grande partie ont la 
| propriété d'amollir les tumeurs , fur-tout 
celles où il y a difpoftion inflammatoire, 
_ pourvü qu'on les tempere , & qu'on les 
méle avec les émollientes & réfolutives, 
autrement on feroit une rrop fubite réper- 
cuffion. Les Ííemences froides s'ordon- 
nent en émulfion qu'on donne dans les 
tenfions douloureules des inteftins, dans 
les coliques, &c. Dans les'lavemens 
"émolliens & laxatifs, on fe fert avec fuc- 
cis de la laitue; du pourpier, de l'endi- 
ve , du uenuphar. Voyez ci-après la claffe 
* des Plantes rafraichitfantes. 
La camomille & le melilot semployent 
atilement dans les décoétions & dans les 
7 lij 
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cataplafmes émolliens;on choifit fur-tout 
leurs fleurs qu'on méle en poudre avec 
les autres ingrédiens. Voyez la claffe des 
Plantes carminatives. 


ES 


"7€ E n'eft pas fouvent affez d'amol.. 
lir & de relâcher les fibres trop 
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TROISIÈME CLASSE: 


DÉS PLANTES. 


RESOLUTIVES. 


SJ tendues , & de rétablir leur fou- 
pleffe pour les rendre plus propres à hà- 
terle cours des humeursloríqu'il eft ra. 
lenti ; fes humeurs font quelquefois par- 
venues à un ponte ai Be & de 
coagulation, qu'elles éludent Pimpreffion 
du reffort des parties folides, fi on ne 


trouve le moyen de les réfoudre & de 


rétablir leur Auidité naturelle, Les reme- 
des qui produifent cer effet , s'appellent 
réfolutifs , & s'appliquent ordinaire- 
ment à l'extérieur en cataplafme & en fo. 
mentation. On y joint les plantes émol- 
lientes lorfqu il y a difpofition inflamma- 
toire , & quelquefois les rafraichiffantes, 
lorfquil faut réfoudre infenfiblement 
& avec mefure. Si au contraire il 
faut divifer. & diffoudre des matieres 
: Ii iiij 
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dures & Íchirreufes,& les difpofer à fup- 
puration ou à.réfolution ; on. anime [es 
farines réfolutives avec les poudres de ca- 
Amomille-8c de meélilot: on y äjoûre les 

"femences de cumin , d'aneth , les foninit- 
tés d'abfinthe & de quelques plantes aro» 
matiques: ón em ploye méme quelquefois 
les emplâtres fondans dans lefquels en- 
trent les gommes , &c. Ces remedes font 
d'un ufage trés-familier dans la Chirurgie, 
comme étant propres dans la plüpart des 
maladies externes. - ef 


1% 


Nous avons dit ci-devant que plufieurs 
plantes réfolutives éroient émollientes 1 
parce que ces plantes en divifant le fang 
& les matieres extravalées dans les porofi- 
tés des chairs,ramolliffent en méme tems 
les fibres dont la tenfion extraordinaire 
caufe des douleurs infupportables. 

Nous commencerons cette claífe par 
les farines réfolutives ordinaires ; nous 
parlerons enfuite des femences qu'on peut 
leur fubftituer , & nous finirons par les 
autres plantes réfolutives. - 


Chess 


1. Hordeum polyffichon hybernum C. B. 
22. Æordeum polyfichon Y. B. tom. IE. 
p4t-.329. Hordenm majus Tragi 638. Hor- 


I 
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deum: polyflicum. bybernum majus Tab. ic. 
27 4e i 

— 2. Hordeum  polyflicum , vernum C. B. 
22. Horde hexafficum , pulchrum 1. B. 
tom. Yl. pag. 310. Hordeum polyffichum afii- 
vum Tab. ic. 175. 


O N employe indifferemment les fe: 
mences de ces deux efpéces: rien 
n'eft plus commun que l'ufage de l'orge 
dans les tifanes ordinaires.On en met une 
poignée dans une pinte d’eau, à laquelle 
on fait d'abord jetter un bouillon; on la 
rejette enfuite comme inutile & méme . 
nuifible , parce qu'elle eft trop àcre. Cet 
orge ainfi lavé fert à la tifane : on le fait 
bouillir avec du chiendent: & les autres 
racines dont on veut fe fervir. Il ne faut 
pas attendre qu'il foit crevé pour reti- 
rer la tifane du feu ,. mais qu’il foit. feu- 
lement gonflé , alors la liqueur eft rafrai- 
chiffante , nourriffante, émolliente & le 
gerement aperitive : elle eit auff un peu. 
déterfive , & íert à délayer les remedes, 
qu'on ordonne pour les gargarifmes dans 
les maladies de la gorge. 

L'orge monde, c'eft-a-dire, dépouillé de 
fon écorce , eft d'un ufage trés-ordinaire 
en Médecirie ; on le fait bouillir comme 
fe précédent , mais fans y joindre d'autres 
drogues, car il fournit feule une liqueur 

Liv 
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affez chargée d'un blanc jaunâtre ,& d’une’ 
qualité plus nourriffante & plus adouci(—. 
fante que la premiere. On met une cuil. 
lerée d'orge monde dans une pinte ou. 
deux livres d'eau qu'on fait bouillir jufqu’a: 
la diminution d'une fixiéme partie , & on. 
a foin d'en féparer l'écume: on fait pren- 
dre une chopine ou. environ de cette li. 
queur chaude comme un bouillon ordi-- 
maire , aprés y avoir diflout demi-once 
de fucre ; on y méle quelquefois parties. 
égales de lait pour rendre ce bouillon plus. 
nourriffant , & on a foin de l'écrémer à: 
plufieurs reprifes lorfqu'il eft. fur le feu, 
afin: qu'il charge moins l'eftomac , & n'y 
lailfe pas tant de craffe. 

Cette boiffon qui eft une forte de: cré- 
me d'orge , eft utile aux perfonnes dont: 
la poitrine eft délicate ou échauffée, dans 
là toux opiniâtre , dans les rlhiumes invé-: 
terés , & loríqu'ona intention de tempe- 
rer & de rafraichirles entrailles. On s'en: 
fert auffi pour les émulfons rafraichiflan- 
tes , en y délayant les femences froides: | 
pilées, comme nous dirons ci après dans: ' 
la derniere claffe.. 

Tout le monde fgait qu'on fait un pain: | 
affez nourriffant avec l'orge ,.auffi - bien: ! 
qu'une boiffon trés-agréable qu'on ap- ; 
pelle Biere.. Le fuc d'orge né mérite 


pas toujours ce nom ; car ce n'eft fouvent. 


ORPI S EVE Se. 245 
qu'un fuc fondu dans l'eau commune & 
.. trés-cuit , puis jetté fur un marbre graitfé 
d'huile d'amandes douces, & formé en 
bâtons to:tillés. Pour être véritablement 
fucre d'offe , il faudroit qu'il fût fondu 
dans une déco&tion d'orge; mais les Con- 
fifeurs n'y font pas tant de facon. 

L'orce entre dans le fyrop d'hyffope de 
Mefuë, dans le fyropde jujubes du même, 
dans le fyrop de chicorée, compofe , dans 
le lenitif, dans les trochifques de Gordon,. 
&c. 

J'ai placé cette femence dans la claffe 
des Plantes réfolutives plütót que dans 
celles des rafraichiffantes, parce que fa fa- 
rine eft une des quatre qu'on employe- 
dans les cataplafmes rélolutifs. 


ET 


S ÉcrE, ou Soigle. | 
Secalo bybernum vel majus. C. B. 23. Se- 
cale I. B. tom. IT. pag..416. Rogga five Se— 
cale Dod. 499. Siligo Brunf.. Farrago Ruel.. 
416. Olyra Card. Thipha cerealis & Tipha: 
Theop. Porte. ^ | 


^ A farine de fegle eft une de celles: 

qu'on fubftitue aux quatre réfolutives: 
qu'en employe ordinairement ,ayant à: 
| peu près la mème vertu que celle de For 
riv. 
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purs / ie à) f d HERI € 
ge, étant affez émolliente & réfotutive 5; 
le pain. qu'on en prépare eft plus léges 
que celui: de Froment & d'orge; il eft. 
méme un peu laxatif,& convient aux per-: 
fonnes aui ont le ventre pareffhx, a ceux: 

q : 


qui font fujets aux hémorroides , à.la mi. 


graine & aux palpitations de cœur. Le: 
cataplafme de farine de feigie , avec le: 
miel & un jaune d'œuf, eft adoucitTanr, , 
réfoluti£ , & avance la fuppuration : on. 
l'appliqueordinairementfur lesmammel.. 
les pour le lait grumele. 

Il y a des gens qui font rótir le feiele: 
comme on fait le caffe, & qui s'en fervent: 
de la méme maniere apres l'avoir réduit: 
en poudre ; cette boiffon les échaufte: 
moins , mais elle n'a ni les qualités ni La... 
erément du caffé. 


YII. 


LI 
[ Lr,Froment. 


1. Tyiticum. bybernum ariflis carens C.B.. 
21. Triticum vulgare glumas triturando de- I 
onens Y. B. tom. 11. pas. . Siligo fpica | 
pag. 407 Siligo fpica | 


stica. Lob. ic. 2s. À 


Erfonne n'ignore l'ufage ordinaire du | 

blé , qui fournit une nourriture aufli : 
utile qu’elle eft agréablesil fournit auffi la 
farine & la mie de pain qu'on en prépare, 
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l'écotce de fà (emenee écrafée qu'on ap. 
pelle fon, en latin furfur , & l'amiden,qui. 
{ont employés tous les jours dans la Me- 
decine. MEA 

. La farine de froments'employe comme 
les autres dans les cataplafmes rcfolutifs;; 
la mie de pain eft plus émolliente & plus: 
adouciffante ; elle donne le nom au cata- 
plafme de mica paris qu'on fait fimple- 
ment avec le lait, la mie de pain & les jau- 
nes d'oeufs,& qu'on employe pour appaifer 
la douleur & l'inflammation des tumeurs ;. 
pour rendre ce cataplafme plus réfolutif , 
on y ajoüte le faffran en poudre & l'huile 
rofat, ceremede eft anodin & fort ufité.. 

Le fon n'eft pas d'un ufage moins fami- 
lier; tout le monde ícait que fa décoction 
dans l'eau commune,fournit un lavement 
adouciffant, émollient, & légerement dé- 
terff: on l'ordonne ordinairement avec 
la graine de lin dans les cours de ventre 
& dans la diffenterie. On fait auffi une 
tifane propre pour les rhumes invéterés , 
& la toux opiniátre , avec le fon le plus 
net: Pour cela on en fait bouillir une 
cuillerée dans une pinte d'eau qu'on fait 
. écumer; on le retire enfuite, & aprés 
l'avoir l'aiffé repofer, on le verfe par incli- 
nation ,& on y fair fondre une once de 
fücres on boit cette tifane un peu chaude. 
Le fon eft auffi réfolutif qu'émollient.: on. 


14 VULNERAIRES 
Ie fait bouillir dans la biere ou dans l'uri- 
ne, & on en fait des cataplafmes pour ap-- 
paifer les douleurs de la. goüte , & pour 
téfoudre les tumeurs des jointures: : 
L'amidon n'eft autre choíe,comme tout 
lé monde fcait ,.que la moëlle ou la plus: 
fine farine du froment, féparée fans le fe- 
cours dela. meule, du fon qui la.couvroit, 
& cela par le moyeirde l'eau commune; 
on la fait fécher enfuite, & on la vend par: 
morceaux trés-blancs pour plufieurs ufa- 
ges. Par rapport à la Medecine, l'amidon. | 
eft pectoral, rafraichiffant & incratfant; il 
arrète le crachement de fang &adoucit l'à-- 
creté de fà férofité zainfi c'eft avec raïfon 
qu'on l'employe dans la poudre diatraga- 
cant froide, & dans plufieurs autres com- | 
pofitions pectorales & rafraichiffantes.. | 
On fait avec le froment de la biere 
comme avec l'orge: on entire méme une 
eau-de-vie plus forte & plus’ capable. 
d'enyvrer que celle du vin. 


NOME 


? LE’ noir , ou Sarrafin.. | 


Erifimum Tbeophrali , folio hederaceo C... 
B.27. Lib. ie. 63. Fagotriticum) T. B. tom... 
H.pag.99:. F agopyrum | vulgare ercilum: 
Inf. sir Raï Hif. 181. Ocymim. veterum: 
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— Trag. 648. Ocymum cereale Cluf. Pan, Tab. 
ác. 176. cui © Tragopyrum. 

4 gene le monde fçait que-cette efpece: 

| de blé fe cultive dans plutieurs en 
droits pour nourrir les gens de la campa- 
gne & les beftiaux. Sa femence eft noire 
& triangulaire , femblable à celle du hè- 
tre en Latin Fagus , d’où vient le nom de: 
Fagopyrum. La farine en ett blanche ,-on 
la mêle avec celle de fegle pour la rendre 
plus nourriffante; on peut fubftituer cette 
farine aux précédentes dans les cataplaí— 
mes réfolutifs & émoliens. Tragus affure 
que cette forte de blé infufce dans le vin, 
convient aux perfonnes billieufes, dans la: 
difficulté d'uriner & dans l'enlure. Jean: 
.. Bauhin prétend que la volaille engraitle: 

promptement quand on la nourrit avec ce: 


erain.. 
& 


V. 


i9 Le’ de Turquie. 
,  Frumentum Indicum. Mays dilum C. B. 
oxg. Vriticum Indicum 1. B. tom. IL pag. 
453. Mays granis aureis Inff. $31. Frumen- 
sum Turcycum Dod. $09. Mili. Indicim 
". maximum Mays dium , fem. Frimentum: 
Indicuin , Park, Ran Hifl. 1249. 
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Ette plante fe cultive en Afié , em 
Ca , & dans quelques endroits: 
de l'Amérique pour la nourriture des peu-- 
ples:le pain qu'on prépare avec cette: 
forte de blé ne convient quà des efto-. 
macs vigoureux & accoûtumés à cet ali-: 
ment ; fa farine peut être employée com 
me les précédentes & dans le même cas. 


V I. 


ne OINE. : 


1, Avena nigra C. B. 13.1. B. tom. Fl. 
pag. 432. Avena Syloeflris , nigra , tennior—- 
que Cefalp. 

:. Avena vulgaris feu alba C. B: 23. 
"Avena alba Y. B. tom. 1. pag. 4,2. AVErA! 
Dod. 511. 


A femence de cette plante n'eft pasi 
,feu'ement la nourriture des chevaux, 
elle eft encore fort utile aux hommes : &: | 
les peuples du Nord qui n'ont pas les; | 
autres efpeces de froment , ne laiffent pas | 
de s’en nourrir , & d'en faire du pain quil 
n'eft pas mauvais : En Europe méme ori 
lemploye de cette maniere dans les an 
nées de famine , & lorfque les autres: 
grains manquent. 


: 


A 


On fe fert de l'avoine en Médecine in 
TNT, NM & extérieurement; on la dé- 
pouille de fa bàle & de fon écorce dans uix 
moulin fait exprés , & on en prépare ce 
qu'on appelle gruau,dont on fait une boif- 
fon pectorale , adouciffante ; légerement 
apéritive,propre aux perfonnes échauffées 
& maigries par de longues maladies ; elle 
appaife la toux & guérit l'enrouement: on 
la prépare comme l'orge mondé , dont 
. nous avons parlé ei-deflus. On fait aufli 
avec legruau & le lait une forte de bouil- 
lie, qui fournit un aliment trés-utile & 
plus leger que le ris & que l'orge mondé. 
— On fricaffe l'avoine avecle vinaigre qu'on 
applique chaudement entre deux linges 
| dans la pleurefie & dans la douleur de có- 
té. Une légere déco&ion d'avoine fait une 
excellente tifane, non-feulement dans les 
piquotemens de poitrine, mais auffi dans 
la pleurefie & dans la colique quelle qu'el- 
le foit; Pour le rhumatifme, un fachet d'a- 
voine bouillie dans du gros vin, appliqué 
chaudement (ur la partie fouffrante , la. 
foulageconfidérablement. ———— — 

— La farine d'avoine s'employe auffi dans 
fes cataplafmes xéfolutifs & emolliens. 
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VIL 


F E v z , Haricot, 


Y. Faba flore candido lituris nigris eonfpi. 
£M) C. B. 358. Faba cyamos I. B.tom. TI. p.. 
278. Faba major recentiorum | Lob. ic. $7. 
Bona five Phafélus major Dod. $13. Féve: 
de marais. | 

2. Phafeolus vulgaris Lob. ic. $9. Smilax: 
bortenfis five Pbafeolus major C. B. 339,» 
Smilax bortenfis. 1 B. tomi, I. p. a5 s. Do-.. 
lichos Theoph. Ançuil. Haricot, feverole., 


N fçait affez Pufage des ces légu- 
() mes dans la cuifine, & que leurs; 
femences fourniffent un aliment utile &:. 
commode. Elles ne font pas moins pro. 
pres à la Médecine ; leur farine eft une’ 
des quatre réfolutives , qu'on employe (.- 
communément.dans les cataplafmes pour: 
amollir,réfoudre & difpofer les tumeurs: 
à fuppurer : on préfere ordinairement lai. 
premiere efpece, quoique la fecende ne: 
lui foit pas inférieure. Dans les cours de 
ventre, loríqu'il eft permis deles arrêter ,. 
la bouillie faite avec le lait & la farine de 
féve de marais eft un bon remede;;je m'en : 
fuis fouvent fervi avec fuccès. La cen... 
dre destiges & des gouffesde cette plan. 
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‘te brûlée, eft apéritive: on en fait bouillir 
une once dans une pinte d'eau qu'on fil- 
tre enfuite , & qu'on fait boire aux hy- 
dropiques: j'en ai và quelques bons effets. 
L'eau diftillée des fleurs eft un affez bon 
cofmétique, propre à nettoyer les taches 
& les roufleurs du vifage. 


Chou 


Orobus [iiguis articulatis femine majorée 
C. B.346. Orobus five Eruum multis 1. B. 
tom. Il. pag. 321. Mochus five cicer. fati. 
vum Dod. 524. 


VIII. 


* Ette plante fe trouve dans les bleds.. 
La farine de fà femence eft une des 
quatre farines réfolutives qu'on employe 
. fi familierement dans la Chirurgie; cette 
femence eft auffi déterfive & apéritive ,. 
on s'en fert comme de celle du pois chi- 
che dont nous avons parlé dans la claffe 

. des Plantes apéritives.. 
La farine d'orobe entre dans la poudre 
Diapraffio de Nicolas d'Alexandrie , dans: 
.. Féle&uaire de Juftin, & dans les trochi- 

ques de Squille.. 
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V E ss r. 


2. Vicia fativa vulgaris femine. nigro C. 
D. 344. Via vulgaris Sativa Y. B. tom. II, 
pag. 310. Vicia Cam. Epit. 310: Eruum 
Brunf. Orobus fativus © Vicia major 1. 
drag. 624. 

2. Vicia fativa alba C. B. 344. Vicis 
albo femine Y. B. tom. YI. Pas. 3x1. Eruwm 
veterum vel Faba veterum Trag. 616. 


Pe 


N prend indifféremment la. femen. 
(53 de ces deux efpéces pour en tirer 
une farine qu'on fubftitue à celle de l'oro.. 
be. La plüpart des Auteurs conviennent 
que leurs qualités font auffi femblables 
que leur figure. Ea Vefle eft d'ailleurs 
aftringente, épaifliffante, propre dansles — 
cours de ventre. On s'eft trouvé réduit —— 
dans des famines à faire du pain de velle; 
il eft très-lourd & difficile à digerer.. 


1s PLN. 


Lupiaus [atrvus flore albo C. B. 347.Lu- 
pions vnlgaris femine. € flore albo. fativus 
I. B. tom. IT. pag. 288. Lupimus fativus 
Dod. $29. Trag. 622. 


M 
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| | () N feme les lupins dans les pays 


chauds comme ici les autres légu- 
mes, & on les mange de méme : on s'en 
fert en Catalogne & en Italie pour en- 
graiffer les beeufs. La farine des femen. 
ces de cette plante eft la quatriéme des 
farines réfolutives , fi fouvent employées 
dans les cataplafmes émolliens. On in- 
corpóre ordinairement la farine de lupins 
avec l'oximel pour les tumeurs des tefti- 
cules, La décoction de cette femence eft 
Apéritive , propre à déboucher le foye , 
& lever les obftcu&ions des viíceres : 
elle pouffe les mois comme les urines, 
Les lupins en poudre mélés avecle miel 
& le vinaigre, tuent les vers, auffi-bien 
que leur déco&tion ; Tragus y ajoute les 
feuilles de rue & le poivre, La décoction 
de lupins eft propre à nettoyer la peau 
& le vifage; elle eft dérerfive & capable 
de guérir la galle ,les dartres , & les ul- 
Ceres au rapport de cet Auteur, La farine 
. de lupins détrempée & cuite avec le vi- 
maigre , appliquée enfuite en cataplafme 
far les tumeurs & fur les écrouelles, les 
diffipe infenfiblement , fur-tout dans leur 
naiffanc& | 
Les lupins entrent dans les trochifques 
de myrrhe de rhafis, & dans l'onguenr 
contre les vers, 
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| ENUGREC. 


Fœnum grecum fativum C. B. 3 48.Fonma 
gracum Y. D. tom. TI. pag. 363. Dod. $ 364 


Trag.s97. 


A Ij 


N feme cette graine dans la campas 

gne , où elle croit aifément. La fa- 
rine de fenugrec eft émolliente : réfo- 
lutive , anodine , propre à réfoudre en 
adouciffant, On la méle avec les précé- 
dentes dans les cataplafmes ; elle diffipe 
Ja dureté des mammelles : elleappaife la 
douleur de la fciatique & de la soute, 
employée de cette maniere. 

Prenez miel & vinaigre la quantité que 
vous voudrez , faites-y bouillir la graine 
de fenugrec juíqu'à parfaite diflolution , 
en la malaxant detems en tems : on pafle 
la matiere par un linge , & on la fait en- 
fuite cuire encore avec du miel feule- 
ment , puis on l'applique en cataplafme 
fur les parties fouffrantes. Sa décoction eft 
auffi déterfive qu'adoucitfante : on l'em- 
ploye utilement dans les cours de ventre | 
& dans la dyffenterie, dans les ganchées 
de la colique, & loríqu'il y a ulcére dans 
les inteftins. Tragus allure fur le rapport 


de Pline , que ladéco&ion de la farine de 
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cette plante eftutile aux phtifiques & dans 
a toux inveterée. Le mucillage de femen- 

ce de fenugrec eft un grand ophtalmique, 
On ne prend gueres la décoétion de cette 
graine par la bouche , mais feulement en 
Eoo dans les maladies dont nous ve- 
nons de parler, & fur tout pour adoucir 
les hémorroides; il n'en faut donner qu'u- 
ne demi-livre à la fois, afin que le mala- 
. dele garde plus long-tems , car alors ce : 
remede eft une fomentation intérieure, — 
Le fenugrec entre dans le fyrop de mar 
rube, & dans le Looch fanum de Metu ; il 
eft auff; employé dans l'onguentDialtbea, 
dans le mondificatif de réfine de Joubert, . 
dans le AMartiatum dans le Diachylum, dans 
Femplâtre de mucilage , & dans celui de 
melilot, | 
XII, 


Huius 


-. Lens vulgaris femine fubrufo. C. B. 347: 
Lens Y. B. tom. IL pag. 317. Lens minor 
Dod. $26. Lens vulgaris five agreflis , e 
Lenticule primum genus Trag. 626. 


1^ femence de cette plante eit en ufa. 
Rage dans la cuifine plus communément 
que dans la pharmacie: je l'ai cependant 
rangée dans cette claffe,parce qu'elle a les 


le 


SUE QUT ANTES TN 
mêmes vertus que les autres légumes , & 
que fa farine peut être employée dans lcge 
cataplafmes réíolutifs & émolliens avec: 
le méme fucces, fur tout dans les tumeurs 
des mammelles, & dans les parotides ;, 
comme l’aflure Tragus. La décoétion des 


lentilles lâche un peu le ventre lorfqu'elle:: 


eft légere ; car une forte décection , out 


l'eau dans laquelle on à écralé ce légu-- 


me pour la rendre plus épaiffe, & en faire 


ce qu'on appelle une purée,eft plus capa- 
ble de refferrer que d'ouvrir le ventre, &: 
on la donne dans les flux lienteriques avec: 
fuccès. La premiere eau , ou la décoctiom 

gere des lentilles, eft déterfive & adou-- 
ciflante;on l'employe utilement. pour baf-- 
finer le vifage dans la petite verole: j'en aii 
vü de bons effets; il faut attendreque lin 
Bammation des puftules commence à cef-- 
fer,& ne s’en fervir que loríqu'elles blan-- 
chiflent & viennent àfuppuration. — *^ 

Quelques-uns affurent que la décoctiom 


de lentilles eft diaphoretique , & propre: 
dans la rougeole , dans la petite verole | 


les fiévres malignes & le rhumatifme , om 


la fait prendre en tifane un peu chaude. ' 


Les lentilles entrent dans le cerat des 
Cynagloffo de Galien. | 


XI 
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| P O 1s. 
Pifum bortenf? majus flore frutlugue alba 
C. B. 345. Pifüém vulgatius majus Lob, ic. 6$. 


Cifer arietinin Trag. Gos. Pifa majora alba 
I. B. Tom. 1 I. p. 290. Pifeolus Cefalp. 2314 


X III. 


T Ly a plufieurs efpéces de pois dont 
! l'ufage eft plus ordinaire dans les ali 
mens que dans les remedes ; j'ai fait feu- 
lement ici mention de ce légume , parce 
. que dans un befoin on pourroit fub(tituer 
fa farine à celles des lupins & dela vetfe " 
toutes ces fortes de femences étant réfo- 
lutives & émollientes. Une legere décoc- 
tion de pois eft laxative & adouciffante ; 
quelques-uns prétendent que les pois ap- 
pailent la toux , & Tragus foutient qu'ils 
font utiles aux épilepriques. L'expérience 
nous apprend qu'ils font venteux , & con. 
traires à ceux qui font fujets à la gravelle, 


-* 


XLV. 


^7 RANDE SCROPHULAIRE ; Herbe du 
.J üiége. | 


.1. Scrophularia nodos fitida C. B 1 35. 
© Tome IL. Mean 2e 
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Scrophularia vulgaris © major Y. B. tom: 
IIL p. 421. Scrophülaria Dod. $c. Clyme_ 
zum mas Gefn. Galeopfis Fuchf. Ocimaftrums: 
alterum Trag. 185. Millemorbia, Ficaria , 
Caflrangula , Ferraria quorumdam. Grande 
ferophulaire. 

2. Serophularia aquatica major C. B. 23g; 
Scrophularia maxima radice fibrofA Y. B. tom. 
HI!.pag. 421. Betonica aquatilis Dod. 9. 
Ocimäftrum majus Trag. 185. Clymenum 
fœmina Gefr. Herbe du Siege. 


L À premiere efpece fe trouve affez 
ordinairement dans les bois ; mais la 
feconde eft plus commune au bord des 
ruifleaux & dans les prez humides. On: 
Tappelle herbe du fiege, parce qu'on: 


prétend qu'au fiege de la Rochelle qui du. 
ra trés-long-tems , on n'employoità la fini 
pout routes fortes de bleffures que cette: 
plante accommodée de toutes facons, Lai. 
racine, les feuilles & la femence de la gran. 
de fcrophulaire font en ufage ; mais par... 


ticulierement la racine & les feuilles , quii 


font trés-réfolutives & très-émollientes.. 
Elles font auffi déterfives & vulnéraires ,, 
leur fucre étant propre à nettoyer les; 


ulceres , & ceux méme qui font carcino-. 
mateux. On prépare un onguent avec: 


les racines, qu'on employe avec fuccès: 


pour les tumeurs fcrophuleufes , pour les; 
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hémorroides ,& pour la galle: on faus 
poudre auffi les parties aflligées avec la 
poudre de ces racines , & on en fait pren- 
dre au malade le matin à jeun la pefanteur 
d’une dragme liée en bol , ouen conferve 
avec quelque fyrop apéritif, L'eau o3 les 
racines de fcrophulaire ent maceré pen- 
dant la nuit , eft bonne pour les maladies 
dont nous venons de parler , fi on la boit 
en tifane : on en fait au(fi une conferve: 

. Sibaldi recommande l'onguent fuivane 
pour les écroüelles : Prenez panne de 
porcune livre , fondez-la fur un feu mo 
dere, puis y ajoütez parties égales de feuil- 
les de fcrophulaire , de langue de chien , 
d'ortie morte & de digitale hachées : laif- 
fez-les cuire doucement juíqu'à ce que 
l'onguent foit d'un beau verd foncé ;alors 
pañlez & y mélez moitié pefant cire & 
æline , avec deux onces de terebentine ; 
& une once de verd-de-gris , remuez le 
tout , & lui donnez confiftence d'onguent 
un peu folide. 

Voici la maniere dont Tragus prefcrit 
la méthode de faire l'onguent de fcrophu- 
laire. Tirez dans le mois de May le fuc 
de toute la plante , confervez-le pendant 

_ une année dans un vaiffeau bien bouché, & 

- le mélez enfuite avec patties égales d’hui- 

.-le& de cire neuve. Cet Auteur vante 
B o5 - Kk ij 
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beaucoup ce remede pour toutes fortes de 
galle & de grateile, méme pour celle qui 
approche de la lepre. Il recom» ande 
auffi l'eau diftillée de cette plante pour les 
boutons & pour les rougeurs du vifage : 
fuivant cette méthode il faut mettre de 
l'huile fur le fuc pour le mieux conferver, 
& l'empécher de moifir. Il y aune autre 
maniere de faire cet onguent , qui eft plus 
prompte. Prenezen Automne les racines 
de cette plante , pilez-les avec du beurre 
frais, & les mettez pendant quinze Jours. 
àlacavedans un pot de grais bien bou- 
ché ; ou bien en digeftion au bain-marie 
dans une cucurbite de verre garnie de fon 
chapiteau, pendant trois jours feulement, 
il faut enfuite le paffer par un linge après 
l'avoir fait fondre. Ces onguens font ex- 
cellens pour la goute , les hémorroides & 
pour les dartres vives ; on fait cependant 
prendre aux malades la poudre des racines — 
comme nous avons dit ci-deffus ; ou bien 
un verre de vin dans lequel la racine aura 
infufé pendant la nuit. Tragus alfure que 
la femenfe-de fcrophulaire écrafce & pri- 
fe à la dofe d'une dragme dans le vin , eft 
capable de tuer les vers; & que celledela : 
feconde efpece broyée & mêlée avec le 
miel en confiftence d'emplàtre , & appli- 
quée furle front , arréte les fluxions des 


yeux. L'herbe du fiege fe fubftitué à la 
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#rande fcrophulaire , & a les mêmes 
vertus, 

La ícrophulaire entre dans l'emplàtre 
Diabotannm , & dans le baume tranquille. 


HV 


ETITE SCROPHULAIRE, OU 
petite Chelidoine. 

Chelidonia rotundi folia minor C. B. 309. 
Serópbularia minor five € belidonium minus 
vuleo dilum 1. B. tom. YU. pag, 468. Ra- 
aunculus vernus rotundifolins minor Inff. 
286. Chelidonium minus Dod. 49. Ficaria , 
Hemorroidum Herba Offic. Malacofiffus mi- 
aor Fuchf. Favagello Ce[alp. $46. Strumea 
Plinii. vs : 
L Es bois font remplis de cette plante 

qui fleurit dès le Printems; elle a les 
mémes vertus que la précedente,fur-tout 
pour les hémorroides : on employe fes 
racines qu'on cueille au mois de Mars , 
. & dont on fait un onguent avec le beurre 
frais , qui eft trés-utile dans cette mala- 
die. J'ai confirmé par l'expérience ce que 
tous les Auteurs en difent. Tragus ordon- 
ne la poudre , le fuc & l’eau diftillée de 
toute la plante , qu’il eftime pour les ul- 
ceres qui viennent au fondement. Cefal- 
pin loué cette plante pour les écroüelles , 

K K iij 
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foit qu'on en faffe prendre la poudre mé- 
lée avec un peu de miel le matin à jeun, 
Íoit qu'on en baffine la partie avec l'eau 
diftillée , ou qu'on la fatfe boire au mala- 
de. Sylvaticus faifoit manger les racines , 
& Dodonée confeille de baffiner les hé 
morroides avec leur fuc mélé avec du vin, 
ou avec l'urine du malade. 


258 dns s 


H E & 5x de S. Eftienne. 


Solanifolia circea diéla major C. B. 168. 


Circaa Lutetiana Lob. ic. 366. Ocimaftrum 
verrucarium 1. B. Tom. Y. pag. 977. Herba 
divi Stephaui Tab. iv. 750. 


 Ette plante fe trouve dans les bois 
C des environs de Paris & des monta. 
ones ; elleeft réfolutive & anodine : on 
l'applique avec f.cces en cataplafme fur 
les hémorroides , aprés l'avoir fait bouil. 
lir & réduire en une efpece de pulpe ; ou 
bien en fomentation , trempant des lin- 
ges dans fa déco&tion, & les appliquant 
fur la partie fouffrante : j'en ai và l'expé- 
rience, 
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X VIT 


Amium maximum Sylvatioum. fœtidum 

C. B. 241. Galeopfis five Urtica iners 
magna fetidiffana Y. B. tom. III. App. 853. 
Urtica Herculea Tab. ic. $ 3 6. Galeopfrs pro- 
cerior , fœtida , fpicata Inft. 185. 


.N trouve aflez communément cette 
/ plante dans les bois humides & cou- 
verts ; elle eft réfolutive , adouciffante & 
vulnéraires :on en fait une huile par in 
fufion qui eft excellente pour la brülure 
 & pour les bleífures des tendons. A la 
campagne on fe fert avec fuccés de l'infu- 
fion de fes feuilles & de fes fleurs pour la 
» €olique néphritique , pour les tumeurs 
- Ícrophuleufes , & pour la pleurefie : on 
peut en préparer l'extrait pour s'en fervir 
pendant l'hyver, 


X VIII. 


QC Tachis paluflris fenda C. B. 236. Ga- 
S leopfis angnítifolia futida Y. B. tom II. 
App. 854. Galeopfis palufiris Betonica folio 
- Flore variegato Infl. 185. Clymenum minus 
Dal. Lugd. 1357. Sideritis Anglica ferumo-. 
| fé radice Park, Rau Hift. $65. 


K k iiij 
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Ette plante fe trouve dans les endroits: 
C les plus humides des bois , & aux: 
bords des rivieres : on peut la fübílituer ài 
la précedente dont elle à les vertus. M.. 
Rai leftime comme un vulnéraire des plus; 
efficaces , fur le témoignage de Gerard ,, 
qui rapporte qu'un Moiflonneur s'eft oué. 
ri d'une bleffure confiderable qu'il s'étoit: 
fait à la jambe avec fa faulx: on peut l'ap-- 
pu fur les bleffures récentes , après: 
avoir pilée & mêlée avec du fain- doux.. 
1] y a des Auteurs qui en recommandent: 
le Íyrop pour l'enrouément. 


A MA 


H AR Do N hemorroidal , oucharz: 

/ don aux ânes. 
i. Carduus vinearum repens. fonchi folier 
C. B. 377. Carduus vulgatiffimus viarum 
Cer. Ran Hifl. 310. Cardnus ferpens lavi. 
caulis 1. B. tom. VI. pag. o. Cirfium ar. 
venfe fonchi felio radice repente, caule tube... 
fo Infl. 448. Carduus bemorroidalis Pa 
rienfum Ceanothos Theophraffi Col. Part. " 


PAg. 46. 
C Ette efpece de Chardon qui eft très 


commune dans les bleds, & dans less 
bois , fe rencontre quelquefois la tige in. 
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terrompue par destubercules formées par 
les piqueures des infectes : l'on prétend 
: que ces tubercules portées dans la poche, 

ou noués dans le coin de la chemife gué- 
riffent les hémorroides ; c’eit ce qui ma 
déterminé à placer cette plante dans cette 
claffe : je n'ai jamais reconnu que ce re- 
- mede ait fait un effet bien fenfible ; on ne 
rifque rien de l'éprouver. 


2. Carduus capite rotundo , tomentofo C. B. 
382. Carduus capite tomentofo Y. B. tom. HT. 
$7. Carduns Eriocephalus Dod. 713. 

Cette efpece de chardon n'eft pas fi 
commune que la précedente ; onle trouve 
. derriere les murs des villages , & au bord 
des chemins. Borel a over que fon fuc ou 
- fes feuilles pilées , guéritfent le cancer du 
. nez & des dosaellet - cet Auteur l'appelle 
- Onopordon ; il secuta dde de l'appliquer 
- fouvent LE ces parties. Ce chardon ett 
plus réfolutif que le précédent, 


+ 
XX. 


R A cINE VIERGE ,Sceau de notre-Dame. 

Bryonia levis , five nigra racemofa C. B. 

297. Vitis nigra quibu[dam , five I ammis 

Plinii , folio cyclamiai Y. B. tom. IL. pag. 47. 

Vitis Sylveflris Dod. 401. T amnus racemo(a 

Flore luteo pallefcente Inff. dd Sigillum 
Kkv 
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N trouveaffez communément cett& 
plante dans les bois. Sa racine eft 
très-réfolutive & vulnéraire ; {on ufage- 
eft familier parmi le peuple pour les con- 
tufions & les meurtriffures , qu'elle diffipe 
en peu de tems. Pour cela on ratifié cette 
racine , ou on l'écrafe , & on l'applique 
en cataplafme fur la partie meurtrie. M. 
Rai affure que la poudre des racines -mé- 
lée avec la fiente de vache & le vinaigre, 
forme un cataplafme admirable pour les 
douleurs de la goute. Lobel prétend que 
cette plante eft trés-apcritive , & pouffe 
avec violence le fable & les urines, auffi- 
bien que les ordinaires des femmes. Quel- 
ques Auteurs là croyent béchique , & 
propre à divifer la lymphe épaiífie dans 
les branches du poumon ; & par coníé- 
quent utile dans Pafthme & dansquelques 
maladies de cette partie. A | 
La racine vierge entre dansd poudre 
de Bauderon pour les defcentes des en. 


fans, & dans l'emplàtre Diabotannm de 
Blondel, | 


XX I- 
pe T Lrizzr,ou Lizeron. 


Céavoluulus minor arvenfis Flore vofeo 
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€. B. 295. Helxine Ciffampelos multis , [ive 
.eonvoloulus minor Y. B. tom. Il. 157. fmi- 
dax laevis minor Dod. 395. 


N trouve au bord des chemins & 

dans les terres labeurables cette ef 

pece de lizeron qui trace beaucoup. M. 
_Tournefort affure queles paifans de Pro- 
«vence l'employent comme vulnéraire , em 
Fappliquant extérieurement. Cet Auteur 

doute qu'il foit purgatif ; mais d'autres 

"foüuennent qu'il eft plus réfolutif que 
l'efpece dont nous avons parlé dans la 

claffe des purgatifs , au n°. xxvi. Emma- 

nuel Konig rapporte méme que cette 

plante eft anodine & déterfive ;.& que fa 
décoction eft utile dans la colique : cet 

Auteur ajoüte que fes fleurs cuités dans 
l'huile appaife les douleurs de la goute , 

en graiffant la partie fouffrante avec cette 

drogue. 
X XII. 


" AÁsTErtL fauvage. | 
— fatis Sylveflris vel angufhfolia C. B. 113- 
-JIfaiis five Glaftrum fpontaneim Y. B. tom. LT. 
9o. Ifatis Sylveflris Dod. 79. 
Ans les terres féches & fabloneu- 


1) fes cette plante w'eft pas rare ; l'efpé- 
ge qu'on cultive dans certains endroits dia 
K & vj 
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Royaume pour les teintures , n'en differés 
que par la culture. Le paftel pilé & appli. 
qué extérieurement fur les tumeurs , eft: 
un des plus puiffans réfolutifs : l’infufion: 
de fes feuilles fait pouffer la petite verole;.; 
& les Païfans sde Provence s'en fervent: 
pour guérir la jauniffe. Wedel fameux: 
Medecin de Genes , en a tiré du fel vola. 
tile par la feule fermentation , & fansle: 
fecours du feu. ! | 


PLANTES RESOLUTIV ES 
OU DS da T sans " T EES | 

DANS D'AUTRES CLASSES. 

d À cigué appliquée pef entaplafasd i 


ou l'emplátre auquel elle a donné le 
nom , réfout les tumeurs , celles mêmes. 
qui ont la difpofition à devenir fchirreu… | 
ies. Voyez ci-après la claffe des plantes; 
alloupif antes, CF: | 
Le pois chiche.mis en poudre:, fournit: 
.une forte de farine qu'on peut fubftituer: 
à celle de l'orobe pour les cataplafmes ré... 
folutifs. Voyez ci-devant la claffe des 
plantes apéritives. 
Là camomille en poudre entre dans la : 
plüpart des compofitions réfolutives;auffi 
bien que le melilot & la femence de car: 
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NT, celle d'aneth & quelques autres. 
Voyez ci-devant la claffe des plantes car 
minatives, 

Safran, Ses fleurs en poudre fe mêlent 
allez ordinairement avec la mie de pair, 
le lait & les jaunes d'eeufs dans les cata- 
plafmes émolliens & réfolutifs , fur-tout 
pour appaifer l'inflammation. Voyez la 
clatfe des plantes hyftériques. 

Marrube. Le noir & le blanc amortis 
fur la pelle chaude ou bouillis dans l'eau,& 
appliqués chaudement fur les tumeurs , 
ont la propriété de les réfoudre loríqu'el- 
les font naiffantes. Voyez la méme clafle, 
. La petficaite en fomentation eft très 
-utile pour diffiper & réfoudre les bouffif- 
fures & les enflures de jambes ; j'en ai 
,vü des effets merveilleux. Voyez ci-de- 

: vant la claffe des plantes vulnéraires dé- 
terfives. 

Le foucy fauvage pris en tifane pen 
dant un efpace de tems'un peu fuivi, 

- contribue beaucoup à la güérifon des 
- écrouelles & des autres tumeurs de cette 
nature. Voyez ci-devant la claffe des 
plantes hiftériques. 

Le fureau & l'yeble. Leurs feuilles 
échauffées & mifes en cataplafme fur les 
tumeurs & bouffiffures , les diffipent affez 
heureufement. Voyez ci-devant la claffe 
des plantes purgatives, 
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Bardane, Ses feuilles pilées & échauf- 
fées , mifes en cataplafme fur lestumeurs , 
particulierement fur celles des jointures., 
I réfolvent en peu de tems ; j'en ai vá 
plufieurs experiences. Voyez ci-devant la. 
«latfe des plantes apéritives. 

La plüpart des plantes émollientes font 
xéfolutives , comme je l'ai dit ci-devant.. 
. Plufieurs plantes de la claffe fuivante 
ont aufli la propriété de réfoudre les tu. 
meurs & d’appailer l'inflammation , en 
tr'autres , la morelle, la jufquiame , &c. 
Voyez la claffe des plantes affoupiffantes 
& anodines. 

Prefque toutes les sommes étrangeres ; 
comme l’ammoniague ,le galbanum; l'o- 
poponax, & les autres font réfolutives :; 
& entrent dans la plüpart des emplätres, 
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QUATRIEME CLASSE. 
DES PEANTES 
TASSOUPISSANTES ET ÂNODINES! 


Es remedes qui calment les dou- 
leurs s'appellent anodins ; & ceux 
lk qui provoquent le fommeil , af. 
foupiffans , hypnotiques , ou narcotiques : 
les uns & les autres ne different que du 
plus au moins , fi ce n'eft qu'entre lés 
 anodins il n'y en a point qui ne foit utile 
loríqu'il eft bien appliqué ; au lieu que la 
plüpart des narcotiques font dangereux , 
& fouvent de vrais poifons pris intérieu- 
remenr, | 
. Plufieurs plantes émollientes , comme 
la mauve, la guimauve , le lis, le lin , &c. 
- & la plüpart des rafraichiffantes ,comme 
lalaitue , les femences froides , la jou- 
barbe , le nenuphar , &c. font anodines , 
en ce qu’elles appaifent l'inflammation,8z 
- moderent le mouvement précipité des li_ 
 queurs ; elles peuvent en cela devenir 
quelques fois affoupiffantes : c'eft ce qu} 
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avoit peut-être donné lieu aux Anciens dés 
Íoupconner que les narcotiques agifloientt 
par une qualité froide ; mais l'expérience: 
'& l’analyfe nous apprennent que l'o— 
pium par exemple ne l'eft nullement, carr 
il eft d'une faveur amere & dégoutante ,, 
& d'une odeur forte & defagréable ; il eft: 
rempli de fel àcre & de foufre ; il excite: 
des naufées & poufle affez fouvent par 
les fueurs , fur-tout lorfqu'il eft mêlé avec: 
quelque drogue aromatique : il arrive 
méme prefque toujours que le fommeili 
qu'il procure eft précedé d'agitations , & 
accompagné d'une petite fiévre & de rè— 
veries fatiguantes ; en forte qu'on peut: 
dire que le fommeil procuré par l'opium ,, 
eft plátótune yvrefle qu'un fommeil doux: 
& tranquille. | 
La plüpart des plantes Hypnotiques ,, 
entrautres , la jufquiame , la cigne , lax 
 mandragore & la pomme épineule , font: 
des poifons pris intérieurement ,lefquels: 
cau{ent fouvent des coliques , des convul--| 
fions , des affections foporeufes , des tranf-- 
. ports phréueriques , & la mort méme,;lorf-- 
qu'on n'yremedie pas aílez piomptement;, 
ainfril y a de grandes précautions à pren-- 
dre avant de prefcrire les narcotiques : ill 
ne faut jamais les orcorner dans les pertess 
des femmes , de quelque nature qu'elles: 
Íoient , dans le flux hémorroidal & dans; 
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"toutes les évacuations naturelles , lorí- 
qu'il eft évident que fes évacuations font 
_néceffaires & utiles , & que leur fappref- 

fion feroit fuivie de fymptómes funeftes. 
Il fiut être auffi fort circonfpect dans l'u- 
fage de l'opium & du pavot àl'égard des 
enfans,des femmes groffes ou accouchées, 
& des vieillards ; & lorfqu'on ne peut fe 
difpenfer abfolument de leur en donner, 
il faut commencer par une petite dofe , 
& l'augmenter infenfiblement , fi elle ne 
fait aucun effet : il eft aufli dela prudence 
de corriger l'opium par quelque drogue 
cordiale ou céphalique , comme le faffran, 
la canelle , le faffatras , le bezoard, le 
caftoreum , &c. 


i A PA 


1. Papaver hortenfe femine. albo , [atrvum 
. Diofcoridis album Plinio C. B. 170. Papaver 
album 1. B. tem. MI. pag. 390. Papaver al. 
bum fativum Lob. ic. 172. Pavot blanc. 


2. Papaver borten[é nigro femine Sylveftre 
Diofcoridis ; nigrum Plinio C. B. 170. Papa- 
"ver nigrum fativum , Dod. 445. Pavot noir. 
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O N éleve le pavot dans les parterres 


encre les plantes narcotiques , il n'y 
en a point qui foit plus en ufage. La par- 
tie de la plante qu'on employe ordinaire- 
ment eft la tête , ou cette capfüle qui 
renferme les femences. Ces femences ne 
font point capables de faire dormir , mais 
{eulement d'adoucir & d'épaiffir le fang , 
comme peuvent faire les femences rafrat- 
chiffantes , avec lefquelles on les mêle 
dans les émulfions à peu près ala méme 
dofe. En Italie les femmes le mangent à 
poignées , & fur tout à Genes , où on les 
couvre de fucre:il n'en. ef pas de même 
des têtes , il feroit dangereux d'en trop 
prendre. On appelle la femence de pavot 
blanc æillette : on prefere les tétes du pavot 
blanc qui font ovales , à celles du noir 3 
qui font rondes &plus petites. On les 
rompt par morceaux, & on en fait bouil- 
lir une dans chopine d'ean pour les lave 
mens anodins qu'on donne dans la dyffen- 
terie , dans les tranchées douloureufes de 
la colique néphritique ,.& dans les autres 
maladies du bas ventre où il y à difpofi- 
tion inflammatoire, On en fait bouillir 
trois ou quatre dans un chaudron plein 


d'eau , dans lequel on fait mettre les jars 


bes des malades aufquels on n'ofe pas done 
ner intérieurement le pavot: ce petit bain 
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leur provoque un doux fommeil : y'en ai 
vü des experiences. 

L'uíage intérieur du pavot eft delicat , 

& demande beaucoup de circonfpection ; 
la préparation la plus ordinaire, eft le f y- 
rop qu'on appelle diacode , ou fyrop de 
pavot fimple de Mefuë , qui fe fait ainfi. 
Prenez deux livres de tétes de pavoc 
blanc prefque meures , & une livre de 
celles de pavot noir ; coupez-les par mor- 
ceaux , & les mettez dans un vaifleau de 
terre verniffé : veríez deffus fept ou huit 
livres d'eau bouillante; & apres l'avoir 
bouché , laiffez-Tes fur les cendres chau- 
des pendant vingt-quatre heures; faites 
bouillir enfuite pendant un quart d'heu- 
re , pañlez & coulez la ligheur avec ex- 
reflion ; ajoütez deux livres de fucre que 
E. cuire en confiftence de {yrop : La 
dofe de ce fyrop eft depuis demi-once juf- 
qu'a une once ; on l'ordonne avec fuccès 
dans la toux violente & opiniàtre , dans 
les tranchées de la colique venteufe & 
néphritique , fur-rout avec partie égale 
d'huile d'amandes douces , dans la dyflen- 
terie, le tenefme , dans le lux immode- 
ré des menítrués & des hémorroides , 
loríqu'il eft à propos de les arréter ; car 
aux femmes en couche , & à celles qui 
font dans le tems de leurs regles , il fauc 


de defendre, Ce fyrop cft auffi crès-urile 
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pour appaifer les douleurs du rhumatifmes 
& de la goute fciatique. 

Le diacode de Galien fe faifoit ainfii. 
Prenez dix têtes de pavot , laiflez.les ma.- 
cerer fur les cendres chaudes pendant 
vingt-quatre heures dans une fuffifantee 
quantité d'eau ; faites.les cuire juf.qu'à cee 
qu'elles foient molles, pour en tirer lee 
fuc qu'on réduit en confitence d'électuaii 
re avec le fuc ou le re(iné. 

Il eft néceffaire de remarquer que le fy. 
top de pavot excite quelquefois le vomif£ 
fement, à moins qu'on n'ait la précaus- 
tion de ne point donaer d'aliment au ma.- 
lade deux heures devant de le prendre ,, 
& deux heures aprés l'avoir pris. Ce {yrop 
eft contraird à ceux qui font fujets aux: 
vapeurs & à la migraine , aufquels il cau-- 
ie des étourdiffemens , des nauítes , & 
augmente leurs vapeurs. Les fleurs de pa-- 
vot peuvent s'employer en infufion com-- 
me le thé, dans les tifanes pectorales ,, 
dans l’enrouëment , la toux , le crache 
ment de fang, la pleurefe , &c. On em 
met une pincée fur huit onces de liqueur :: 
on peut aufli faire bouillir une tête det 
pavot blanc, coupée par morceaux fus: 
deux livres d'eau dans les tifanes qu'on 
ordonne pour les mêmes maladies. 

Pour le diacode compofé , Mefuë joi... 
gnoit à chaque livre de diacode fimple uim 
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roS-d'acacia , autant d’hipocifte, de mir- 

the , de faffran , & de balauftes avec de- 
mi once de trochifques de: Rbamno. Quel- 
ques-uns ajoûtent au fyrop de pavot les 
graines de laitue , les jujubes , les femen- 
ces de mauve & de coing ,la réglifle & 
les feuilles de capillaire. 

: Les graines de pavot blanc entrent dans 
le fyrop de jujubes de Mefue , dans la 
poudre Diarrhodon Abbatis , dans la pou- 
dre diatragacant froide , dans le Requies 
AMyrépft , le Philoninm Perficum de Mefue , 
dans les trochifques d'alkekenge du mê- 
me, & dans ceux de Gordon. 

. On employe les tétes de pavot dans le 
Martiatum , & dans le baume tranquille ; 
& les feuilles dans le Populeum. Querce- 
tan croit que le pavot qu'on cultive à 
Nifmes vaut celui du Levafit dont la ré- 
colte fe fait dans la Galatie & la Caro- 
mantie. ) 

L'opium qu'on nous apporte préfen- 
tement de Turquie n'eft pas fi pur que ce- 
lui des anciens appellé Opinm T bebaicum , 
parce qu'il venoit de T hebes ; le notre eft 
E. Meconium ; c'eft-à-dire , le fuc tiré par 
_expreffion des têtes & des feuilles des pa. 
vots, que les Turcs fement dans leurs 
campagnes en quantité ; ce fuc réduit 
en extrait par l'évaporation , nous eft en- 
voyé en pains de differentes groffeurs cou. 
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verts des feuilles mêmes de la plante 31 
Comme cet extrait eft rempli de faletés , il] 
a befoin de préparation , après laquelle om 
l'a pelle Laudazim. Nous avons dans less 
S Fen plufieurs manieres de corri-- 
ger & de purifier l'opium : les uns ajo... 
tent à la diffolution tant de drogues diffe... 
rentes , aromatiques , ou autres , que c'eft! 
plütót un éle&uaire qu'un extrait. Les; 
autres perfuadés qu'il y a dans l'opium :: 
un foufre & un fel qu'il faut également: 
dilfoudre & féparer de beaucoup de terre: 
qui les envelope, employent un menf-. 
truc aqueux tel que l'eau de pluye, & un: 
fpiritueux comme l'efprit-de-vin. Quel-. 
ques-uns font confifter toute la correction: 
de l'opium dans une lotion & une diffolu- 
tion tant de fois réiterée , qu'il n'y refte: 
prefque plus de cette odeur defagréable: 
"e lui eft particuliere. Enfin il y ena qui: 
ans tant de facon le mettent en digeftion 
dans le vinblanc à feu doux pendant trois 
ou quatre jours , en y ajoûtant du fel de 
tartre environ un feiziéme du poids de: 
l'opium. Ces deux dernieres prépara- 
tions me paroiffent les plus fimples & les. 
meilleures , aprés lefquelles on peut em-. 
ployer l'opium depuis un quart de grain. 
jufqu'à un grain ou plus s'il eft néceffaire: 
& avec les précautions dont j'ai parlé ci»: 
deflus, 
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L'opium entre dans la thériaque & dans 
le mithridat. - 

Nous n'avons pointen France l'opium 
en larme qui coule par incifion de la tête. 
des pavots dans l'Orient ; lesTurcs le gar- 
dent pour eux, & en font leur ufage or- 
dinaire; car cette précieufe re(ine n'a pas- 
befoin de préparation. On fait avec nos 
pavots une efpece d'extrait qui approche 
des vertus du Æfeconium , & dont on peut 
donner double dofe ; la meilleure manie- 
re de la préparer eft de concaffer les têtes 
des pavots blancs ou noirs aprés en avoir 
féparé les femences ; on les met en digef- 
tion pendant huitjours furles cendres 
chaudes où dans une étuve , dans du vin 
blanc , ou dans fuffifante quantité deleffi- 
ve ordinaire; on ajoüte au vin blancun 
peu de fel de tartre : on paffe cette infu... 
fion ayec une forte expreflion, on là cuit 
enfuite en confiftence d'extrait. 

Le laudanum liquide ou les gouttes ano: 
dines , ne font autre chofe qu'une diffolu.. 
tion du laudanum dans l'eau-de-vie ou 
dans l'efprit-de-vin, qu'on ordonne depuis 
dix gouttes jufqu'à vingt: cette prépara.. 
tion n'eft sie affoupiffante que 1e lau. 
danum folide. J'ai été obligé de m'éten- 
dre dans cet article au-delà des bornes 
d'un abregé ; la mariere eft d'un ufage (i 
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familier , que j'aicru le devoir faire pouf, 
l'interét public. 


YI 


H ANNEBANE , Jufquiame. 

. Hyofciamus vulgaris vel niger C. B. 1691 
Hyofcramus vulgaris Y. B. tom. III. pag. 627. 
Raï Hif. p. 711. Hyofciamus niger Dod. 
450. Apollinaris Cord. Faba [ulla vel por- 
eina , Dens caballinus quorumdam. : 


À jufquiame eft commune dans les 

terres incultes & au bord des che- 
mins. L'ufage des feuilles de cette plante 
eft pernicieux quand il eft intérieur , fa fe- 
mence ne l'eft pas tant: Hælideus la re- 
commande pour le crachement de fang , 
en la mêlant avec la conferve de rofes. 
Quelques-uns la font brûler fur une pelle 
chaude & font recevoir cette pid We 
la bouche de ceux qui ont malaux dents, 
par le moyen d'un entonnoir. renverfé , 
dont le bout du. tuyau s'applique près la 
racine de la dent gátée. Tragus aflure 
que le fuc de jufquiame , ou l'huile faite 
par infufion avec fes graines , guérit la 
douleur d'oreille , fi on les feringue dans | 
cette partie. La racine de jufquiame n'eft 
pas toujours a rejetter;il y a des nourriffes 
quilacoupent par morceaux qu'ils font 


Íécher 


. ASSOUPISSANTES. 779 
cher aprés les avoir enfilés , ils en font 
des colliers qu'ils mettent au col des en-- 
fans pour les empècher de crier,& calmer 
la douleur des dents ; mais fi ce topique 
réuffit quelquefois, il demande des pré- 
cautions ; car-comme les enfans portent à 
leur bouche tout ce qui fe rencontre fous 
leut$ mains", s'ils mátBoient quelques 
morceaux de cette racine, ils en feroient 
fort incommodés , & peut étreempoifon- 
nés. Ona vá arriver plufieurs accidens à 
l'occafion de cette plante , laquelle ayant 
été prife par inadvertance ou par igno. 
tance, a caufé des tranchées douloureu. 
{es fuivies de fux dyflenteriques, des 
mouvemens convulfifs, des Íyncopes , 
des pertes de vüe & de fentiment , des 
affections foporeufes & léthargiques , & 
plutieurs autres effets trés-pernicieux, 

L'ufage extérieur de la juíquiame n'eft 
pas de méme, car on l'employe utilement 
€n cataplafme bouillie dans le lait &- ap- 
.pliquée fur les endroits affligés de la sou- 
te. Les feuilles amorties ou cuites fous la 

braife & mife fur les mammelles , font 
paffer le lait. Taberna. Montanus méle 

. avec le vin les graines pilées pour les ap- 
pliquer en cataplafme fur le fein de nou. 

." velles accouchées. 

Pour réfoudre les tumeurs on employe 


la jufquiame dans les cataplafmes ano- 
Tome I I. L3 
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dins; par exemple on fait bouillir dans 
une certaine quanticé de lait deux poi- 
gnces de cette plante , autant de celle de 
 mandragore & de moreile , une once de 
graine de jufquiame & de pavot ; on paffe 
le cout par un linge , & on y ajoüte un 
jaune d'œuf avec un peu de fatfran. 
L'huile tirée par expreflion de fes grai- 
nes a les mêmes vertus ; on expofe les 
mains & les pieds afflioés des engelures 
à la fumée de la jufquiame , après quoi 
on prelfe les doigts ; & l'on en fait fortir 
la limphe épaiflie , laquelle paffant à tfa- 
vers les pores de la peau prend la forme 
de petits vermiffeaux : ainfi cette plante eít 
anodine & réfolutive. Elle entre dans 
l'enguent. Populeum. Ses femences font 
employées dans le Reges Myrepfi, dans 
de Philonium Romauvin de Nicolas d' Ale- 
xandrie , dans la 7ryphera--magna du mé- 
ine , dans les pilules de cynogloffe de Me 
fne, & dans les crochifques d'alkekengey, 


I11, 


( | . | 
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1. Cicuta major C. B. 160. Cicuta Dod. 
a 61. I. B. Tom. LI. part. 2. pag. 175: Cicu-- 
saria. vulgaris Cluf. Hif. 100. Tr48. 474» 
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2. Cicnta minor Petrofclimo firulis C. B. 

1 6c. Cicataria api folio 1. B. Ton. VIT. part. 

2. pag. 179. Cicutaria fatua Lob. ic. 280. 
Petrofelim vicium Trag. 459. 


N trouve la cigué dans les terres 
graffes & humides. Tout le monde 
fcait que l'ufage intérieur eft mortel : 
mais extérieurement cette plante a de 
grandes vertus : c'eít un des plus puiflans 
réfolutif , & un des meilleurs anodins 
qu'on puiffe employer dans les tumeurs , 
dans les inflammations , méme pour les 
fchitres & les loupes dans leur naiffance, 
Cette plante entre dans l'emplàtre diabo- 
tanum dont on fe fert avec fuccès dans 
ces maladies : elle a donnéde nom à l'em- 
plâtre de la ciguë qui eft un bon fondant, 
pour les tumeurs du foye, de la rate & 
des glandes de mézentere : je m'en fuis 
Íervi plufieuts fois affez heureufemenr 
dans femblables maladies. + 

Monfieur Reneaume Médecin de Blois, 
aflure dans fes Obfervations avoir và un 
merveilleux fuccès du remede füivant , 
pour réfoudre les fchitres du foye & da 
| larate , ou du pancrée ; il £aifoit prendre 
tantôt un fcrupule, ou demi-eros de pou. 
dre de racines de cigué , & tantôt fon ins 
fufion à la méme dofe. j 

Les feuiles de cipue, fur-tout de la 

L1 ij 
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premiere efpéce , amorties & échauflées, 
s'appliquent fur la rate & fur les autres 
parties gonflées : on les fait auffi bouillir 
avecle lait pour mertte fur les hémorroi- 
des , & fur les parties affligées de la gou- 
te. Pour les duretés du fein , celles m&- 
me qui font foupgonnées d'être carcino- 
mateufes , on applique avec fuccés les 
feuilles de cigue pilées avec l'urine , ou 
malaxées avec l'huile de cápres. Le cata- 
plafme de feuilles de cigue pilées avec 
quelques limaçons , & malaxées avec les 
quatre farines réfolutives , eft. excellent 
d l'inlammation des bourfes, pouf 
a goute & pour la fciatique. Ainfila ci- 
gue eft une plante anodine, répercuffi- 
ve, réfolutivæ, adoucitfante & narcotis 
que au rapport de Tragus. 


VE 


Nr 


1. Aandragora fruilu votundo C. B. 169. 
Mandragora mas Y. B. Tom. Yl. pag. 6174 
Dod. 457. Mandragore mâle. 

2. M andragora flore fhbcæruleo purpuracen- 
.££ C. B. 169. Mandragora femma Hift. 87. 
Mandragore femelle. 


Uoique cette plante ne vienne pas 
naturellement en France, mais {eu- 
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lement en Efpasne & en Italie : je n'ai 
pas laiflé de la placer ici, parce qu'on 
peut l'élever affez aifément dans nos jar 
dins: Son ufage eft plütót extérieur qu'in- 
térieur. Plufieurs Auteurs Ííoutiennent 
que fon fruit peut être mangé impunc 
ment ; on en trouve dans Hernandes,un 
exemple affez convainquant. Terentius & 
Faber aflurent aufi que les pommes de 
mandragore font agréables & bonnes à 
manger, & qu'elles ne font ni fomnife- 
res, ni malfaifantes. Harthman recom- 
mande fort l'emplàtre de la mandragore 
pour les fchirres de la rate. On employe 
ordinairement la racine, & le plus fou- 
vent fon écorce ;íes feuilles font aufi 
d'ufage : Les unes & les autres bouillies 
dans le lait, ou cuites dans l'eau & écra- 
fées, font très-réfolutives & adouciffan- 
tes , appliquées en cataplafme fur les tu- 
meurs fcrophuleufes & fchirreufes. On 
les mêle avec la jufquiame & la cigue, 
Les feuilles de mandragore entrent dans 
Jonguent Populeum. L'écorce des raciues 
eft employée dans le Requies. AMyrepfi, 
dans l’Aurea- Alexandrina de Nicolas d' A- 
lexandrie , & dans la Triphera magna du 
méme Auteur. 
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1. Solanum. Officinarum C. B. 166. So. 
lanum hortenfe fen vulgare acinis. nigris Y. B. 
Tog. YI. pag. 608. Solanum hortenfe baccis 
nigramibus Dod. 453. 

2. Solanum [candens feu Dulcamara C. B. 
167. Glycypicros five amara dulcis 1. B. Toma. 
ll. pag. 109. Dulcamara Dod. 402. Salicaf- 


trum Plin. Caftl. Circea Adv. Lob. 104. 


Vitis Sylvefris Cam. Epit. 986. 


A morelle eft commune au bord des 

chemins & dans les terres fumées. 
La premiere efpéce elt le plus ordinaire. 
ment employée , quoiqu'on puile lui 
fubftituer la feconde. On prend indifc- 
remment la morelle dont les bayes (ont 
noires , rouges ou jaunes. Les feuilles & 
les fruits font trés-anodins , émolliens & 
adouciffans : on s'en fert avec fuccès pour 
modérer lPinfammation & relâcher les 
fibres trop tendues : on les applique en 
cataplafme , ou fimplement pilées & 
écraites fur les hémorroïdes : leur fuc 
exprimé fait le même effet : on le remuë 


quelque tems dans un mortier de plomb, . 


& on en baffine enfuite le cancer. Ce fuc 


animé avec la fixiéme partie d’efprit-de- 
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Vin bien rectifié , eft fort bon pour l'ére- 
fipele , le feu volage , les dartres , les 
boutons & les démangeaifons de la peau ; 
fans l'efprit-de-vin il eft trop froid & trop 
répercuffi£. Dans la plüparc des cataplaf- 
mes anodins fir. icd la morelle : elle 
entre en quantité dans l'onguent Pops. 
leum. L'eau diftillée de morelle a les mê- 
mes ufages que le fuc , mais pas tant de 
vertu. On n'employe pas fi hardiment la 
morelle au-dedans qu'audehors , à caufe 
de fa grande froideur. Cefalpin affure ce- 
pendant, comme le rapporte Monfieur 
Tournefort , quon en peut faire boire 
l'eau ou le fuc dans linflammation du 
ventricule, & dans l'ardeur d'urine: il dic 
que la même eau prifz à trois onces avec 
pareille quantité d'eau d'abfinthe pouffe 
les fueurs. Tragus dit au contraire que 
cette eau tue les cochons, & qu'il n'eft 
permis de s'en fervir incérieurement que 
deux ogstrois mois après l'avoir diftillée. 
Le M morelle entre dans la Triphe- 
v4 Perfica de Mefue , dans l'onguent Pom. 
pholix de Nicolas d'Alexandrie , dans le 
Mondificatif d'ache , le Martiatum , & 
dans le baume tranquille. 
: — .A l'égard de la feconde efpéce de mo- 
relle , fon ufage intérieur n'eft pas fi fu(- 
et. Tracus affure qu'on guérit les vieil- 
5 jaunifles, avec un verre de vin blanc | 
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dans lequel on a fait bouillir légerement 
la tige de cette plante coupée menu ; on 
en met une livre fur deux, livres de li 
queur, dans un pot bien bouché , on la 
laiffe confommer d'un tiers. Camérarius 
recommande la racine de cette plante 
dans l'hydropifie & pour purger les féro- 
fités; il la fait bouillir dans l'eau , & 
ajoüte à cette déco&ion deux verres de 
vin trempé d'eau falée : on peut auffi mer. 
tre environ une poignée de la racine für 
chopine d'eau, & la donner enfuite À 
deux ou trois prifes dans la matinée. 


V I. 


Bestes x 


Solanum melanocerafós C. B. 166. Sola- 
zm mancum mulus frvej Belladona 1. B. 
Tom. UT. pag. 61:. Solanum lethale Park. 
Raï if. 679. Belladona Cluf. Infl. 37. So - 


lanum fomniferum Adv. Lab. 70€ ^""- 
dragora T beopb. | 


L "Ufage intérieur des fruits de cette 
plante eft tres-pernicieux;les Auteurs | 
rapportent plufieurs accidens arrivés ad 
ceux qui en ont pris, d’où vient le nom 
que lui ont donné quelques-uns ; mais ex- 
térieurement fes feuilles font fort adou- 
ciffantes & réfolutives : on les employe 
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comme celles de la morelle ordinaire , en 
cataplafme fur les hémorroides & fur le 
cancer; on les peut faire bouillir avec le 
fain-doux , ou employer leur fuc avec au- 
tant d'elprit-de-vin. Pour les tumeurs des 
mammelles, on fait échaufler les feuil- 
les fous la cendre chaude, & on les appli- 
que deffus, M. Rai eítime cette. plante 
pour les ulceres carcinomateux , & pour 
les durillons des mammelles, Les Dames 
enItalie fe fervent de l'eau difüillée de 
cette plante pour l'embelliffement de la 
peau, d’où vient fon nom. Les Peintres 
en mignature font macerer fon fruit, & 
en préparent un fort beau verd. 


VII. 


To Hytelaca , Americana , majori frutia ; 

Infi. 199. Solamum racemofum , Indi- 
cum H. KR. P.Solanum magnum , F'irginia- 
min vabrum Park, Theath. 347. 


-Y 'Ài cru devoir faire ici mention de 
1 cette plante, parce qu'elle et em- 
ployce dans une compofition célébre , ap- 
pellée le baume tranquille, & qu'elle 
peut, par cet endroit, pafler pour une 
plante très-anodine. 


Ll» 
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P O xu t épineufe, ou ftramonium. 
*. Solanum pomo fpimofo , rotundo , longe 

Flore C. B. 168 MStramonia multis dila five 
Pomum fpinofum Y. B. Tom. UY. pag. 624. 
Stramonia Dod. 460. Stramonium fructu fpi- 
nofo rotundo , Flore albo fimplici Inff. 118. 
Nux Meihel Avicenne Ang. 


C Ette plante eft auffi dangereufe que 
la jufquiame, la belladonna & la 
cigue , loríqu'elle eft que intérieurement; 
clle n'eft utile qu'a l'extérieur & appli- 
quée en cataplafme comme les précé- 
dentes , ou en onguent avec le fuc de fes 
feuilles & le fain-doux , fur-tout pour la 
brülure & pour les hémorroïdes. De cette 
maniere elle eft adouciffante & réfoluti- 
ve, anodine & émolliente : on s'en fert 
utilement dans les érefipeles , ia brûlure, 
les indammations , les ulceres carcino- 
mateux , &c. On affure que le vinaigre 
où fes graines ont trempé pendant la nuit, 
eft admirable pour les dattres vives , & 
les ulcéfes ambulans, 


- ] 
/ 
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IX. 


MOuME Dorée , ou Pomme d'A- 
E mour. 

Solaaum Pomiferum frutlu rotundo , [lria-- 
do molli. C. B. 167. Mala aurea odare fiti- 
do , quibufdam. Lycoperficon Y. B. Tom. I. 
pag. 620. Aurea mala Dod. 458. Lycoperft- 
con Galeni Ang. 217. Inff. 150. E 


C Ette plante eft à peu prés de méme 
qualité que la mandragore , mais 
d'un ufage intérieur moins dangereux ; 
car dans quelques endroits de l'Europe , 
entr'autres en Italie , on mange fon fruit 
confit au vinaigre , au fel & au poivre ; 
c'eft un affez mauvais aliment. Je connois 
des perfonnes qui font infuíer ce fruit 
dans l'huile d'olive , dont ils fe fervent 
enfuite pour les contulons , les tumeurs, 
e rhumatifme & la fciatique ; c'eft un 
affez bon réfolutif & anodin. Le fuc de 
toute la plante s'employe extérieurement 
dans linflammation des yeux , & des 
autres parties : on l'applique en fomenta- 
tion ; on peut s'en lervir auffi en cata- 
plafime comme des feuilles de la morelle 
ordinaire. e | T 


L| vj 


: v3 À Y E/N N E. 

Solazum posuferum fruilu colono G. B 
167. Melongena veteribus 1. B. Tom. III. 
Paz. 618. Mala in[ana Dod. 459. AMelon- 
gena frutin oblongo violaceo Ifl. 151. 


I Es qualités de cette plante font affez 
femblables à celle de la mandragore 
& de lapomme d'amour ; Quelques-uns 
méme lui donnent auffi ce dernier nom ; 
ainfi on peut employer fes feuilles & fon 
fruit dans les cataplifmes anodins & re. 
lelutifs , dans les hémorroides , le can. 
cer, les brülures & les inflammations, 
Son ufage intérieur n'eft pas abíolument 
pernicieux ; car en Italie on confit fon 
fruit au vinaigre comme celui de la. plante 
précédente , & on le mange en falade de - 
méme que le concombre. Bellon rappor- 
té qu'en Egypte on le fait cuire fous la 
cendre, ou dans l'eau, & qu'on le fert 
Journellement fur les tables : tous les Au 
teurs conviennent que c'eft un aliment 
auffi mauvais que les champignons ; il 
excite des vents , des indigeitions & 
quelquefois des fiévres. 
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PLANTES ASSOUPISSANTES 
ET ANODINES, 

QUI SONT RAPPORTEES 
DANS D'AUTRES CLASSES; 
j De les plantes émollientes plufieurs 


font anodines , en ce qu'elles calmeat 
& appaifent l'inlammation :ainfi la mau 
ve,la guimauve, le bouillon blanc , le 
violier , le lis & le lin peuvent être en- 
ployés avec les plantes précédentes dans 
les cataplafmes anodins. 
Les fleurs de camomille & de melilot 
- peuvent paffer auffi pour anodines par la 
méme raifon , & on s'en fert dans les mé- 
mes maladies , & de la m?^me. maniere. 
Voyez ci-devant la elaffe des plantes car- 
minatives, - 
| La plüpart des plantes rafraichiffantes 
.dont je traiterai dans la claffe (üivante , 
font anodines & alfoupiffantes , en ce * 
qu'elles moderent le mouvement du fan 
loríqu'il eft trop précipité , & qu'elles 
temperent l’ardeur de la bile exaltée dans 
les flévres ardentes, La laitue , par exem- 
ple, le nénuphar, la langue de chien, 
Fherbe aux puces , les femences froides. 
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majeures en émulfion , & quelqu’autres’, 
procurent fouvent un fommeil doux & 
tranquille. On peut méme avancer qu'il 
elt plus prudent de commencer par l'ufa. 
ge de ces plantes, lorfqu'on a befoin de 
faire dormir les malades , que de mettre 
d'abord en pratique le pavot & l’opium, 
«ui demandent , comme nous l'avons dit 
ci-dellus , tant de précaution. 
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CINQUIEME CLASSE. 


PLANTES RAFRAICHISSANTES. 


k.cE 
EPAISSISSANTÉS. 


» IN comprend affez par le titre de 
B certe claffe , qu'elle. contient 
à, V les plantes capables d'appaifer te 
mouvement précipité des humeurs, ou de - 
leur donner plus de confiftence ; foit en 
délayant les fels âcres qui agitent le fang 
& le tiennent en diffolution , foit en les 
. embarraffant & enles développant : ainfi 
toutes les plantes qui par des parties hui 
leufes ou mucilagineufes peuvent adoucir 
làcreté des humeurs, & modérer leur 
activité, telles que font les femences froi- 
. des, celles de Pfyllivm , le ris , le millet , 
les feuilles de laituë, de joubarbe , les 
fleurs de nenuphar , de mauve, guimau- 
ve , bouillon-blanc , les racines de nénu- 
phar , de guimauve , de grande confoude, 
la gomme adragant & arabique. Toutes 
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ces drogues , dis.je , méritent le nom de 
ratrdichiffantes & d'épaiffiflantes , & font. 
ordinairement employées dans les fiévres: 
ardentes ; les inflammiations des vifceres, 
les rétentions d'urine s PC 

Les acides modérés , tels que font ceux: 
des végetaux, ont auffi la même vertu, 
en ce qu'ils donnent au fang une confif- 
tence naturelle lorfqu'il eft devenu. trop 
divifé & trop diflout ; c'eft pour cela que 
les cerifes , les erofeilles , les framboifes , 
les fraifes , l'épine vinette ; la grenade, le 
citron , les raifins , les feuilles d'ozeille * 
de patience, d'allelaia , &c. ont auf la 
Propriété de rafraîchir. Ft comme il arri. 
ve quelquefois que la chalear eft excitée 
dans notre corps par les obftructions des 
Vailleaux capillaires , cauftes par des aci- 
des vicieux & étrangers qui coagulent les 
humeurs, & occafionnent leur fcjour dans 
les parties , où elles s'aieriffent & fer» 
mentent , les apéritifs & les amers tem 
pérés , comme font les. plantes chicora- 
cées ( dont nous avons paslé au comnien- 
cement de la claffe des plantes apériti- 
ves, ) conviennent merveilleufement dans 
ces fortes d'occafions ; & c'eft pour cela 
que la plûpart des Auteurs les mettent 
au nombre des plantes rafraichiffan- 
tes. 
, Les quatre femences froides majeures 


» 
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font les femences de citrouille, de con- 
combre , de courge & de melon : les qua- 
tre mineures fonc celles de laitue , de 
pourpier , de chicorée & d'endive ; ainfi 
nous commencerons cette clafle par ces 
plantes. | | 


I. 
C ITROUILLE. 


1. Anguria Citrullus dida CB. 312. Ci 


atrüllus folio Colocyutbidis f£&lo , femine nigro , 


quibu[dam Anenria 1. B. Tom. V. pag. 23 5- 
Anguria , Cucumis , Citrullus Dod. 664. Cu= 
cumer vel Cucumis Citrullus Fuchf. 

1. Pepo oblongus C. D. 311. Lob. ic. 641. 
Pepo major oblongus Dod. 665. Pepo oblon- 
gus , vulgatiffimus Adv. Lob. 365. 


Es cdm, de ces deux efpéces s'em- 
| RAD aciciiieda dans les émul- 
fions & dans certe boiffon rafraichilfante 
qu'on boit en Eté, autant pour le plaifit 


.que four la fanté , qu'on appelle orgeat , 


à'caufe de l'eau d'orge qui en eft bars ; 


dans laquelle on délaye les quatre íe- 


. mences froides pilées avec les aman. 


des douces au poids de quatre onces de 
toutes enfemble pour une pinte d'eau 
d'orge. On ajoûte à ce mélange, après l'a- 
voir paffé , une quantité fufhfante de fu- 


cre , & on l’aromatife avec un peu d'eai 
de fleur d'orange. Plufieurs Limonad:ers 
épargnent les femences froides , & leur 
fubftituent du lait pour rendre la liqueur 
plus blanche & plus épaiffe. Lorfau'on 
n'a pas le tems ni la commodité de faire 
préparer des émulfions , on peut couper 
üne caraffe d'orgeat avec deux fois autant. 
d'eau commune , & ordonner cette boif- 
fon aux perfonnes échauffées , & dans les 
maladies cduíées par un fang trop bouil- 
lant. Quand on prefcrir des émulfons ; 
Ia dofe des femences froides eft ordinaire- 
ment d'une once de toutes enfemble pour 
1ne pinte ou trois chopines d'eau mefure 
de Paris ; on y ajoûte une douzaine d'a- 
mandes douces pilées , & après avoir pilé 
le tout on le délaye avec de l'eau d'orge 
ou l'eau de ris, felon ligrention ; on 
paffe la liqueur avec expreffion, & on y 
fait fondre deux onces de facte ,oubien 
für chaque livre de liqueur on met une 
ónce de firop de nénuphar , de violette , 
de limon ou de quelqu'autre , (xiva les 
différentes indications qu'on a de rafrai- 
chir, d'ouvrir le ventre , de poutfer les 
urines , &c. 

Tout le monde fçait que Ia chair de la 
citrouille fournit un aliment fort utile, & 
qu'on Ja prépare différemment dans la 
cuiline. Le fruit de la feconde efpéce eft 
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très commun dans nos marais ou jardins 
petag.rs. 

Les femences d’Aazuria & de Cucurbita 
entrent dans les trochifques d'Alxexenze 
de Meluë , avec celles de melon, qué 
l'on met dans le firop de jujubes du même, 
& dans la poudre Diamargariti frigiat. 


II. 


: | AE éme Mint 


Cacumis fativus , vulgaris , matura frutlu 
fubluteo C. B. 310. Cucumis vulgaris viridis 
I. B. Tom, Il. pag. 244. Cucumis vulgaris 
Dod, 662. Cüreolus vulgo Cefalp. 199. 


à N éleve cette plante dans les pota 
JJ. gers. La femence de fon fruitieft 
une des quatre majeures & des plus ra- 
fraichiffantes : on. l'employe comme là. 
précédente dans les émulfions & dans 
l'eau de. poulet émulfionnée , qu'on or- 
donne affez utilement dans les fiévres ar— 
dentes, dans les entrailles échauffées, dans 
la difficulté d'uriner, & dans la violente 
fermentation di fang & des humeurs. 

On prend un poulet entre deux âges, 
on lui coupe les extrémités , on le vuide & 
où l'écorche , on le remplit enfuite d'une 
once de quatre femences froides majeu- 
res , on y ajoûte quelquefois une cuillerée 
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de ris ou d'orge mondé , & une ou deu 
douzaines d'amandes , loríqu'on veut le 
rendre plus humectant& plus nourriffant; 
on fait eníuite bouillir ce poulet dans 
quatre ou fix livres d'eau ; c'eft-à-dire , 
deux ou trois pintes à la confomption de 
tiers : on coule le bouillon avec exprefz 
fior, & on en fait prendre aux malades 
trois ou quatre verres pendant la journée 
entre les bouillons ordinaires. 
.. Le concombre fournit à la caiifin& un 
aliment fort ufité pendant les chaleurs de 
l'Eté: il ne convient guéres aux eftomacs 
_ délicats à caufe de (à froideur : on le con- : 
fit au vinaigre pour mettre dans les (a.. 
lades ; mais c'eft un aliment d'une mau- 
vaile & difficile digeftion. 


I5 


(t OURGE, ou calebaffe, | 

Cucurbita longa. folio solli , flore albo 1. 
D. Tom. Yl. pag. 214. Cucurbira oblonga , 
five flore albo folio molli C. n. 313. Cucur- 
bita longior. Dod. 669. Cncurbita lagenaria 
Ger, Cucurbita , five xucchba omnium maxi. 
ma augnima Adv. Lob. 316. 


N employe la femence & le fruit de 
la courge de la méme maniere & aux 
mémes ufages que celui du concombre ; 
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ainfi je ne repeterai point ce que je viens 
de rapporter à ce fujet. 


I V. 


Bl us 


Melo vulgaris C, B, 310. Melones T. B, 
Tom. YL. pag. 242. Melofive Melopepo vulgo, 
Cucumis Galeni Dod, 663. Pepo Maith.Fnchf. 


^. Es femences du melon ont les mêmes 
facultés que les précédentes , & s'em- 
ployent de la même maniere; mais le 
fruit fournit un aliment agréable & aiíé 
à digérer quand on en mange avec modé- 
ration; caf fon excès e(t tres-dangereux ; 
il produit des vents & des coliques fà- 
cheufes , fuivies quelquefois de dyffente- 
ries & de cours de ventre difficiles à gué- 
rir. On voit aufli des fiévres quartes très. 
Opiniâtres naître de l'ufage immodéré du 
melon ; d’ailleurs les gens un peu avancés 
en âge, & ceux qui font d'un tempéra- 
ment pituiteux ou mélancolique, doivent 
sen abftenir, Le melon eft trop connu 
pour m'étendre ici fur fes propriétés , & 
chacun dans l'ufage de ces fortes d'ali- 
mens doit être fon Médecin , & fe pri- 
ver volontiers d'un plaifir , qu'on paye 
bien cherement lorfqu'il eft capable d'in- 
térefler la fanté. 
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X 


I9 422. Ly 


1. Latfuca Romana longa dulcis Y. B. Tom. 
II. pag. 998. La£luca folio ob[curins virente 
femine mgro C. D. 23. Latluca Dod. 644. 
laitué Romaine. . 

2. Lacluca fativa C. B. 122. Latluca fa- 
tiva vulgaris non capitata Y. B. Tom. V. pag. 
997. Lailnea fativa folio fcariole Lob. ic. 241, 

3. Latluca Sylueffris cofla fpinofa C. B. 
123. Latluca Syluefiris fen. Endivia multis 
«dicla folio laciniato dorfo fpinofo 1. B. Tom. 
IT. pag. 1003. Seris dome[lica Bob. ic. 234, 
Endivia Ofhcinarum quorumdam , Scariolæ 
 férriola Cord. laituc fauvage. 


T: Es efpéces de laituë fe fement dans 
nos jardins, étant d'un ufage très- 
familier dans les alimens ; on les mange 
crues en falade ,.& cuites dans la foupe , 
ou apprètées avec le beurre. Cet aliment 
convient aux bilieux & à ceux qui ont les 
entrailles échauffées, Les feuilles de laitue 
fourniflent à la pharmacie une eau diftil- 
lée , qui fert ordinairement de bafe aux 
juleps rafraichiffans & aux fomniferes : 


fa femence qui eft une des mineures, 


s'ordonnne à deux ou trois gros en pareil 
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cas, La laitue s'employe auffi intérieure- 
ment dans les bouillons & dans les la. 
vemens rafraichiffans , dans les fiévres 
ardentes., ec dans les maladies qui me- 
nacent les parties internes d'inflamma- 
tion, à) 

A l'égard de l'extérieur , on applique 
la laitue avec fuccès fur le front en ban- 
deau , ou feule ou fricaflée avec le vinai- 
ere, le cerfeuil, & le pourpier ; ce frontal 
eft utile dans la migraine, Dans ce cas 
Simon-Pauli eftime l'eau de laitue , dans 
laquelle fur une livre on aura fait fondre 
une once de {el prunelle , ou de nitre pu. 
rifé, dont on imbibera un linge qu'on 
appliquera fur le front: cet Auteur la 
Prefere au fuc de lairue mêlé avec l'huile 
rofat. On prérénd que l'ufage de cette 
plante augmente le lait des nourriffes, 
La laitue fauvage eft plus amere que celle. 
qu'on cleve dans les potagers ; mais elle 
à prefque les mêmes vertus. 

Toutes les efpéces de laitues entrent 
dans le firop de chicorce ; la premiere ou 
la feconde font employées dans le firop 
de pavot compofé de Mefue , dans fon 
firop de jujubes, dans le Loocb de pa- 
vot, dans le Requies de Nicolas d'Alexan- 
drie , & dans le Populeum de Nicolas de 
.Salerne. 
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VI, 
V Fast - ol 


s. Sonchus levis, lacimatus latifolins C. 
D. 124. Sonchus minus laciniefns , mitis five 
munus fpinofus Y. D. Tom. Yl.pag. 1oi4. 
Sonchus levis Dod. 643. Laëluca leporina 
Apules Endivia Sylveflris Lon. Andryala 
minor Lugd. Cicerbita , Laëlucella quorum- 
dam. Palais de Lievre, 

2. Sonchus afper mom lacimiatus C, B. 
$23. Sonchus minor laciniofus afperior [pi- 
miofior 1. B. Tom. Yl. pag. 1014, Intybus 


Sylvefhris [en erratica acutis. folüs Trag. 


270. T 


Ette plante vient d'elle-méme dans 
(C les jardins & dans les terres graífes 
& fumées ; elle vient même en fi grande 
abondance , qu'elle étouffe les autres 
herbes qu'on cultive, On l'arrache com- 
me une herhe inutile; mais ceux qui 
nourrillent des vaches , des lapins & au- 
tres animaux domeftiques la recueillant 
avec loin, Ses facultés font à-peu prés 
les mêmes que celles de la laitue; & on 
'peut , fans rien hazatder , s'en fervir dans 
les mémes maladies. Le laitron eft em- 
ployé dans le firop de chicorée. 
VIL 
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Portulaca latifolia five foie C. B. 288. 
Portnlaca bertenfis latifolia Y. B. tom. TII. 
p4$- 675. Portulaca fativa Dod. 166. 


Noli 


Es feuilles. de cette plante font otdi. 
À Po hé employées dans les faladeg 
& dans le potage; on en confit les tiges 
quand elles ont acquis une certaine grof- 
eur, pour les conferver par le moyen du 
{el & du vinaigre. Le pourpier eft une 
plante des plus rafraichiffantes ; l'eau dif: 
tillée,ou le fuc de fes feuilles, fe donne à 
eux,trois & quatre onces dans les fiévres 
chaudes , pour calmer l'impétuofité du 
fang & des efprits. Cette eau a une odeur 
qui lui eft propre, quoique la plante ne 
fente rien. On applique fur le front le 
Pourpier dans les maux violens de tête , 
employé comme nous l'avons dit ci-deí- 
. fus.Dans les hémorragies '& les pertes de 
faug des femmes , l'eau. de pourpier eft 
fouvent ‘un des plus affürés remedes : je 
l'ai plufieurs fois éprouvé , la dofe elt de 
deux à quatre onces. 
Cette eau eft bonne contre les vers; 
‘jen ai donné à de; enfans avec füccis: 
en peut leur faire avaler le fuc, qui fait le 
4 ome I I, M m 
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même effet à la méme dofe. Le pourpier 
eft propre pour le fcorbut & pourle cra- 
chement de fang: fes feuilles máchées ap- 
paifent la douleur des dents agacées pour 
avoir mange des fruits verds, 


V HIT. 


Ex piv, Chicotée , ou Scariole. 

cr. Inthybus fativa latifolia five Endivia 
vulgaris C. B. 125. Intbybum fativum lati- 
folium Y. B. tom. IL. pag, 1011. Endivia , 
Scariola G° Seriola Offic. Chicorium latifo_ 
lium five Endivia vulgaris Infl. 479. Seris 
dome[lica Diojéoridis. 

2. Inthybus crifpa C. B. 125. T ab, ic. 173. 
 Endiwia crifpa Ger, Endivia Romana crif-t 
pa Cam Jathybum | fatroum. crifpum V. B, 
IL.pag. vo1r. Chicoruem crifpum Inft. 479: 

Chicorce friíce. | 


"Ufage de l'endive & de la chicorée 
B oeftauffi commun dans la cuifine que 
celui de la laitae : ces deux plantes sem- 
ployent auffi de méme dans lesremedes , 
étant également propres à temperer le: 
fang & la bile, patticulierement l'efpece 
de chicorée qu'on appelle blanche, & qui 
nedevient telle que par la culturescar alors; 
élle et d’une faveur plus douce & moins: 
gmere quecelle qui eft verte, Cette der=" 
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iere a les mêmes vertus que la chicorce 
fauvage dont nous avons parlé dans la 
clafle des plantes apéritives. On met or- 
dinairement les feuilles de chicorée dans 
les bouillons rafraïchiffans , & dans ceux 
qu'on fait au bain-marie, qui font des re- 
medes apéritifs temperez, crès-utiles dans 
les obítru&ions des vifceres , & dans les 
maladies caufées par une bile épaiflie. La 
Íemence d'endive eft une des quatre mi- 
neures, & s'employe comme les autres & 
à la méme dofe. Les feüilles decette plan- 
te ont donné le nom au fyrop de chicorte, 
dont l'ufage eft commun. 


J IX. 
J OvpARBr. 


1. Sedum majus vulgare C. B. 383. I. B, 
tom. IIT. pag. 697. Sempervivum majus alte. 
rum [roe Jovis barba. Dod. 27. Aizoor. 
Diofc. Umbélici veneris fpecies: alteva Zing. 
Cotiledon altera 1. Sedum vulgare C Inf. 
Hifi. 65. | 

2. Sedum mius tevetifolium album C. B; 
283. Sedum minus , folio lonçginfeulo tereti |, 
flore candida I. B. tom, II. pag. 690. F'er- 
vacularis , craffula minor Officinarun, & H. 
 decebra major Lob. ic. 577. Triquemadame., 
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| Es plantes croiffent fur les vieux 
(ur & fur les toits des chaumieres. 
Les feuilles de la premiere efpece font 
d'un ufage très-familier dans linflam- 
mation des hémorroides: onen fait un 
onguent avec le beurre frais , dans le- 
quel on les fait cuire en certaine confif- 
tence. Cette plante eft déterfive & aftrin- 
cente , quelquefois inême elle eft réfolu- 
tive, fouvent auff; elle eft répercuflive,& 
fon ufage demande quelque circonfpec- 
tion , fur tout pour la goute: car il eft 
dangereux de l'appliquer deffus d'abord , 
& loríque l'inflammation eft confidera- 
ble. Dans l'efquinancie, on fait avec fuc- 
cès gargarifer le malade avec fon eau dif, 
tillée , & en applique fur la gorge des 
écreviffes de riviere pilées avec fes feuil- 
les, ou bien en gargarifme avec les fucs 
d'écreviffe & de joubarbe pilés enfemble. 
Dans.la defcente de matrice & dans les 
ulceres profonds, ces fucs peuvent être 
quelquefois emgloyés eninjection. 

On applique aílez ordinairement les 
Feuilles de joubarbe fur les corps des pieds 
& fur lés nodus des gouteux. M. Tour- 
neforr ajoüre que rien n'eft meilleur pour 
les chevaux fourbus que de leur faire 
boire chopine du fuc de cette plante. On 


en donne quatre onces dans les fiévres in- 
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termittentes , fans aucun froid marqué ; 
ce remede convient aux fiévres lentes mê- 
lé avec un bouillon aux écrevifles & aux 
tortues. Le fuc de joubarbe mêlé avec 
l'huile de noix & battu,eft excellent pour 
la brûlure & l'érefipele;mais il faut y ajoû- 
ter une quatriéme partie d'efprit-de-vin; 

La trique-madame fe mange quelque- 
fois en falade;on employe l'une & l'autre 
elpece dans l'onguent Populeum , & dans 
quelques autres compofitions adouciffan- 
tes & rafraichiffantes. | | 


xi 
N Onxszarrde Venus; 


1. Cotyledon major C. B. 285. Cotyleden 
Vera , radice tuberofa. Y. B. tom. MI pg. 
68:. Cotyledon , Umbilicus Veneris. Cluf. 
Hiff. 63. 


2 Cotyledon radice tuberofa. longa repente 
Mor. Cotyledon flore Iuteo , vadice iuberofa 
longa repente. Ac. Reg. Parif. 75. 


N peut fe fervir de cette plante com- 

me de la précédente, car elle a les 

mêmes vertus & les mêmes ufages. La 

premiere efpece ne s'éleve pas ailément 

dans les jardins ; elle fe plait davantage 
M m iij 
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dans les rochers & les lieux pierrieüx pres 
des fontaines ; mais la feconde efpece 
qu'on peut lui fubftituer , n'eft pas diffi- 
cile à conferver par la culture. 


X I. 


f 5) Farmer Mouron. 


Afinemedin C. B. 2gc.. Alfine vulgaris 
five Morfns Galline 1. B. tom. AIT. pag. 361. 
"line. major Dod, 29. Hippia minor. Cord. 
Morfus Galliae 1. genus Trag.sgs. 


"Álcru devoir ranger cette plante dans 
J le rang de celles qui rafraichiffenr 
| dose cipe 3 
puifque la plüpart des Auteurs , aprés 
Galien , lui attribuent cetre qualité, Diof. 
. À » s . 
coride l'ordonne en fomentation pour 
l'inflammation des yeux; Traous lui attri- 
: UR. ca DES 
bue les mêmes vertus qu’au pour jer;ain- 
s 5 d ./ P [4 
fi il n'eft pas fürprenant qu'érant mancée 
P q 9 


avec des œufs en omelette , elle arrête le 


crachement de fang. La plüpart des Au- 
teurs conviennent qu'elle nourrit , & réa 
tablit les forces de ceux qui font épuifés 
ie de longues maladies, & qui font tom- 

és dans une éfpece de phthifie , ou de 
maigreur extrême. Émmanuel Konig af- 
fure que cette plante eft trcs-adouciflante, 
& qu'on en donne avec fuccès aux enfans 
qui ont des tranchées & des douleurs ca- 


* 
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pables deles faire tomber dans les cón- 
vulfons : c'eft par cet endroit qu'elle. eft 
utile à ceux qui tombent dans des moti- 
vemen$épileptiques. : 01 - ign 
-Le fuc dépuré de morgeline à la dofe 
d'une once dans un petit bouilion, la pou- 
dre de fes feuilles féchées à l'ombre à üne 
dragme , ou la décoction d'une poignée 
dans une chopine d'eau, font les doíes 
ordinaires. L'ufage extérieur de cette 
- plante *eft utile pour nettoyer les playes 
& les ulceres. Konig aflure qu'en mêlant 
dela cendre de hêtre dans fa déco&ion , 
on peut en laver les pieds & les mains des 
galleux avec fuccès. Tout le monde fgait 
qu'elle rétablit l'appetit des Serins de Ca- 
- nare, & qu'elle les nourrit & les rafrat- 
chit. | 
XII. 


NA TEnvrar, Lis détang , Blanc 
| d'eau , Volet. | 
Nymphea alba major C. B, 193. Nyn 
| phea alba T. B. tom. MI. pag.770.Dod.585. 
Nenufar album Brinf. 


Ette plante croit dans les étanss & 

C au bord des rivieres. Sa racine & fes 

fleurs font les parties qu'on. employe or- 

dinairement dans les maladies où il eft né. 

ceflaire d'appaifer le mouvement violent 
M m iiij 
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du fang & des efprits ; ain dans les f£. 
vres ardentes , dans les infomnies, les in. 
quiétudes & agirations d'efprit ; dans l'ar- 
deur & la rétention d'urinejdans l'infam- 
mation des viíceres , on fe fert avec fuccès 
de la tifane faiteavec la racine de nenu- 
far. Le Íyropqu'on prépareavec fes fleurs, 
& qu'on ordonne à une once dans les ju- 
leps & les potions rafraichiffantes, a les 
mêmes vertus; leur eau diftiilée fert or- 
dinairement de bafe à ces fortes de reme. 
des depuis trois jufqu'a fix onzes. On fait 
avec les calices & les étamines dés’ fleurs 
(qui n'entreat point dans l'infution defti- 
née à faire le [yrop ) un miel qu'on donne 


à deux onces , dans les lavemens adou- 
ciffans & émolliens. 


X III. 


L ENT ILLE d'eau ou de Marais, 

Lenticula palufleis vulgaris C. B. 362. 
Lens palufleis I. B. tom, If. 784. Lens la- 
euftris Dod, $87. 


Ette plante eft commune dans les 
(o marais & dans les foffés où l'eau fé- 
journe; elle pailé pour être fort ra£ai- 
chiffante & fort adouciffante. Quelques. 
uns la font appliquer en cataplafme pour 
appaifer la coute. & linfammation des 
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parties ; mais il faut craindre la répercuf- 
fion des humeurs. Le remede fuivant eft 
plus für pour. calmer la douleur des hé- 
mortoides ; on faupoudre deux poignées 
de l'entilles de marais avec une demi-once 
de myrrhe , on met le tout dans un fac de 
toile , & on baffine les hémorroides avec 
l'eau qui diftille par ce fac. 


XIV. 


Nbr ru 


Milium femine luteo C. B. 26.1. B.1om. 
IT. pag. 44€. Dod. 506. 


[ À femence de cette plante fournit un 
, aliment trés-utile dans certains Pays; 

on la dépouille de (on écorce , & on la 
fait cuire avec le lait comme on fait le ris, 
dont elle a les vertus. Le millet eft crès- 
adoucitfaut , rafraichiffant & anodin, it 
convient aux maladies de poitrine & dans 
là toux opiniátre ; il tempere le mouve- 
ment du fang, mais il refferreun peu le ven- 
tre, & caufe quelquefois des vents. La fari- 
ne de millet peut être employée dans les 
catapiafmes émolliens & réfolutifs. On en 
peut faire une bouillie, & méme du pain 
comme avec lesautres farines qui ne laiffe 
pas de nourrir,quoiqu'il foit plus pefant & 
moins facile à digerer que celui de fromeng, 

M in v 
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A Æ Æ AcuE, Blanchette, Poule eraffe ,, 
JV Salade de chanoine. 


V’eleriana campeltris , inodora , major. C.. 
B. 165. Locufta berba prior 1. D. tom. HL. 
324. Valsrianella arvenufis. praecox , humilis: 
féaine compreffo, AMorif. Lattuca agnina 1. 
Tab. ic. 167. 


() N trouve cette punk ER les terres: 
) ash (les, & on ja feme dans les jar 
dins pour IS falades qu on LInange en Ca-- 
reme:elle eft fort rafraichiffante & un peu: 
laxative. Simon Pauli l'eftime pour appai.- 
ler l'ardeur de la févre, & pour adoucitr 
les douleurs de la néphritique; il l'employee 
dansles bouillons de veau & de poule poutr 
ces fortes de maladies. Taberna Montanus: 
confirme cette vertu;on s'en fert avec fuc-- 
ces dans les ddinemalliinci pour la goute;, 
le fcorbut & l'atfe&tion hypocondriaque;, 
en un mot cette plante elt adouciffante ,, 
& très-capable de corriger l’acreté des hui. 
meurs , & la trop grande falure de fang; 


RAFRAICHISSANTES, 813 


XVL 


Bow j 


Rapunculus efculemus C, B. o2. Rapun- 
culus vulgaris campanulatus Y, B. tom. IT. 
796. Rapunculus Dod, 105. Campania ra- 
dice efculenta, Flore cernleo, Hort. Lugd.Bat, 
jO As 


Este. plante eft fi commune dans la 
C campagne, & on en fait un ufage fi 
ordinaire daus les falades du Printemps , 
que j'aicru la devoir placer ici, d'autant 
que les Auteurs conviennent que fa raci- 
ne eít fafraichiffaate, & que Dodonce 
ajoûüre que la décoction en eft utile dans 
le commencement des inflammatious de 
la gorge. : | 

j XVII. 


À RER BE aux Puces. | 
Pfyllium majus: eretlum C. B. 191. T. B 
tom. Yl. pag. gis. Pfylhum. Dod. 115: 
Piantago caulifera Pfyllium dida Rau Hil. 
$81. Pulicaris berba Lugd. 1172. 


^w N trouve cette plante dans les ter- 

res fabloneufes & arides ; on ne fe 

ert cue de fa femence,qui fournit un mu- 

cilage fort adouciflans & propre pous 
| M m vj 


ex 
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appaifer les inflammarions , lorfqu'il ett 
mêle avec les autres herbes rafraichiffan- 
tes dans les cataplafmes.On donne ce mu 
cilage en lavement dans la dyffenterie & 
dans les inflammations des reins. L'eau où 
la graine de P[ylium a maceré pendant la 
nuit, ou celle où elle à jetré deux cu 
trois bouillons, eft utile dans l'ardeur 
d'urine : fon mucilage convient dans les 
hémorroïdes internes en déco&ion, il ap- 
paife auffi l'inflammation des yeux. Ch?- 
neau en fair grand cas , fur-rout fion le 
méle avec celui de graine de coing tiré 
avec l'eau-rofe, ou l'eau de plantain; on y 
ajoüte un peu de camphre & de blanc 
d'œuf battu, | ! 

Un frontal avec la graine de P/yllium 
pilée & animée avec l'eau-rofe, eft propre 


pour les rhumes du cerveau; on fait tirer 


le même mucilage par le nez apres Pavoir 
délayée avec du fuc de poirée & l'eau-ro- 
fe. On employe cette femence comme 
celle de graine de lin: elle donne le nom 
a l'éle&uaire de Pfyllie , dans lequel elle 
fert plütót pour adoucir l'àcreté. des pur- 
gatifs qui font la principale part'e de cer. 
te compofition , que pour en augmenter 


lefet. 


- 
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| LA weWrdecuN | 

Cynogloffum majus vulgare C. B. 257. Cy- 
noglofum I. B. tom. III. pag. $98. Cyn0- 
£lofum Dod, $4. Cynaglofa major. Brunf. 
Lycopfis Lac. 


bs plante eff commune dans les 
4 bois & au bord des chemins; fa ra- 
cine & fes feuilles font en ufage, comme 
rafraichiffantes , émollientes , pe&ora- 
les , vulneraires & aftringentes , dans 
la dyffenterie , les cours de ventre ,l'ar- 
deur d'urine & la toux convulfive : la dé- 
coction, l'infufion & la tifane faite avec 
la racine font trés-utiles: elles adouciflent 
les humeurs àcres , arrétent les pertes de 
fang, & toutes fortes d'hémorragies; elles 
defléchent les ulceres interieurs , & fur— 
tout ceux des proftates dans la gonorrhée 
virulente. On ajoûre les feuilles dans les 
déco&tions & dans les cataplafmes émol- 
liens & réfolutifs. La racine de langue" 
de chien a donné le nom aux pilules de 
cynogloffe , dont la vertu eft d'adoucir 
le fang, & de provoquer le fommeil, mais 
cette proprieté eft due à l'opium & à la 
femence de jufquiame, qui entrent dans 
ces pilules : la dofe ordinaire de ces pi- 
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lüles eft de huit à dix grains {dans lefquels 
il y a un grain ou environ d'opium. 

Tragus recommande l'onguent fait 
avec le fuc de langue de chien , un peu 
de miel & de terebentine pour les geríu- 
res & les tumeurs du fondement. La dé- 
coction de fes racines & les racines mêmes 
appliquées en cataplafme , guériffent les 
tumeurs fcrophuleules. Un Herborife 
de campagne s'elt utilement fervi. dela 
racine coupée par rouelles & appliquée 
fur le nombril dans le £iffon de la iévre 
tierce, 

AOL. 


( oor 


1. Cerafus fativa, fru&n rotundo | vibra 
€ acido Int, 615. Cerafa [ativa , rotuada , 
rubra © acida Tab. ic. 985. 

2. Cerafus frutln aquofo, Inf. 916.Cera- 
fa carne tenera. C aquofa C. B. 450. Cera- 
fia aquia Tab. ic. 986. Guignier. 


*4 NN regarde les fruits de ces arbres & 
de leurs differentes efpeces plütór 
comme des alimens agréables,que comme 
des remedes utiles en médecine. Les ceri- 
fes ont cependant des qualités qui les peu: 
vent faire confideter comme des fruits 
tes rafraichiffans , capables d'appaiter lo 
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Íoi£ , d'hume&er , de calmer le mouve- 
ment impetueux des liqueurs , d'adoucir 
' par leur acidité les humeurs àcres & bi- 
icufes, & de pouffzr doucement les uri- 
nes, Une poignée de feuilles de cerifier 
bouillies dans du lait,eft laxative. Le via 
de cerifes que l'on fair en Provence & eu 
| Efpagne, ett fort agréable. Les noyaux & 
les amandes concaffées &e infufées dans le 
vin blanc pendant la nuit, environ deux 
douzaines dans trois ou quatre onces de 
vin, font trés-apéritives ; & j'ai vü des 
. perfonnes fujertes à la néphritique sen 
fervir avec fuccès. On fait fécher les ce. - 
rifes, & on permet aux malades qui ont 
ane bouche féche & la falive amete, d'eux 
mâcher quelques-unes , & d'en rejetter 
enfuite le marc ; les cerifes fraiches là- 
chentle ventre , les féches le reflerrent, 


X X. 


vuelto cca 


1. Rubus Ideus fpinofus C. B. 479. Rubus 
Jdaeus. fpinofus frutiu rubro Y. B. tem. Hl. pag. 
«9. Rubus Idens Dod. 744. 

2. Rubus [deus fruflu albe C. B. 749 
Rulus Ideus (pinofus frutlu albo V.P. tom. 1". 
pag. $9. Rubus Ideus alvo. fruilu Cia]. Hif, 
Jy 
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Es fruits de ces deux fortes d’arbrif. 

{eaux ne différent que pat la couleur 
de leurs fruits ; ils ont à peu prèsles mé- 
mes proprictés Te les fraifes , fi cen'eft 
que [es framboifes fent plus rafraichiffan- 
tes : quelques-uns prétendent qu'elles font 
antifcorbutiques & apéritives.Les feuilles 
du framboifier font déterfives & aftrin- 
pentes , & peuvent être fubftituées à cel- 
les de ronce pour les gargarifmes qu'on 
employe dans les maux de gorge & des 
gencives, L'infufion des fleurs dans l'eau 
d'orge , eft utile pour les éréfipeles & les 
inflammations des yeux : il faut la faire 
tiedir & en baffiner fouvent la partie. 


XXI. 
(Se ES 


1. Groffularia fimplici acino vel fpinofa 
Syluefiris C. B. 455. 'Ova crifpa five Grof- 
fularia I... B. tom. I. part. 2.p4g. 47. Ova 
erifpa Dod. 748. Crifpina vera Cord. C«a- 
#othus [pina T beoph. Grofeillier blanc épi. 

neux. 
2. Groffularta multiplici acino, ffve non [pi- 
eof, hortenfis rubra five Ribes Offisin. C. B. 
4$5. Ribes vulgaris atidus ruber I. B. tom, 
I. pag. 97. Ribeftum frutln rubro Dod. 749. 
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ds fruits de la premiere efpece font 
“A plus en uface dans les ragotüts de la 
eüifine que dans les remèdes : on les erh- 
ploye alors lorfqu'ils font encore verds, & 
dans les mémes cas que l'on employe le 
verjus : leur acidité en fait toute la ver 
tu: lorfqu'ils font mûrs & beaucoup plus 
doux , ils humectent , rafraichiffent , & 
font mpins aftringens que loríqu'ils font 
verds. Pour ce qui eft des erofeilles en 
grappe, il y en a de rouges & de blanches; 
mais les premieres font plus communes : 
quoiqu'on les mange dans la fanté comme 
un fruit délicieux, elles ne font pas moins 
utiles dans la maladie. On prépare avéc 
leur fuc & le fucre une gelée & un {yrop, 
qui font trés- propres pour moderer les ar- 
deurs de la fiévre qui eft caufée par une 
bile trop exaltée. L'agréable acidité de ce 
fruit appaife la foif des malades , & leur 
- donnebonne bouche : la boiffon faite avec 
le fyrop de gro(eilles battus dans de l'eau, 
-eft d'un ufage familier en Eté, & eft aufi 
utile & agréable que la limonade , le ci- 
tron & la grofeille , ayant à peu près les 
. mémes qualités, Pour faire le [ytop de 
 grofeilles, il faut laiffer fermenter trois 
Ou quatre jours le fuc qu'onen a exprimé ; 
autrement il fe mettroit en gelée, Le Sa- 
pa Ribefüi de Meluë n’eft autre chofe que 
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la gelée de orofeilles. Dans les diarrhées 


& les coliques bilieufes , cette gelée & le 
{yrop font utiles: il faut s'en abítenir lor- 
que les malades font ailigés de la toux, 


A LIE 


Mss 


a. £Moruts fruëlu nigro C. B. 459. AMorns 
"igra I. D. tom. I. pag. 118. did d Dod. 
$10. Meurier noir, q slyioy 

2. (Morus fruëls albo C. B. 4 go. Mori 
“alba Y. B. tom, I. pag. 119. Morus candida 
Doz. 81c. Meurier blanc. 


OO" fait avec les meures noires un fy. 
: rop trés-utile pour adoucir les acré- 
tés de la gorge & de la poitrine ; on en 
mele unc cuilleréedans un verre d'eau.Oa 
Oordonne ce {yrop fous le nom de Diamo- 
rum. Pour le faire compofé,on y ajoûte du 
verjus , dela myrrhe& du fafiran; Cor 
dus le faifoit avec le fuc de meures le füc 


3 
du fruit de ronces, de framboifes, de 


fraifes & du miel. Ces fruits dans leur 


maturité appaifent la foif & rafraichitfent: 
avant leur maturité ils font déterfifs & 
aftringens , & on les employe dans les 


gargarifmes pour les ulceres de la bouche . 


& de li gorge. Les meures blanches font 
peu ufitées, leur faveur étant fade & def 
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agréable: l'écorce & la racine du meu- 
rier font déterfives & apéritives en dé- 
coction, | - 
| X XIE 


S Áutrx; ou Saule. ides 


Salix vulgaris , alba arboveftens C. B. 
473. Salix maxima , fragilis , alba, Lirfuta 
I. B. tom. I. pag. 112. Salix Diofcoridis Lob, 
136,7 


" "Ecorce , les feuilles & la femence de 
| j;cet arbre font rafraichiffantes & af- 
tringentes:on les employe utilement dans 
la diffenterie & dans le crachement de 
fang : on fait des demi-bains & des lave- 
pies avec la décoction de fes feuilles pour. 
appaifer le tranfport des fiévres ardentes, 
pour les infomnies, & pour les maladies 
qui font cauíces par un fang trop en mous 
| vement. 


P 


Pinus fativa C. B. 4o1.. Pinus Officulis 
duris , foliis lougis Y. B. tom. Y. pag. 248. Pi- 
nus Dod, 8«c. Pinus [ativa five domeftiea 
Ger.Pin cultivé. ——— 
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I L y a plufieurs efpeces de pin, dont a 
plüpart fournitfent une réfine par l'in. 
cifion qu'on fair à leur écorce; cette ré. 
fine sappelle térebentine lorfqu'elle eft 
Claire & liquide, & galipot où encens 
commun lorfqu'elle eft dure & jaunàátre, 
nous en avons déja parlé ci- detfus, Je nai 
placé le pin cultivé dans cette claffe que 
pour fon fruit appellé pomme de pin, qui 
contient fous fes écailles de petites coques 
oíleufes rempliesd'une amande longue & 
cilindrique , qui eft d'un ufage trés. fami- 
lier en médecine , fur-tout en Provence : 
En Languedoc & dans les Pays chauds où 
Cet arbre eft commun, On appelle ces co- 
ques Srrobili Pigei, AN nces, Pincæ,cocculi, en 
Francois Pienons. 

Il faut bien prendre garde en les ordon. 
nant de les confondre avec les pignons 
d'Inde qui font des purgatifs trés-violens: 
ccux-ci font au contraire trés-adouciffans, 
humectans, rafraichiffans , propres à cal- 
mer la toux violente & les douleurs de 
la néphritique ; on les employe dans les 
émulfions avec les Íemences froides , de- 
puis demi-once jufqu’à une once. L'huile 
qu'onen tire par expreffion, a les mêmes 
Vertus que l'huile d'amandes douces, 
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| XX V, 
G OMME Adragant , Barbe-renard, 


Tragacanthum , Dragacanthum , Gummi 
Tragacantha, | 


^ Exe gomme coule par incifion de 
C la racine d'un petit arbriffeau épi- 
neux qui croit au bord de la mer près de 
Marfeille,& plus communément en Can. 
die , en Syrie & dans l'Orient. Voici fes 
fynonimes. | 
Tragacantha ©, B. 388. Tragacantha 
Maffilenfis Y. B. tom. 1, Pag. 407. Traga- 
cantha five Hirci [pina Dod. 7 $ 1. Poterit 
Tab. ic.535. | 
La gomme adragant eft plus ou moins 
pure & en gros morceaux noirâtres ou en 
petits grumeaux tortillés & blancs, felon 
qu'elle eft mêlée avec la terre fur laquelle 
elle tombe , ou qu'elle en eft féparée. La 
maniere ordinaire de s'en fervir eft de la 
faire fondre dans l'eau commune , dans 
l'eau-rofe, ou quelqu'autre , pour en for. 
mer un mucilage qui fert à incorporer la 
plüpart des poudres qu'on met en maffe ; 
ou pour en former des trochifques , des 
pilules , des tablettes, ou d'autres pré 
 parations de cette nature. Cette gomme 
lt rafraichiflante , incraffante , adoucif. 


$14 TPULAWNWVEBSL. 
fante,béchique , & trés-propre à calmer 
le mouvement impétueux des humeurs, 
& à adoucir leur acreté. On l'employe 
auffi en poudre , & elle a denné le nom 
àla poudre Diatragacant , qui eft froide 
ou chaude felon les differens ingrédiens 
qu'on joint avec elle. Celle qu'on appelle 
froide, eft d'un ufage trés-utile pour la 
toux opiniátre , pour les âcrerés de la poi- 
trine, pour les perfonnes d'un tempera- 
ment vif & bilieux, dont elle tempere la 
vivacité; fa dofe eft d'un demi-gros dans 
un bouillon rafraichiffant. Les femences 
froides & celles de pavor blanc, la regliffe 
& l'amidon qui entrent dans cette pou- 
drej lui communiquent leurs proprietés. 

La poudre Diatragacant chaude, eft 
au contraire compofée de canelle , d'hyf- 
fope & de gingembre, corrigez avec les 
amandes, les pignons, la femence de lin 
& la regliffz; ce qui la rend propre à 
faciliter la digeftion, & à diffoudre la lim- 
phe épaiffie dans les bronches du poul- 
mon des afthmatiques , qu'elle fait cra- 
cher plus facilement : fa dofe eft la mé- 
me que celle de l'autre, 
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DROGUES ETRANGERES, 


OXX VI. 


(GG O M M 5 Arabique. 


. Guinmi | Arabicum C. B. 498. Gummi 
Thebaicum , | Babilonicum ,  Acanthisum , 
Sarracenicum quorumdam, 


à T Ous avons parlé dans la claffe des 
N plantes vulneraires aftringentes , 
de l'arbre d’où coule la gomme arabi- 
que, & ces noms differens ne lui ont 
été donnés que par rapport à quelques 
autres arbres , & aux differens lieux d’où 
on la tire : On l'appelle auffi gomme tu- 
rique, gomme vermiculée , & gomme 
d'Angleterre, fuivant les differentes figu- 
res qu'elle prend en fortant de l'atbre,ou 
. qu'on lui donne avant de la débirer. Cel- 

le qui coule dans un tems pluvieux & hu- 
imide , & qui s'amaffe en morceaux , les- 
quels joints enfemble dans les vaifleaux 
qui l'apportent à Marfeille, forment des 
males qui pefent plus-de cent livres; cet- 
ve forte s'appelle gomme turique ou tu- 
| ris les Teinturiers en Soye s'en fervent, 
La gomme arabique vermiculee eft ain- 
— finommée, parce qu'elle a pris la figure 
d'un veren fortant de l'arbre, Enfin Ja- 
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gomme d'Angleterre n’eft autre chofè 
que la gomme d' Arabie ou du Seneca la 
plus blanche, fondue dans un peu d’eau, 
&réduite en une páteà laquelle on donne 
la confiftence de la colle de Flandre. 

La véritable gomme Arabique eft en lar. 
mes blanches &. quelquefois jaunátres , 
claires, tranfparentes, féches, fans faveur 
ni odeur fenfible, elle eft rare en Europe, 
depuis qu'on y en apporte une autre della 
Guinée & du Bréfil au Senega, a laquelle 
on donne le même nom, & qui a les mé. 
mes vertus & la méme figure, à la blan- 
cheur prés, 

Toutes ces gommesauffi-bien que cel 
les qui coulent de nos pruniers, cerifiers, 
amandiers & autres arbres fruitiers ont à 
peu près les mêmes ufages dans la méde- 
cine& dans les arts:On les employe com 
me la gomme adragant & dans les mêmes 
remedes. La gommeArabique entre dans 
la thériaque des Anciens , & dans la pou- 
dre diatragacant froide, dont nous avons 
parlé ci-de(fus. 


uy 
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R ] s. 
Oriza Italica C. B. 24. L B. Tom. TI. p. 
4$1. Hordeum  Galaticum Columella Ruel. 


«2I. 


XXVI 


À femence de cette. plante. eft d'un 
i ufage fi commun entre les alimens : 
que tout le monde en connoit les proprie- 
tés & la maniere de la préparer. A l'égard 
de {ès ufages en Medecine , c'eft une 
nourriture très-utile aux perfonnes épui.. 
{Ces par des hemorragies aux femmes qui 
ont louffertes des pertes exceffives , aux 
pülmoniques & aux étiques. Nous avons 
peu d'aliment plus capable d'adoucir l4- 
_creté du fang, de l'épaiffir & de le te 
perer. On en fait bouillir une cuillerée 
dans une p'nte d'eau pendant un -quarts 
d'heure ; on la coule enfüite, & on. | 
ajoute tres peu de fucre pour la boiffon 
des malades. Cette femence fert quelque- 
fois de baíe aux émulfions à la place de 
l'eau d'orge ; on en metune poignée dans 
les bouillons humectans & rafraichiffans, 
on en fait une gelée ou un crême une 
bouillie, du pain , & quantité d'autres 
preparations qui regardent autant le re 
gime de vie des malades, que les remedes 
7 om.. I. iN n 
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qui conviennent dans les maladies lon- 

»ues, Le ris s’éleve aifément dans les 

EH humides de l'Orient, & en quelques 
endroits de l'Europe , entr'autres en [ta- 


lie & en Efpagne. 
PLANTES RAFR AICHISSANTES 


QUI SONT RAPPORTEES 


DANS D'AUTRES CLASSES 


O N employe danses cataplafmes ra- 
fraichiffans & propres dans les in- 
flammations , la plüpart des plantes c 
mollientes, entr'autres les mauves , oui. 
mauves “violiers , &tc. ou bien la mie de 
ain & le lait avec le jaune d'œuf. 
Dans les tifanes rafraichiffantes & pre-. 
res à épaiffir un fang trop diflout , on. 
ordonne la plüpart des plantes béchiques,, 
comme les jujubes , les raifins , les amar-: 
des, les figues , les fleurs de coqueli-. 
cot , &c. 
Plufieurs plantes vulnéraires aftringen-- 
tes , font aufli rafraichiffantes , comme 
la racine de grande confoude , le plan-- 
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tain, la grenade , l'épine-vinette, Voyez 

la claffe de ces plantes. 

Entre les plantes narcotiques , la fe» 
mence & la téte de Pavot, & les feuil- 
les de morelle font auffi des plantes ra- 
| fraichiffantes. Voyez cette clatfe. | 

La plüpart des plantes aperitives tem- 
perées , & c :lles que nous avons appellé 
chicoracce, font rafraichiífantes , & s'or- 
donnentavec fuccés dans les tifanes capa- 
bles de rafraichir le fang en moderant le 
mouvement précipité des humeurs ; l'o-. 

zeille , la patience , la chicorce fauvage , 
le fraifier , font de cette nature. | 
Enfin nous avons entre les plantes cor- 
diales & alexiteres des acides tempereés ,. 
très-utiles dans les fiévres ardentes pour 
 appaifer la foif des malades , pour les ra- 
fraichir , & calmer le mouvement trop 
précipité du fang ; tels font l'alleluia , le 
citron & lelimon. On met une poignée 
des feuilles déPalleluia dans les bouillons 
qu'on laiffe amortir fur le feu affez de 
tems pour eg tirer une legere teinture, 
"Voyez la clafle des plantes aléxiteres. 

À l'égard du citron & du limon , tout 
le monde fçair l'ucilité de la limonade 
| pendant les chaleurs de l'Eté, quoiqu'on 
en ufe plus volontiers en fanté, par l'a 
— grément qu'a cette boiffon ,que dansla 
maladie & pour le befoin ; on s'en fert 

. Nnij 
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cependant avec fuccts dans les fiévres ai- 
g:cs, lorfque les malades ont la langue 
f:che & noire & principalement dans les 
Pays chauds. Voyez la méme claffe des 
plantes aléxiteres. 
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Phthifie, $3 91 104 
205 546 $62. 572 
$77 600 712 73) 
:- 807 € [uiv. 
Pleureñe, 9 89 91 94 
96 99 202 230 242 
271 288 298 420 
$16 570 577 597 
6$7 747 761 
Poireaux , 41$ 
Poitrine,maux de poi- 


345 
152 
190 
355 
366 


395 
339 


trine, 84 95 91 94 
95 97 276 706 BII 
Polipe du nez, 487 


$39 

Poulmon , maladie du 
poulmon, 87 ror 
107 IIÓ 175 230 


415 628 7021. € 
fiiv. 719 
Punaiíe , 44I 
KR Age, 273 


Rate, p T de la 
Rate, 27 94 178 
241 249 2352 255 
436 437 $9889 898 
$67 

Reins , maladies des 
Reins, 40 82 227 
229 262 6984 637 
695 

Rhumatifme , IO 2I 
2730 37 61 62 68 
Ir$ 128 166 195$ 
204 229 249 289 
293 295 338 355 
362 377 393 394 
445. $27 547 597 
633 68$ 689 704 
710 737 749 754 
812 

Rhume , 93 109 
120 172 373 
385 391 45t 
814 


114 
376 
749 


TA BTE E 


Rougeole ,' 109 217 
22% dn 278 5325 
92 AL 


S 


Séries 221 

Sciatique, 27 118 183 
195 242 338 355 
374 526 Voyez Gou- 
te Sciatique. 

Scorbut, 22 85 133 
138 162 181, 133 
195 206 208 212 
221. 2377230271 
306 379 406 .466 
487 497 $31 € 
Juiv. $52. 610 660 
804 812 


Sterilité , 514707 


Syncopes ; 321 377 
460 

Surdité, 253 271 631 
T 

Î Eigne, 281 307 
442 536 19777634 
656 611 


Tendons piqués, 104 
381 579 598 667 
669 685 761 

Tenefme , 647 722 


Timpanite T $214 
Torticolis » 391 
Toux, 15 92 88 89 

92 97 103 106 


€ füro 114116 120 
1#r6f72 U1296- E204. 
(217/7228 72875 372- 
375 395 386 39I 
399 407 462 495 
497 503 $4» 589 
621 680 702 711 
740 743 774 815 
822 
"Preiubtebtieng: à 
68$. 689 
Tranchées des Accou- 
chées, 104 108 306 
$00 526 
Tranchées des Enfans 
423 438 772 898 
Tumeurs, 38 199 207. 
9972 $30 7251 241^ 
310 379 404 452 
48$ $16 $24 $8t 
$98 634 651 655 
702 713 724 e 
fuiv. 734 7$4 766 
779 799 
Tumeurs Schirreutes, 
32-173 1197 495 
791 785 
# 
V 
V Apeurs Hyfteri- 
ques , 16 D 35 57 
133 157 1 60 169 
173 178 183 186 
159 194 264 277 
289 290 308 311 
356 363 371 377 
Q* Juive 


389 


ke B 


eene | PL: 
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